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^z^o^atie /e vot/j demamdae. ta- A&wntâttOTi 

de voità dedcer" ceââe coné/n^/aâio/t deâ âyavaiea; 

de tsw>. ùi*(kt MÛT X!1)ÎO?I (oa/Zce&f, faavaicœ 

coTM^/tei^ceJ do/ej le Âe&â?<oriaae i/ùidâ/<e de 

ίΛφΜΐ/ιααη, maÀe/nfee η αΛαά eâe Jeuiemen/ 

de me meâh'e a ocww de votre nom. féou/ ce 

monde Jaef atee atucona'ue -veuf faciwaiïiér· àe^ceu-

Jemen/~ en/ cerâcu>rz ae fao/iver αι/Α/w ae V-OUJ 

aide e/ afyiai. t/r&oe- - même, «/ i£ m ej/ dorme 

d erecuâ&r ceââe oeuvre, c e*/ a v-oâre ÂaS<onaae 

aue^ en. <fu&f -redevance. C/oi/kf m avez,, en ouâre, 

àouâerta de Φ-od condeiâéi e/ de v-od e^coie^aaemenai. 

G>n votùf/wtcmf daareer· cAo-mmaaœ de ce â/<a-

τιί, te ne /uaf donc at/e v-o/te Ç/P'^ un, /ai ναιί, i& ne raeé d&nc at/e ν-οι/J effi'^ {ffz /aiùie 

âetno/gizaae de ma ?<econ4^aιféa?^ce. 

J0. iBo^à-ee, 





AVERTISSEMENT 

Ce tûme V de Dion Cassius commence par le 

livre XLH, traduit et annoté par M. Gros. Je le 

publie tel qu'il l'a écrit, avec le respect dû à la 

mémoire d'un savant dont toute la vie a été 

occupée par des travaux d'érudition. A partir du 

livre XLIII, la traduction est tout entière mon 

travail. Quant à la collation des manuscrits, elle 

appartient à M. Gros, sauf celle des deux ma­

nuscrits de Paris (E et F), qui , depuis la fin du 

livre XLIV, ne s'est pas trouvée dans ses notes et 

papiers. J'ai dû combler cette lacune. 

J'ai cru, d'après les conseils de personnes com­

pétentes, pouvoir me permettre certains change­

ments au plan primitif de cette édition : fondre 

dans les notes les Eclaircissements historiques, 

en me bornant au strict nécessaire ; ne pas donner 

celles des variantes qui, ne portant que sur l'or­

thographe, proviennent d'une similitude de son, 



vin AVERTISSEMENT. 

excepté lorsqu'elles expriment une nuance de la 

pensée ou qu'elles peuvent mettre sur la voie 

d'une leçon plausible ; enfin présenter les variantes 

d'une manière plus succincte. 

En général, la grande érudition de M. Gros 

l'entraînait dans des développements qui n'au­

raient pas porté à moins de treize le nombre des 

volumes de cette édition de Dion Cassius, si j'avais 

suivi la méthode du savant traducteur dont je 

suis appelé à continuer l'œuvre. Les changements 

que je viens d'indiquer feront rentrer, je l'espère, 

cette publication dans des proportions plus justes 

et plus conformes aux ressources de ma modeste 

érudition. 

Paris, le 15 juillet 1861. 
V. B. 
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ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΔΕΥΤΕΡΟΝ ΒΙΒΑΙΟΝ ». 

Τάδε ένεστίν εν τώ τεσσαρακοστό οευτε'ρω των Δίωνος 'Ρωμαϊκών ' . 

Ως ïl&jrïnrfioç, ηττηθείς εν Θεσσαλία, ίφυγε, και απέ-

Οανεν εν Αιγυπτω . 

Ως Καίσαρ, Πορ.πηϊον επιδιώκων, ες Α'ίγυπτον ήλθεν. 

Ω ; ηγγελδτ) τα κατά Καίσαρα καί Πομπνί'ιον ές Ρώ-

ρ.7)ν · καί ά έψηφίσαντο τω Καίσαρι. 

Ως εστασίασαν οί Ρωμαίοι παρά την του Καίσαρος 

άπο&η[χ.ίαν. 

Ως Καίσαρ Αίγυπτίοις πολερνησας κατεστρέψατο αυ­

τούς , καί τ*?ί Κλεοπάτρα έχαρίσατο. 

Ως Καίσαρ Φαρνάκην ένίκησεν. 

1. J'ai coUationné pour ce livre les mêmes manuscrits que pour le 
quarante-unième, plus le manuscrit de Florence, X, Plut. 70 ·. je l'appelle I. 



HISTOIRE ROMAINE 

DE DION. 
LIVRE QUAKANTE-DEUXIÈME. 

Matières contenues dans le quarante-deuxième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Comment Pompée , vaincu en Thessalie , prit la fuite 
et mourut en Egypte, § i - 5 . 

Comment César, poursuivant Pompée, vint en Egypte, 

S 6-16. 
Comment la nouvelle de la bataille entre César et 

Pompée parvint à Rome ; déerets. en l 'honneur de Cé­
sar, § 17-20. 

Troubles à R o m e , pendant l'absence de César, 
§ 21-33 . 

Comment César fit la guerre aux Égyptiens et les 
vainquit.: mesures qu'il prit en faveur de Gléopâtre, 

s 34-44. 
César v a i n q u e u r de P h a r n a c e , § 4 5 - 4 8 . 

2. Cf. tom. ΠΙ, p. 124, note 2, de cette édition. — 3. A, F : έφυγεν εΙ; 
Aïyuirrov και άπέΟανεν. — 4. Omis dans A, F, I. —à. A, F : οι εν 'Ρώμ^. 
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Ως Καίσαρ ες Ρώριν επανήλθε, και τα εν άυτνί κα-

τεστνίσατο. 

Ως Καίσαρ ες Αφρικτ,ν εστράτευσεν. 

Χρόνου πλήθος · 

Τα λοιπά τ ι ς Ιουλίου Καίσαρος το β και Πουπλίου 

2ερουϊλίου Ισαυρικοΰ ΰπατείας· και άλλο έτος α , εν ω άρ­

χοντες οί άριθμούαενοι, οιοε εγένοντο · Ιούλιος Γ. υί. Καί­

σαρ, δικτάτωρ το β',και Μ. Αντώνιος2, Μ. υί. ίππαρχος. 

'Ύπατοι οέ, 

Κ. Φούφιος Καλίνος Κ. υί. και Π. Ούατίνιος Π . υί. 

R.p.30ft. ι . Η ρ-έν ούν μάχτι τοιαυττ) δτί τις εγένετο * και άπ' 

αύτνίς ό Πομπτί'ίος πάντων τών εαυτού πραγμάτων παρα­

χρήμα άπέγνω * και ούκέτ' ουδέ της ιδίας άρεττίς, οΰτε του 

των λοιπών στρατιωτών πλήθους, οΰθ' οτι πολλάκις Ή τύχη 

οι' ελαχίστου τους πταίσαντας αναλαμβάνει, λογισμον τίνα 

έποι*4σατο · -/.αί-κε^ εν τω πρόσθεν χρονω πλείστον αεν το 

ευθυρ,ον, πλείστον δε το εΰελπι παρά πάντα οσα εσφάλη, 

αεί ποτέ σχών. Α'ίτιον δε , δτι εν piv εκείνοις αντίπαλος ώς 

R. ρ.505. πλϊίθει τοις έναντίοις ών, ου προελάμβανε ττ, γνώμν) τήν. 

1. Comme Reimarus et Sturz, au lieu de la leçon vulgaire Ιτη -f, con­
firmée par les mss. — 2. A, F, I : Άντωνϊνος. — 3. Les mêmes : Καλλ?,-
vo<. Ε : Καλΐνος 4. A, Β, F, 1 : Ουαντινος Ε. Ούαντΐνος. 

5. Omis dans E. 
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César de retour à Rome : il y rétablit l 'ordre et la 

tranquillité, § 49 - 55 . 

Expédition de César en Afrique, 5 6 - 5 8 . 

Temps compris dans ce livre : 

La fin de Tannée qui eut pour consuls Jules César, I I , 

e t P> Servilius Isauricus, et l 'année suivante, qui eut 

pour magistrats : C. Julius César, fils de C , Dictateur Π, 
et M. Antonius, fils de M., Maître de la cavalerie. 

Les consuls furent : 

C. Fufius Calénus, fils de C , et P . Vatinius, fils de P . 

i . Telle fut la bataille de Pharsale. D'après son issue, 

Pompée désespéra sur-le-champ de ses affaires : il ne 

tint plus compte de sa valeur, ni des soldats qui lui res ­

taient, ni des vicissitudes de la fortune, qui souvent r e ­

lève soudain ceux qu'un revers avait abattus. Cepen­

dant il avait toujours opposé jusqu'alors une grande 

force d 'âme et les plus fermes espérances à l'adversité. 

Voici quelle en fut la cause : dans les batailles an t é ­

rieures , ses forces étant d'ordinaire contre-balancées 

par celles des ennemis, il ne comptait point sur la vic­

toire ; mais, pesant les chances contraires, alors qu'il 

6. D'après A, Β, au lieu de la leçon vulgaire -. τοιάοε τις. 
7. G : ούκ έτι ουδέ. — 8. D'après A, B, Γ, j'adopte cette leçon, comme 

M. rmm. Bekker, au lieu de l'ancienne, πλείστον τό. Elle est nécessaire à 
cause de πλείστον δε τό, qui suit. 
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νίκην, αλλ' επ' αμφότερα την εκβασιν των πραγμάτων, 

ίν τε τφ θαρσοΰντι και πριν ες κατάπληξίν τίνα άφικέσθαι, 

προσκόπων, ούκ ημέλει της του χείρονος θεραπείας · και 

δια τοΰτ' ούθ' ύπείκειν ταΐς συμφοραΐς ηναγκάζετο, και 

άναμάχεσθαι ραδίως έδύνατο · τότε δε, πολλω του Καίσα­

ρος περισχη'σειν έλχίσας , ουδέν προείδετο. Ούκουν ουδέ 

το στρατόπεδον εν έπιτηδείω επονησατο, ούδ άναφυγήν 

ούδεμίαν ιήττηθέντι οί παρεσκεύασε. Τρίψαι τε δυνηθείς 

αν τα πράγματα, κάκ τούτου άμαχι κρατησαι (στρατός 

τε γαρ καθ' εκάστων ήξεραν αύτω προσεγίγνετο, και τα 

επιτήδεια άφθονα, άτε εν τε φιλία τ?ί πλείστη χώρα ων , 

kai ναυκρατων, ειχεν)· ό'μως, ε'ίτε εθελοντής, ως και πάν­

τως νικη'σων, ε'ίτε και ύπο των συνόντων εκβιασθείς , συνέ­

βαλε Και δια ταυτ', επειδή τάχιστα ενικηθη, δεινός 

εξεπλάγη · και ούτε τι βούλευμα καίριον, ούτε ελπίδα 

βεβαίαν ές το άνακινόυνεΰσαι εσνεν. Οταν γάρ τι άπροσ-

δοκνίτως τινι και μετά πλείστου παραλόγου προσπεση, το 

τε φρόνημα αύτοΰ ταπεινοί', και το λογιζόμενον έκπλη'σσει, 

ωστ αυτόν κακιστον τε και ασαενεστατον των πρακτέων 

κριτην γενέσθαι. Ού γαρ έθέλουσιν οί λογισμοί τοις φο'βοις 

1. G : ώς κατάπληξίν τίνα.— 2. Passage corrompu dans C et G, qui 
portent : Stà τοϋθ' ύπήκειν. 

3. A l'ancienne leçon δοκών, je substitue, d'après À et F, έλπισα;, autorisé 
parXiphilin. p. 18, éd. de Paris, 1551 : περ.σχεΐ-/ ελπίζων. M. Imm, Bekker 
îe donne aussi. — 4. La leçon vulgaire πέαψαι est confirmée par C, D, 
Ε, G, H ; mais I porte πέψαι... τα πράγματα que Sturz explique par mo-
derate res ferre, ou tes satls accurate perpendere, et qu'il cherche à 
justifier par une expression analogue de Pindare, Olymp. I : -/.αταπέψα·. 
μέγαν όλβον ούκ ήδυνήθη (sous-entendu Τάνταλο,;). Cf. le Schoî. î. 1. J'ai 
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était encore plein de confiance et qu'aucune terreur a ' a -

vait pénétré dans son âme, il ne négligeait aucun moyen 

de réparer ses revers. De cette manière , il n'était pas 

réduit à céder, et il pouvait sans peine tenter de nou­

veau le sort des armes. Mais à Pharsale , persuadé qu'il 

serait bien supérieur à César, il ne prévit rien. Ainsi iï 

ne choisit point pour son camp un lieu convenable, et ne 

se ménagea aucun refuge en cas d'une défaite. Il aurait 

pu différer la lu t te , et par là vaincre sans combattre 

(car de nouvelles troupes lui arrivaient chaque j o u r , il 

trouvait abondamment tout ce qui lui était nécessaire, 

dans un pays dont presque tous les habitants lui étaient 

dévoués, et il avait la flotte la plus nombreuse). Cepen­

dant il donna le signal du combat , soit de son propre 

mouvement , comme s'il avait été sûr de vaincre , soit 

par la volonté de ceux qui l 'entouraient. Aussi à peine 

eut-il été battu qu'il tomba dans un profond abattement, 

et se montra incapable de prendre une résolution op­

portune et de combattre de nouveau avec l'espérance du 

succès. En effet, l 'homme atteint par un coup imprévu 

e t contraire à son attente sent son cœur faiblir et sa 

raison se troubler : il juge moins bien et avec moins de 

discernement que tout autre du parti qu'il doit prendre 5 

car les· sages résolutions ne veulent pas avoir la crainte 

mieux aimé adopter τρίψαι, comme Reïmarus, Sturz et M. Imm. Bekker, 
d'après A, B, F et Xiphil. 1.1. — 5. Cf. Caes. De BelL civ. m, «2 ; Lacain, 
VII, 45 et suiv. — 6. La leçon vulgaire συμβάλλε, tirée d'E, se trouve 
aussi dans D, G, H. Comme Reimarus, sturz et M. Imm. Bekker, je lis 
συνέβαλε, d'après A, B, C, F, 1 et Xiphilin, 1. L — 7. D'après les même, 
au lieu de δια τοϋτ', επειδή, leçon vulgaire, confirmée par les autres aass. 
— S. Cf. Caes. 1. 1. 94-96, et Plutarq. Pomp. LXXII. — 9. A, F : ©ûcs 
ixi. — 10. D, G : ούτ' ελπίδα. — 11. A, F : τε τινί. — 12. Non-seulwMnt 
dans A, I, cités par Sturz, mais encore dans C, D, G, H. 
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συνεΐναι, άλλα, αν [Λεν προκατάσχωσί τίνα , και ρ-άλα γεν­

ναίως αυτούς απωθούνται* αν α' ύστερησωσιν , ηττώνται. 

2. Δια [χέν δη ταύτα και ό Πομπήιος , ως ούοέν «ύτών 

προενόησε , και γυμνός και άφρακτος ευρέθη * τάχ' αν ρ.ή 

χαλεπώς,. ε'ίπερ τιπροεωρατο, πάντα οιαταχέων άνακτη-

σάρ,ενος. Τών τε γαρ ρ.ει·.αχηρ.ένων συχνοί περιεγεγανε-

σαν , και ετέρας δυνάρ,εις ού σρ,κρας ει/ε· τό τε αέγιστον, 

και χρήματα πολλά έκέκτητο, και τ ι ς θαλάσσης άπάσης 

έκράτει. Αι τε πόλεις και αί αύτο'θι , και αί εν τη Ασία , 

και ουστυχη'σαντα αύτον ηγάπων. Νυν ύ ' έπειόη'περ εφ' 

ω [/.αλιστα εσαοσει, κακώς απηλλαςεν , ουοί εκείνων ου-

δενί, υ—ο της αύτίκα του φόβου προσβολής, εγρη'σατο-

άλλα τό τε ερυαα ευθύς εξέλιπε, και προς Αάρισσαν ;χετ' 

ολίγων έφυγε. Και ες ρ.έν την πόλιν ουκ εσηλθε (καίτοι 

τών Λαρισσαίων έσκαλούντων), φοβηθείς αη' τίνα εκ τούτου 

αίτίαν οφλωσιν · άλλ' εκείνους αεν τω κρατοΰντι 

προσχωρησαι εκέλευσεν · αύτος δε τα τε έπιτη'οεια λα­

βών, και επί την θάλασσαν καταβας, ες Λέσβον όλκάοι 

προς τε την γυναίκα την Καρνηλίαν και προς τον 

υίον τον 2έξτον έπλευσε. Και αυτούς παραλαβών, και 

1. C, Η : προκατάσχωσί τίνα;. — 2. C, G. : δε ύστερησωσιν. 
3. D'après A, B, F. M. Imm. Bekker l'adopte aussi. La leçon vulgaire 

εγένετο, maintenue par Reimarus et Sturz, est confirmée par les autres 
mss. — 4. Omis dans C. — 5. Cf. Lucain, VIII, 268 et suiv. 

6. A : αύτοϋ, que Sturz trouve préférable : εαυτοΰ est une faute dans 
B, F. — 7. J'emprunte cette leçon à B, E, F, G, H. M. Imm. Bekker la 
donne aussi. Sturz la cite comme une conjecture de Reiske, et maintient 
l'ancienne και εν τή Ασία, ainsi que Reimarus. — 8. F : νδν δε. 
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pour compagne. Pénètrent-elles les premières dans 

l 'âme, elles en ferment l'accès à la crainte; mais, pour 

peu que celle-ci prenne le devant , elles ont le dessous. 

2. Pompée, pour n'avoir songé à r i en , se trouve nu 

et sans défense en présence de l'adversité. Peut-ê t re , 

avec quelque prévoyance , aurait-il pu tout recouvrer 

bientôt : car un grand nombre de ses soldats avaient 

échappé à la mort ; il avait d'ailleurs beaucoup d'autres 

forces, et, ce qui était le plus important, il possédait des 

trésors considérables et dominait sur toute la mer. En­

fin les villes de la Thessalie et celles de l'Asie lui res­

taient attachées, malgré ses revers. Mais, comme ce qui 

faisait toute sa confiance avait abouti à un échec , sous 

le coup soudain de la crainte, il n'usa pas de ses res­

sources, quitta aussitôt ses retranchements et s'enfuit 

avec une faible escorte vers Larisse. Il n 'entra pas même 

dans cette ville, malgré les vives instances des hab i ­

tants : il craignit de les exposer à quelque vengeance, 

les engagea à se déclarer pour le vainqueur, et, après 

avoir pris quelques provisions, il se dirigea vers la mer 

et s'embarqua sur un esquif, pour rejoindre à Lesbos sa 

femme Cornélie et son fils Sextus. Il les emmena avec 

9. Reiske aimerait mieux : εν φ , ibi ubi. 
10. « Sane, dit Sturz, απαλλάσσει κακώς homo dici potest ac solet, non 

res. Sed intelligendum videtur το ίππικόν. V. ad p. 181. D. (Lib. 3X1, 
60). » — 11. M. Imm. Bekker : Αάρισαν — Λαρισαίων. Sur le fait his­
torique, cf. Cses., 1. 1. III, 96, 98; Vell. Paterc. II, 58; Lucain, VII, 712. 
— 12. Β : αίτίαν εκ τούτον. F : αΐτίαν εκ τούτων. — 13. Cf. Cses. 1. 1. 102. 
— 14. L'ancienne leçon Ιέξστον se trouve dans les mss. Avec M. Imm· 
Bekker, je préfère Σε'ξτον, proposé dans une note marginale de Leunclavius. 
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μηοέ Ις την Μιτυλη'νην * έσελθων, ες Αΐγυπτον «πήρε , 

<τυμμαχίαν παρά του Πτολεμαίου του βασιλεύοντος αύτης 

σχη'σειν ελπίσας.Του τε γαρ Πτολεμαίου, του £ια του Γαουϊ-

νίου την βασιλειαν παρ' αύτοΰ άπολαβο'ντος, υίος ην, και 

οια τούτο και το ναυτικον ες επικουρίαν οί επεπο'μφει. Ηκου-

σ« μεν γαρ, ότι και ες Πάρθους φυγείν έβουλευσατο , ου 

μέντοι και πιστεύειν εχω. Εκείνοι τε γαρ τους τε Ρωμαίους 

πάντας, άφ' ου σφίσιν ό Κράσσος έπεστράτευσε , και τον 

Πομπη'ϊον μάλιστα,'ατε και προσήκοντα αύτω , ούτως 

εμίσουν, ώστε και τον πρεσβευτών αύτοΰ προς την α'ίτησιν 

της βοηθείας ελθόντα δησαι, καίπερ βουλευτών οντά. Και 

ό Πομπήιος ουκ αν ποτέ του πολεμιωτάτου, οτε ευ 

πράττων ουκ έτετυχΐίκει, ικέτης ύπέμεινε δυστυχη'σας γε­

νέσθαι. 

3. Αλλ' ες την Αΐγυπτον οΥ απερ ε'ιπον ώρμησε * και 

παρά την ηπειρον μέχρι Κιλικίας κομισθείς, εκείθεν προς 

το Πηλουσιον έπεραιώθη , οπού 6 Πτολεμαίος τη άοελφη 

Κλεοπάτρα πολέμων εστρατοπεοευετο. Τάς τε ναυς άνα-

κωχευσας, έ'πεμψέ τινας, της τε πατρώας αύτον ευεργεσίας 

R.p.307. άναμιμνη'σκων, και δεο'μενος επί ρητοΐς τέτισι και βεβαίοις 

καταχθηναι. Εκβηναι γαρ, πριν άσφάλειάν ~ινα λαβείν, ου*/, 

έθάρσησε. Και αύτω ό μεν Πτολεμαίος ουδέν (παις γαρ Ι'τι 

1. G, D, G : ΜβΌΐλήνην. — 2. Les mêmes : άπηρεν. — 3. Ou biee, 
Γα&νίου, d'après C, F, G, I et M. Imm. Bekker. — 4. Cf. Veîl. Pate*c. 
Π, 53 ; Lucân, VIII, 221 ; 237 ; 277 ; 301 ; 323; 306. — 5. Cf. Dion Cass. 
XLI, 55. — 6. Pompée avait éponsé Cornélie, veuve de P. Crassus, fBs 
de Marais, cf. Plutarq. Pomp. LV. — 7. D'après A, B, F, comme Reimaras, 
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lu i , e t , sans entrer dans Mitylène, il fit voile vers l 'E­

gypte, espérant obtenir l'appui de Ptolémée, qui la gou­

vernait alors. Ce r o i , fils de Ptolémée qu'il avait fait 

rétablir sur le trône par Gabinius, avait envoyé par r e ­

connaissance quelques vaisseaux à son secours. J'ai en­

tendu dire que Pompée avait eu la pensée de se retirer 

chez les Parthes : mais je ne puis le croire ; car les Par -

thes, depuis que Crassus leur avait fait la guerre, avaient 

pour tous les Romains, et pour Pompée en particulier, 

à cause de sa parenté avec Crassus, une haine si forte 

qu'ils mirent en prison, malgré sa qualité de sénateur, 

l 'ambassadeur qui était venu leur demander du secours 

de sa part. Pompée, dans le malheur, ne se serait point 

résigné à se poser en suppliant devant un ennemi im­

placable, dont il n'avait rien obtenu dans la prospérité. 

3 . Par les raisons que j 'ai fait connaître, il se dirigea 

vers l 'Egypte. Après avoir longé les côtes jusqu'à la Cili-

cie, il navigua vers Péluse, où campait Ptolémée, qui était 

en guerre avec sa sœurCléopâtre. Là, il jeta l'ancre et en­

voya des messagers au roi , pour lui rappeler les services 

rendus à son père, et demanda à prendre terre , à des 

conditions fixes et nettement formulées; car il n'osa 

point débarquer, avant d'avoir obtenu des garanties de 

sécurité. Ptolémée ne répondit pas lui-même, parce qu'il 

Sturz et M. îmm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire πρεσβευτών, con­
firmée par les autres mss. — 3. F : ούτε. Reiske propose οΰ γε. Je m'en 
tieus à la leçon de Reimarus, de Sturzet de M. Imm. Bekker. — 9. Cf. 
Caes. 1.1. 1Û2; Lucain, VIII, 257. — 10. Caes. 1. 1. 103; Lucain, 1. I. 464 
Ci suiv. —11. Κλεοπάτρα àôsÀsr,, dans A, C, F, I. 
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κομιοτί ήν ) άπεκοίνατο. Τών oh οη Αιγυπτίων τινές , και 

Λούκιος 2επτίμιος, άνήρ Ρωμαίος, συνεστρχτευκώς «.εν 

ποτέ τω Πομπτίί'ω, συγγεγονώς όέ τω Γαουϊνίω. και 

προς εκείνου τω Πτολεμαίο) μετά στρατιωτών " ες φυλακών 

αύτοΰ καταλελειμμένος, -ήλθον μεν ώς φίλοι, ε'πεβούλευ-

σαν 8k άνοσίως· και εκ τούτου ποοστρόπαιον και εαυτοΐς 

και ττί Αίγύπτω πάσγι προσε'θεντο. Αυτοί τε γάρ ούκ ες μα­

κράν άπώλοντο, και οί Αιγύπτιοι το μεν πρώτον ττ, Κλεο­

πάτρα ^ουλεύειν (̂ ό'περ ή'κιστα εβούλοντο ") παρεδόθησαν, 

έπειτα δε και ες το των Ρωμαίων ύπτ'κοον εσεγράφησαν 3 . 

4· Εν δ' ούν τφ τότε 2επτίρ.ιος και Αχιλλας ό στρα-

τίαρχος, άλλοι τε αετ' αύτων οντες, έτοίμως εφασαν εσ-

όεξασθαιτον Πομπνίϊον^ όπως ώς ραστα άπαττ)8εις άλωτϊ · 

και τους τε έλθο'ντας παρ' αύτοΰ προέπεμψαν, θαρσειν σ<ράς 

ενιοι κελεύσαντες ' · και αύτοι μετά τοΰτο άκατίων επιβάν-

τες , προσε'πλευσαν αύτω* κα ι τάτε άλλα εοιλοοοονησαντο 

αύτον, και ηξίωσαν προς εαυτούς μετεκβχναι, λε'γοντες 

μήτε vvja ούνασθαι υπο του μεγε'θους, ^ια τα βράχη, 

προς την γνίν προσχειν , και τον Πτολεμαϊον εν πολλτί 

επιουρ,ία είναι Οασσον αύτον ίοειν. Και ό μεν ού'τω, καίτοι 

1. Cf. Cses. î. 1. 112. — 2. Les mots μετά στρατιωτών manquent dans F, 
H, I, et dans la version de Piic. Leoniceno. Je les rétablis, d'après A et B, 
comme Reimarus, SturzetM. Imm. Bekker. —3. F : ήβούλοντο. — 4. Cf. 
Dion Cass., LI, 17. — 5. D'après A, B, D, F, G, H et Xiphilin, comme 
Stnrz et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire έσεγράφοντο. — 
6. Cf. Cœs. 1.1. 104. — 7. Leunclavius propose de changer σφάς bnoi έγκε-
λεύσαντες en σφάς έγν.ελεύσαντες. Reimarus maintient l'ancienne leçon et se 
borne à Caire observer que ενιοι doit se rapporter à προέπεμψαν. Sturz ap-



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XL1I. 13 

était encore'enfant; mais plusieurs Egyptiens et L. Sep-

t imius, Romain d 'origine, qui avait autrefois servi sous 

Pompée et était venu en Egypte avec Gabinius qui 

l'y avait laissé avec une garde romaine pour défendre le 

roi , se rendirent auprès de lui comme des amis. Mais ils 

formèrent contre ses jours une trame impie, qui attira 

sur eux et sur l 'Egypte entière la colère des dieux; en 

effet, ils périrent bientôt eux-mêmes , et les Egyptiens 

tombèrent sous le joug de Cléopâtre, ce qu'ils n'auraient 

voulu à aucun prix, et furent ensuite soumis à la domi­

nation de Rome. 

4- Septimius, Achillas, chef de la milice, et les autres 

Egyptiens qui étaient avec eux, déclarèrent qu'ils r e c e ­

vraient Pompée avec empressement ; afin que, t rompé 

par leurs paroles , il tombât facilement entre leurs 

mains. Ils se firent précéder par les messagers de Pom­

pée et les chargèrent de lui recommander d'avoir con­

fiance; puis ils montèrent sur des esquifs, firent voile vers 

Pompée, lui prodiguèrent mille témoignages d'affection 

et le prièrent de venir auprès d 'eux, disant que son 

vaisseau était trop grand pour pouvoir toucher terre à 

cause des bas-fonds, et que Ptolémée brûlait du désir 

de le voir le plus tôt possible. Ainsi pressé, Pompée, 

prouye là conjecture de Wagner : Θαρσύνειν σφάς εκείνον κελεύσαντες. J e 
l'aurais adoptée si elle était confirmée par les mss. Enfin Reiske voudrait 
remplacer προέπεμψαν par προαπεπεμψαν, prius, quam ipsi ad Pompeium 
pergerent, legatos ejus ad eum remitûebant. Cette leçon et ce sens ne 
m'ont point paru naturels. Je conserve la leçon vulgaire. — 8. Cf. Lucain, 
Vlll, 541; 562 ; 565. — 9. G : προς αυτούς. — 10. M. Imm. Bekker adopte 
•προσσχεΐν. Je maintiens la leçon vulgaire d'après la note de Sturz, p. 11, 
tom. II de son édition. — 11. Les mots τον Πτολεμοϊον manquent dans F. 
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πάντων οί των συ£*.πλων άπαγορευόντων, πιστευσκς αύτοίς 

εξήλθε ' , τοσούτον μ.ονον ειπών · 

R.p.308. "Οστις γαρ ως τυραννον εμπορεύεται, 
Κείνου 'στ! 2 δούλος, καν ελεύθερος [/.oA-j. 

Οί £ ε , επειδή εγγύς της γης έγένοντο , φοβηβέντες ρ.η 

και εντυχών τω Πτολεριαιω σωθΐί, είτε υπ' αύτοΰ εκεί­

νου, η καΐ ύπο των Ρωμαίων των συνόντων αύτφ , η και 

ύπο των Αιγυπτίων (και γαρ εΰνοιαν οί [λεγάλην είχον), 

άπέκτειναν αύτον, πριν καταπλεΰσαι,ριηδέν {χ,η'τ' ειπόντα, 

[λ-οτ' οδυράαενον. Ώς γαρ τάχιστα της τε επίβουλης 

ησδετο, και εγνω οτι ούτ1 άμύνασθαι σφας, οδτε διαφυγείν 

δυνη'σεται, συνεκαλύψατο . 

5. Τοιούτον [/.εν το τέλος τω Που;πηί'ω εκείνω Με-

γάλω εγένετο * ώστε και δια τούτου -njy τε άσθένειαν 

και την άτοπίαν του ανθρωπείου γένους έλεγχθηναι. IIpopw}-

θίας τε γαρ ουδέν ελλείπων, άλλα προς το κακουργησαί τι 

δυνα'ριενον ασφαλέστατα αεί ποτέ διαγενο£*.ενος Ι , ηπατη'θη · 

και νίκας πολλας [λέν έν τη Αφρική, πολλας δε ί 2 και εν τη 15 

Ασία τη τε Ευρώπη , παραδο'ξους και κατά γην και κατά 

ί. Omis dans A, F. — 2. Κείνου εστί dans C, D, G. La leçon κείνος έβτι, 
donnée par F, mérite d'être remarquée dans ce distique de Sophocle. — 
3. D'après A, R, C, F, G, I » au lieu de εγγύς έγένοντο της γης. — 4. D'a-
près A, F et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire 5j καί. — a. D, 
E, H : αύταΐς. Comme Reimarus et Sturz, je lis αύτφ, d'après A, B, F. ->*• 
6. Reimarus conseille d'ajouter αύτον» après ce mot. Avec M, imm. Bek-
ker, j'insère οί proposé par Reiske. — 7. sturz dit qu'il substitvie τ% τε à 
la leçon vulgaire της γε, d'après A et la conjecture de Reiske. Elle est 
confirmée en outre par C, D, G, H- — 8. Lueain, VIII, 614 : 
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malgré tous ceux qui naviguaient avee lui, crut à leurs 

protestations et descendit de son vaisseau, en proférant 

ces paroles : « L 'homme qui met le pied dans la d e -

« meure d'un tyran est son esclave, quoiqu'il fût libre 

« en y entrant. » A peine approchait-on de la terre que 

Septimius et ses complices, craignant que Pompée , s'il 

arrivait jusqu'à Ptolémée, ne fût sauvé par le roi ou par 

les Romains qui l 'accompagnaient, ou par les Egyptiens 

qui lui étaient très-dévoués, lui donnèrent la mort avant 

d 'aborder, sans qu'il proférât une parole ou fît entendre 

un gémissement; car, aussitôt qu'il se vit pris dans un 

piège, il sentit qu'il ne pouvait se défendre ni échapper, 

et se couvrit la face. 

δ . Telle fut la fin de Pompée, surnommé le G r a n d ; 

elle mit à nu la faiblesse et l 'étrangeté des destinées h u ­

maines. Lui, dont la prudence n'avait jamais été en dé ­

faut ; lui, qui avait toujours su se met t re en garde contre 

ce qui pouvait lui nuire , tomba dans un guet-apens ; lui 

qui, dès son âge le plus t end re , remporta tant d 'éton­

nantes victoires en Afrique, en As ie , en Europe, sur 

Ubi vidit ceminus enses, 
Involvit vultus. 

9. M. Imm. Bekker : τοιούτο. — 10. Sturz conserve l'ancienne leçon, 
τότε τ φ Πομπηίω έκείνφ τω Μεγάλω το τέλος έγένετο, tout en se montrant 
favorable à celle que j'adopte, comme M. Imm. Bekker, d'après A, F. — 
i l . A, F : γενόμενος.— 12. Comme mes devanciers, je suis pour ce passage 
la leçon de Robert Estienne. Il est plus ou moins altéré dans tous les nus. 
A, B, F, portent : νιχήσας μεν πολέμων πολλάς — πολλάς δέ. Les autres : 
νιχήσας πολέμους μεν — πολλούς δε. — 13. Omis dans G, I. 
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θάλασσαν εκ μειρακίου άνελόμενος, ήττη'θη παραλόγως, 

οκτώ τε και πεντηκοντούτης ών. Την τε ΰαλασσα,ν την των 

Ρωμαίων πασαν ήμερώσας, εν αύτη εκείνη διώλετα* και 

χιλίων ποτέ νεών (ώς 6 λόγος έχει) αρξας, εν πλοιαρίω τινι, 

προ'ς τε τη Αιγύπτω, και προς του Πτολεμαίου τρόπον 

τινά, ού ποτέ τον πατέρα ες τε εκείνην αμα και ες την 

βασιλείαν κατη'γαγε, διεφθάρη. Ον γάρ τοι και τότε ετι 

στρατιωται Ρωμαίοι, δια την του Πομπηίου χάριν υπό 

του Γαουϊνίου, δια το των Αιγυπτίων ες τον πατέρα αύτοΰ 

ρ.ΐσος, καταλειφθέντες, έφρούρουν, ούτος αυτόν δι αυτών 

R.p.soo. εκείνων έκατέρων άπεκτονέναι εόοξε. Πομπη'ϊος μέν ό ή , 

κράτιστος πρότερον Ρωμαίων νομισθείς, ώστε και Αγα­

μέμνονα αύτον έπικαλεΐσθαι , τότε καθάπερ τις και αυτόν 

τών Αιγυπτίων έσχατος , προς τε τω Κασσίω ορει, 

και εν τ·/ί ημέρα , εν η ποτέ τά τε του Μιθριδάτου και τα 

των καταποντιστών επινίκια ηγαγεν, έσφάγη · ώστε μη­

δέν μηδέ εν τούτω όμολογηθηναι. Εν τεγαρ ττρ ημέρα εκείνη 

τα λαμπρότατα πριν πράξας,τότε τα άλγεινότατα έπαθε -

και ες πάντας, τους πολίτας τους Κασσίους, εκ χρησμού τί­

νος, ύποπτεύσας , προς μεν ανδρός Κασσίου ούδενός επε-

βουλεύθη, παρά δέ δη τω όρει τω την έπίκλησιν ταύτην 

Ιχοντι και απέθανε και ετάφη. Τών δέ δη συμπλεόντων 

αύτω οί μεν αύτίκα έάλωσαν · οί δέ εφυγον , άλλοι τε και 

1. F : κατά γήν και θάλασσαν, — 2. Xiphilin, 1. Ι. ρ. 19 : ώστε και 
'Αγαμέμνων επικαλεΐσθαι, άτε και χιλίων άρξας νεών, κτλ. 

3. Omis dans G, I. — 4. Xiphilin, 1.1. : εν αύτη τη ογδόη ήμερα. Cf. Lu-
cain, ΥΠΤ, 467. — 5. Έσφάλη, dans c, H et dans le ms. de Munich n" 2. 
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terre et sur mer, essuya à cinquante-huit ans une dé­

faite inattendue ; lui, qui avait pacifié toute la mer sou­

mise aux Romains, trouva la mort sur cette même mer ; 

lui, qui jadis eut, dit-on, mille vaisseaux sous ses ordres, 

périt sur un esquif, près de l'Egypte, par la main, pour 

ainsi dire, de Ptolémée, dont il avait ramené le père 

dans cette contrée et sur le trône. Le roi que des sol­

dats romains, laissés auprès de lui par Gabinius en con­

sidération de Pompée, protégeaient encore contre la 

haine des Egyptiens, parut l'avoir massacré par leurs 

mains! Regardé naguère comme le plus puissant'des 

Romains et surnommé Agamemnon, il fut égorgé comtne 

le dernier des Egyptiens, auprès du mont Cassius, le 

même jour où il reçut autrefois les honneurs du triom­

phe pour la défaite de Mithridate et des pirates. Quel 

étrange contraste ! En ce jour marqué jadis par un éclat 

incomparable, il eut les plus grands maux à souffrir. 

Prévenu contre tous les Cassius par un oracle, il n'eut 

pas à se défendre contre les artifices d'un citoyen de ce 

nom, mais il mourut et fut enterré auprès d'un mont 

Cassius. Parmi ceux qui l'avaient accompagné sur mer, 

les uns furent faits prisonniers à l'instant même ; les au­

tres prirent la fuite : de ce nombre furent sa femme et 

6. J'ajoute cet article, d'après A, I et d'après la conjecture de Reiske. 
7. A , B , F : ύποπτεύην, comme dans Xiphilin, 1. 1. — 8. D'après Xi­

philin, 1.1., au lieu de la leçon vulgaire ανδρών Κασσίου. — 9. Omis 
4ans C. — 10. B. : oî δε xat εβυγο\. 

T. V. 2 
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ό παις -η τε γυνή αύτου. Και ή μεν ες την Ρώμην μετά 

ταύτα αδείας τυχούσα άνεσώοη · ό δε δη 2έξτος ες την 

Αφρικην προς τον άδελφον τον Γναΐον έκομίσθη. Τούτοις 

γαρ δη τοις όνόμασι διακεκρίδαται, επειδή την του Πομ­

πηίου Έρόσρησιν αμφότεροι είχον. 

6 . Καίσαρ δ ε , ώς το'τε μετά την μάχην τα κατε­

πείγοντα διωκη'σατο, την μεν Ελλάδα τα τε λοιπά τα 

ταύτη άλλοις τισι και προσποιεισθαι και καθίστασθαι πρ.οσ-

4τ«ξεν · -αύτος δε τον Πομπη'ϊον επεδίωξε νκαί μέχρι ίμέν 

της Ασίας κατά πύστιν αύτοΰ προϊών u ήπείχθη· εντβΒϋα. 

δε, επειδή {/.ηδείς ό'πη πεπλευκώς ήν -ηπίστατο., ενδιετρι-

ψβν. Ούτω ;δ' oùv εν τύχη πάντα αύτώ προύχώρει , ώστε 

και τον Έλλη'σποντον iv πορθμείω τινι περαιούμενος, 

ένετυχε μεν τω του Πομπηίου ναυτικό μετά του ;Κασ-

Ε.ρ.310. οίου του Αουκίου πλέοντι· οΰ μόνον δε ούδεν ^εινον >οπ' 

αύτων επαθεν., άλλα και προσκαταπλη'ξας σφας προσ-

επο&ιίσατο. Κοκ τούτου κα* τα άλλα τα εκείνη, μηδενός 

Ι τ ' άνταίροντος, -παρελάμβανε και διώκειΊ · χρημάτων 

-μεν «κλογην ;(-ωσπερ ε'ιπον) ποιούμενος, άλλο δε μηδέν 

μηδενα λυπών, άλλα και ευεργετών πάντας δσα ενεδεχετο. 

Τους »γΰΰν τελώνας πικρότατα σφίσι χρωμενους άπαλλά-

-ζοβς, 1ς -φόρου συντέλειαν το συμβαίνον ζχ. των τελών κα-

τεστησατο 9 . 

1. A, F : καί ες ·φ.—2. Cf.Lucain, IX,ft52etsuiv. — .3. Coramesies 
devanciers, je substitue, d'après fl. Etienne et Leunclavius, cette leçon à 
l'ancienne mtrov. r, H confirment πύστιν. — 4. Προσιών, dans les Bffis. 
Comme mes devanciers, j'adopte la correction de Leunclavius. — 5. A, F : 
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son fils. Sa femme se retira plus tard à Rome, et y vécut 

en toute sécurité ; niais Sextus se rendit en Afrique au­

près de son frère Cngsus. Ces prénoms servaient à les 

dist inguer, car ils portaient l 'un et l 'autre Je nom de 

Pompée, 

6. César^ après la bataille de Pharsale, régla les af­

faires les plus urgentes, et chargea un de ses lieutenants 

d e conquérir et d'organiser la i i rèce-et les contrées voi­

sines. Quant à lui., il se mit à la poursuite de Pompée, 

s'avança en toute hâte juscju'en Asie pour le découvrir, 

e t s'y arrêta , parce que personne ne savait de quel coté 

Pompée avait fait voile. Tout lui réussit à souhait : en 

traversant l'HeJlespont sur une barque, il tomba au m i ­

lieu de la flotte de Pompée, commandée par h- Cas­

sius^ m a i s , loin d'éprouver le moindre dommage , il 

effraya tellement Cassius et ses compagnons qu'ils firent 

leur soumission. Puis il conquit , sans rencontrer aucun 

obstacle, le reste de l 'Asie, y établît l 'ordre , exigea de 

l 'argent , comme je l'ai déjà dit ; mais il n'inquiéta p e r ­

sonne et fit même à tout le monde autant de bien qu'il 

put . Ainsi il expulsa les publicains, qui traitaient très-

durement les habitants, et substitua une contribution fixe 

aux divers impôts. 

νφ&γύφχ. — β. Cf. Suét Cœs. JUXIII. — 7. C : Μωχε. — 8. D'après A, 
B, F .M. Imm. Bekker adopte ans» cette leçon, au lieu de l'ancienne όπερ 
maintenue par Reimaras. — 9. Pour plus de clarté, j'emprunte à Reimarus 
les lignes suivantes : « Quuea exactiones reciigalkim ia speciebus sive 
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η. Κάν τούτω πυθο'μενος τον Πομπη'ιον προς την 

Αιγυπτον πλέοντα, και δείσας μή προκατασχών αύτην, 

αύθις ίσχυση, αφωρμη'θη κατά τάχος· και εκείνον μεν 

ούκέτι περιόντα κατέλαβε · τ7, δ ' Αλεξάνδρεια αυτί μετ ' 

ολίγων , πολύ προ των άλλων , πριν τον Πτολεμαϊον εκ 

του Πηλουσίου ΙλθεΓν, προσπλεύσας, και τους Αλεξαν-

δρέας θορυβουμ,ένους επι τω του Πομπηίου θανάτω εύρων, 

ουκ εθάρσησεν ευθύς ες την γην έκβήναι · άλλ' άνορμι-

σάμενος (ενείχε , μέχρις ού την τε κεφαλήν και τον οακτυ-

λιον αύτοϋ πεμφθέντα οί ύπο του Πτολεμαίου είοεν. 

Ούτω &ή ες {χέν την ή'πειρον Ααρσούντως προσέσχεν · 

άγανακτη'σεως δε επί τοις ραβδουχοις αύτου παρά του 

πλη'θους γενομένης , αύτος μεν άγαπητως ες τα βασίλεια 

προκατεφυγε· τών δε δη στρατιωτών τίνες τα όπλα 

άφηρέθησαν , και οιά τοΰθ' οί λοιποί άνωρμίσαντο αύθις, 

εως πασαι αί νηες επικατη'χθησαν. 

8. Ο ο ' ούν Καίσαρ, την του Πομπηίου κεφαλήν 

ίδών , κατεδάκρυσε και κατωλοφύρατο *, πολίτην τε αυ­

τόν και γαμβρον όνομάζων, και πάνθ' δσα ποτέ άλλήλοις 

άνθυπουργη'κεσαν άναριθμουμενος. Τοις τε , άποκτείνασιν 

αύτον ούχ όπως εύεργεσίαν τινά οφείλειν εφη, άλλα και 

« mercibus pro lubitu intendissent et acerbius exercuissent publicani, 
« Caesar constituit, ut pro vectigalibus non ipsae species ρτο libidine pu-
« blicanorum exigerentur, sed Ulorum loco certa summa penderetnr, 
« tributaque redigerentur ad pretium, xA loquitur Cassiodorns, lib, Π, 
« Epist. 39. » 

1. G : ούκ ετι. — 2. Cf. Caes. lib. Π, 106. — 3. C : εκ τοδ πλησίον. — 
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η. Sur ces entrefaites, instruit que Pompée faisait voile 

vers l 'Egypte e t craignant qu'il ne redevînt puissant 

s'il s'en emparait avant lu i , .il s'y rendit avec célé­

rité ; mais il ne le trouva plus en vie. Alors, avec une poi­

gnée de soldats, il navigua vers Alexandrie, avant que 

Ptolémée i u t revenu de Péluse, et , comme les Alexan­

drins étaient vivement émus par la mor t de P o m p é e , il 

n 'osa pas débarquer sur-le-champ. Il prit le large et a t ­

tendit jusqu'à ce qu'il eût sous les yeux la tête de Pompée 

et son anneau, que Ptolémée lui avait envoyés. Alors il 

fut rassuré et s'approcha des côtes ; mais la multitude s'é-

tant montrée mal disposée pour ses licteurs, il s'estima 

heureux de trouver un refuge dans le palais du roi . Quel­

ques-uns de ses soldats furent dépouillés de leurs ar ­

mes j les autres, effrayés de ces violences, abandonnèrent 

le port , jusqu'à ce que tous les vaisseaux eussent abordé. 

8 . César, à la vue de la tête de Pompée, versa des lar­

mes et poussa des gémissements, lui donnant les noms 

de citoyen et de gendre, et rappelant les services qu'ils 

s'étaient mutuellement rendus autrefois. Loin de témoi­

gner de la reconnaissance à ses assassins, il leur r ep ro -

4. Omis dans C. — 5. Cf. Lucain, X, 1004. — 6. D'après A, F, au lieu 
ά'άνορμησάμενος δέ άνεϊχε, ancienne leçon, maintenue par Reimarus et · 
par Sturz. M. Imm. Bekker adopte celle que je donne. — 7. Cf. Lu­
cain, X, 1010. — 8. Cf. Plutarq. Pomp. LXXX; Eutrope, VI, 16. — 
9. A : ούτως δή. Β, G, H : οοτω δέ. — 10. Cf. Cœs. 1. 1. III, 1Θ6. — 
11. Cf. Plutarq. 1. L; Lucain, IX, 1035. 
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επεκάΧεί. Και εκείνη* κο^μησαί τε και εύθΐτπίαι και 

R.p.3ii. βάφαι τισιν έκελευσε. Και επι ftsv τούτω1 επαίνον εσχεν * 

επί δε δη τ?) προσποιηθεί γε'λωτα ωφλίσκανε. Της γαρ 

δυναστείας δεινω£ άπ άρχης Ιφιέμενσ;2, "/.ai εκείνον και 

ώ$ ανταγωνιστή? και ώς άντίπάλον άεί ίτότε ρση'σας", 

καί τά τε άλλα έπ' αύτω πάντα πράξας , και τον πό-

λεμον τόνδε ουκ επ' άλλα τι παρασκευάσας, η ίνα απο­

λυμένου αύτου πρωτε'ύση η τότε, τε ες ΑΓγυπτον ου δι ' 

άλλο τι επειχοεις, η 'ίνα αυτόν, ει περιείη, προσκατε"ργά_ 

σαιτο &, ποθείν τ ε e αύτσν επλάττετο, και άγανακτείν επι 

τ $ όλέΟρω αύτοΰ εσκη'πτετο. 

9· Και ό μέν μηδέν ετι πολεμιον, ύπεξηρημενου οι 

εκείνου, καταλείπεσθαι νομιζων, κα ι 9 εν τη Αιγυπτω 

ένεχρόνισεν άργυρολογών, και τα τοί> Πτολεμαίου και τα 

της Κλεοπάτρας διάφορα διακρίνων · πόλεμοι δε εν 

τούτω έτεροι αύτω παρεσκευάσθησαν. Η τε γαρ Αίγυπτος 

ενεοχμωσε, καί ο Φαρνάκης ηρξατο {/.εν εύ&ύς, επειδή 

πρώτον τον τε Πομπηϊον * και τον Καίσαρα εκπεπολέμ<δ-

σθαι έμαθε, της πατρώας άρχης άντίποιεΐσθαι. Χρονιείν 

τε γαρ αυτούς εν τη στάζει1δ, και τάς δυνάμεις τωνΡω-

1. C : επί μεν τοντο. — 2. D'après Α, Β, F et Xiphilin, 1.1. M. Imm. 
Bekker substitue aussi cette leçon à l'ancienne δεινώς έφιέμενος, main­
tenue par Reimarus et par Sturz. 

3. Sturz attribue cette leçon à A seulement; eue se trouve aussi dans 
B, F. Avec M- 1mm. Bekker, je la donne a la place de l'antienne πρά|«ς 
όίπαντα. — 4. Άπολουμενου, dans les mêmes mss. — 5. Xiphilin, I. t. r 
χατεργάσαιτο. — 6. Le même, 1.1. Cette particule manque dans les mss. 

7. Omis dans A, B, F. — 8. A l'ancienne leçon καταλίπεσθαι, je snbs-
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cha leur cr ime, ordonna de parer sa tê te , de l 'orner avec 

soin et de l'ensevelir. Par là il· mérita: des éloges; mais 

il se rendit ridicule par sa feinte douleur. Eit effet, lu i 

qui, dévoré, dès le principe, de la soif du pouvoir, a^âtt' 

poursuivi d'une haine constante Pompée comme usl· 

rival capable de lui disputer l 'empire , lui qui n'avait 

rien négligé pour le perdre , qui n'avait entrepris cette 

guerre que pour monter au premier rang par sa mor t , 

qui n'était accouru alors en Egypte que pour lui ravir le 

jour s'il le trouvait vivant, feignait de le regretter et 

voulait paraître s'indigner de sa mort . 

9 . César, persuadé qu'il n'avait plus d'ennemi après 

le meurtre de P o m p é e , passa son temps en Egypte à 

lever de l 'argent et à juger les différends de Ptolémée 

avec Cléopàtre. Mais alors même de nouvelles guerres 

se préparaient contre lui. L'Egypte s'agitait, e t Phar -

nace, aussitôt qu'il eut appris que la guerre avait éclaté 

entre Pompée et César, tenta de recouvrer les Etats de 

son père. Il avait espéré que leur lutte se prolongerait et 

que les Romains useraient leurs forces contre eux-mê-

titue, comme M. Imm. Bekker, καταλείπεσθαι, conseillé par Sturz. Cf. 
sa note, p. Î8-19, tom. Π. — 9. Omis dans F.— 10. Cf. Caes. 1. 1. m, 
103,106. — 11. D'après A, B, F, H, au lieu de l'ancienne leçon τον Πομ-
πήϊον. —12. Comme M. Imm. Bekker, je retranche ici, d'après Reisfce, 
la particule τε. Sturz, tout en approuvant cette suppression, conserve la 
leçon vulgaire.— 13. Omis dans G, H. — 14. A l'ancienne leçon βύαχάσα-, 
tirée d'E, je substitue, d'après les autres mss., στάσει deviné par Xy-
lander. 
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μαίων αυτάς περί «ύταΐς άναλώσειν ίλτησεν. Ειχετο1 

δε και τότε των προκειμένων, οτι τε 2 άπαξ εκεκίνητο, 
και ότι πόρρω τον Καίσαρα όντα επυθετο· και πολλά γε 
χωρία προκατέλαβε. Καν τούτω και ό Κάτων και ό 2κτι-
πίων , οι τε άλλοι οί την αυτήν σφίσι γνώμην έχοντες, 
και εμφυλιον και όθνεΐον εν τη Αφρική πόλεμον ηγειραν. 

ίο . Εσχε γαρ ούτως* ό Κάτων εν τω Δυρραχίω προς 
του Πομπηίου τά τε εκ της Ιταλίας επιτηρειν αν τις 
^ιαβαίνν!, και τους Παρθινους κατείργειν , άν τι παρα-
κινωσι, καταλειωθείς , το' μεν πρώτον έκείνοις έπολέμει · 
ήττηθέντος οέ του Πομπηίου, την μεν Απειρον έξέλι-
πεν? ες &ε την Κερκυραν μετά των όμογνωμονουντων 
οί κομισθείς , εντχυ^χ τους τε εκ της μάχης διαφυγόντας, 

R.p.si2. και τους άλλους τους τα αυτά φρονοΰντας έοεχετο. Κι­
κέρων μεν γαρ και άλλοι τινές των βουλευτών ες την 
Ρώμην παραυτίκα άπηραν • οί £ε οη πλείου; μετά τε του 
Λαβιηνου και μετά του Αφρανίου , άτε μηδεμίαν εν τω 
Καίσαρι ελπίδα8, δ μεν, οτι ηύτομολη'κει, ό £έ, οτι σω­
θείς ύπ' αύτου, αύθις οί έπεπολεμη'κει, εχόντων, προς τε 
τον Κάτωνα ήλθον, και εκείνον προστησάμενοι έπολέμουν. 

ι ι . Καί μετά τοΰτο και ό Οκταούϊος σφίσι προσεγένε-
το. ας10 γαρ τότε τον1Ι Ιόνιον έσέπλευσε y και τον Αντώ-

i. C : Ισχετο. — 2. Omis dans G. — 3. D'après C, D, E, G. Il est 
question de Métellus Scipion, beau-père de Pompée. Cf. Plutarq. Cat.. 
Min. LYI ; Entrope, VI, 18. — 4. Cf. Dion Cass. liv. XLI, 49. 

δ. C : και ήττ»ιθέντος οέ. — 6. Omis dans A, F. — 7. Cf. Plutarq. 
Cat. Min. LV, et Vie deCic . XXXIX. — 8. E , H , I : ελπίδα έχοντες. Cf, 
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mes , et il persista dans son entreprise, parce qu'il avait 

levé l 'é tendard, et parce qu'il savait que César était 

éloigné : il s 'empara de plusieurs places avant son ar r i ­

vée. Dans ce même temps Caton , Scipion et tous ceux 

qui soutenaient la même cause, donnèrent en Afrique le 

signal de la guerre civile et de la guerre étrangère. 

10. Les choses se passaient ainsi : Caton, laissé à 

Dyrrachium par Pompée pour empêcher toute traversée 

du côté de l'Italie, observer les Parthiniens et réprimer 

leurs mouvements, avait d 'abord fait la guerre à ce peu­

ple ; mais, après la défaite de Pompée, il quitta l 'Épire, 

se dirigea vers Corcyre, où il rassembla les soldats échap-

pés au désastre de Pharsale et tout ce qui restait de son 

part i . Cicéron et d'autres sénateurs avaient regagné 

Rome sans délai ; mais le plus grand nombre s'étaient 

rendus auprès de Caton avec Labiénus et Afranius, qui 

n'espéraient rien de-César, le premier, parce qu'il l'a­

vait abandonné , le s econd , parce q u e , après avoir 

obtenu son pardon de César, il avait repris les armes 

contre lui. Ils mirent Caton à leur tête et firent la 

guerre. 

11 . Octave vint ensuite les joindre : après avoir par­

couru la mer Ionienne et s'être emparé de C. Anto-

la note de Reimarns..— 9. M. Octavius. Cf. Caes. 1.1. III, 9; Lucain, 
IV, 433; Florus, IV, 2, 31 ; Hirtius, De Bell. Àlexand. 42 et sniv. L'ar­
ticle ô manque dans G. — 10. Oddey : δς γαρ—και άλλων μέν ttv«ov, κτλ. 
— 11. Au lieu de τότε τόν, Reiske propose h τε τον, que j'aurais adopté 
s'a était confirmé par les mss. — 12. Leunclavius remplace la leçon vul-
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vsov τον Γάϊον συνέλαβεν, άλλων μεν τίνων χλωρίων έκρά-

τησε, την δε δη 2άλωνα} καίπερ έπ! πλείστον αυτήν 

πολιόρκη'σας, ούχ ειλε. Ί*ά τε -γαρ άλλα ισχυρώς αδτάν 

άπεκρούοντο, (ϊο'ηίοΰντα σφίσι τόν Γαουΐνιον έχοντες · και 

τέλος μετά των γυναικών επεκδραμόντες, μέγα έργον ειρ-

γάσαντο. ΕκεΤναί τε γαρ τάς τε κόρας καθεΐσαι, και στο-

λάς μέλαινας ενδυσάμεναι, λαμπάδας τε λαβουσαι, και 

το5 συμπ&ν προς το φοβερώτατον σχηματισάμεναι-, τω- τε-

στρατοπεδω τω πΏλιορκουντι σφας νυκτός μέσης προσέ-

μ£|αν, και τους προφυλακας, ώς και δαίμονες τίνες, έκ-

πλη'ξασαι, το* πυρ ες το , χαράκωμα άπανταχόθεν αμα 

ενεβαλον · και αυτοί επισπομενοι σφίσι, πολλούς μεν τα-

ραττομένους, πολλούς δε και καθευδοντας έφο'νευσαν . 

Και εκείνο τε εύθυς κατέσχον, και το ναιίσταθμον, εν ω ο 

Οκταούϊος ηύλίςετο, αύτοβοεί είλον. Ού μέντοι και εν ρα­

στώνη, τινί έγένοντο. Διαφυγών γάρ πως αυτούς, δυναμέν 

τε αΰθις ηθροισεΤ και μάχη νικη'σας, προσηορευε. σφίσι». 

ΚΑν τουτω^ του Γαουϊνίου- νάσω τελευτησαντος , τ%, 

τε θαλάσσης της εκεί πάσης εκράτησε, και ες την 

γην έκβαίνων, πολλά αυτής έκακουργει · μέχρι? ου η τε-

προς τω Φαρσάλω μάχη έγένετο, και οί στρατιώται 

αύτου , έπιπλευσάντων τίνων εκ του Βρεντεσίου σφίσι, 

gaifé προσέπλευσε par περίέπλέυσε. Sturzaime mieux Ισέπλευσε, que j'a­
dopte diaprés A, F, comme M. Imm. Bekker. 

1. H : φο&ρώτερον. — i. D'après A, B; F, I, airHeu^e la leçon vulgaire-
έπισπώμενοι. — 3. Avec M. Imm. Bekker, je remplace l'ancienne leçon 
εφόνετιον par εφόνευσαν. d'après A, B , F. 
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ititis, il pri t plusieurs villes; mais 0 ne put se rendre 

maître de Salone, après l'avoir longtemps assiégée. Les 

habitants, secourus par Gabinius, le repoussèrent avec 

vigueur; enfin, s'étant élancés hors des murs avec les 

femmes, ils se distinguèrent par une action d'éclat : les 

femmes, les cheveux épars, en habit de deuil, armées de 

torches, dans un appareil qui inspirait la terreur, se j e ­

tèrent pendant la nuit sur les assiégeants, frappèrent 

d'épouvante, comme autant de furies, les sentinelles 

avancées, et portèrent toutes ensemble la flamme dans 

le camp. Les hommes, qui les suivaient, faisant main 

basse sur les Romains troublés par un désordre inévi­

table, ou plongés dans le sommeil , restèrent maîtres du 

camp ainsi que du mouillage où stationnait Octave. Ce­

pendant ils ne furent pas délivrés de leurs alarmes. Oc­

tave, qui leur avait échappé, rassembla de nouvelles for­

ces, les vainquit et recommença le siège. Sur ces entre­

faites, Gabinius étant mor t de maladie, Octave s'empara 

de toute la mer qui baigne ces contrées, descendit à 

terre et y commit de grands dégâts, jusqu'au moment 

où la bataille de Pharsale fut livrée. Alors, ses soldats 

s'étant déclarés, sans combattre, pour les troupes en-

4. Αύτοβοί, dans A, B, C, D, F, G, I* — 5. Cf. Hirtius, 1.1. 43. 
6. Xylander propose de substituer αυτούς à la leçon vulgaire αΰ*οΐς. 

Reimarus et Storz ont adopté sa conjecture. D'après A, C, F,G, H, je 
Ks avrifr, comme M. Imm. Bekker. 

7: D'après A, B, F, H, au lieu ά'αύτφ. 
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μετέστησαν, μηδέ ες χείρας αύτοΐς ελθόντες. Τότε γαρ «ρη­

μωθείς τον συμμάχων, ες την Κέρκυραν απεχώρησε. 

12. Και ό Πομπήιος δε ό Γναιος πρότερον μεν τω fôv 

313. Αιγυπτίων ναυτικφ περιπλέων, τη'ν τε Ηπειρον καλουμέ-

νην κατέτρεχε, και ίίρικον ολίγου είλε, Μάρκου Ακυϊ-

λίου αύτο κατέχοντος, και τον τε εσπλουν τον ες τον 

λιμένα πλοίοις λίθων γέμουσι χώσαντος, και περί το 

στόμα αύτοΰ. πύργους εκατέρωθεν επί τε της ηπείρου και 

εφ* ολκάδων εγείραντος. Τους τε γαρ λίθους τους εν τοίς 

σκάφεσι Ιγκειμένους κολυμβηταΐς ύφυδροις οιασκεσάσας, 

και αυτά εκείνα κουφισθέντα έλκυσας, τον τε εσπλουν 

ηλευθέρωσε, και μετά τούτο όπλίτας εφ' έκάτερα της χ η ­

λής έκβιβάσας, έπεσέπλευσε , και τα τε πλοία πάντα, 

και της πόλεως το πολύ κατέκαυσεν. Είλε δ" αν και την 

λοιπην, ει μη τρωθεις, δέος τοίς Αίγυπτίοις μη και άπο-

θάνη παρέσχε. Θεραπευθείς δ' ούν, Ωρικφ μεν ούκέτι προσέ­

βαλε, τα δ ' άλλα περιφοιτών έπόρθει. Και ποτέ και αυτού 

του Βρεντεσίου μάτην, ώσπερ που και άλλοι τινές, Ιπεί-

ρασε. Τέως μεν δη ταΰτ' εποίει ·* έπει δέ ο τε πατήρ αυ­

τού ήττη'θη, και οί Αιγύπτιοι πυθόμενοι τοΰτο οίκαδε απέ­

πλευσαν, ούτω δη προς τον Κάτωνα άφίκετο. 

13. Και αύτον Κάσσιος ό Γάϊος έμιμη'σατο, πλείστα 

1. Reiske : « Quod Pompeio Ptolemœus in auxilium miserat. » — 
2. Νωριχον ici et Νωριχφ un peu plus bas, dans tous les mss., sont 
deux fautes de copistes, cf. la note de Reimarus. — 3. Xylander aime­
rait Άχιλίου, d'après César, 1. 1. III, 15. — 4. A, B, F : τότε ίσπλουν. 
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voyées de Brindes, Octave, abandonné de ses alliés, se 
retira à Corcyre. 

12. Cnaeus Pompée se porta d'abord sur divers points 
avec les vaisseaux égyptiens; il fit des incursions dans 
l'Epire, et peu s'en fallut qu'il ne s'emparât d'Oricum. 
M. Acilius, qui défendait cette ville, avait fermé l'entrée 
du port par des vaisseaux remplis de pierres et construit 
des tours, de chaque côté, sur le sol et sur des navires de 
transport. Cnaeus, par le moyen de plongeurs, fit disper­
ser les pierres placées dans les vaisseaux, et, quand ils 
furent allégés, il les fit traîner hors de l'entrée du port, 
qui se trouva libre ; puis il débarqua ses légionnaires sur 
les môles situés l'un à droite et l'autre à gauche, pénétra 
dans le port, et mit le feu aux vaisseaux d'Acilius et à la 
plus grande partie de la ville. Il l'aurait prise tout en­
tière, s'il n'avait point reçu une blessure qui fit craindre 
aux Egyptiens qu'il ne mourut. Lorsqu'il fut guéri, il 
n'entreprit rien de nouveau contre Oricum; mais il par­
courut et dévasta diverses parties de l'Epire. Il tenta 
aussi un coup de main contre Brindes, mais en pure 
perte, comme plusieurs autres. Voilà ce que fit alors 
Cnaeus; mais, après la défaite de son père, les Egyptiens 
étant rentrés dans leur pays, dès qu'ils en eurent con­
naissance, il se rendit auprès de Caton. 

i 3 . Son exemple fut suivi par C. Cassius, qui avait 

— 5. D'après A, F, comme M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire 
συγκείμενους. — 6. Conjecture de Xylander, adoptée par mes devanciers, 
au lieu de l'ancienne leçon έφΰδροις. —7. D'après Sturz, an lieu d'i-
πεισέπλευσε. — 8. C : δ' δ τε. 
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fiiv &#ί της 2ικελΓας και της Ιταλίας * λυπη'σας, πολλαϊς 

οέ ρ-άχαις εν τε τη θαλασσή και εν tr, Σπείρω συχνούς 

νικη'σας. Προύχοντα ρ,έντοι τον Κάτωνα άρετζί σφων Κόν­

τες πολλοί προς αύτον συγκατέφυγο-ν · και τούτοις εκείνος 

σΰν&γ&Μίοταις και συμβουλοις προς πάντα χρωμενος , ες 

Πελοποννησον, ώς·καΐ καταληψόμενος αυτήν, επλευσεν. Ού 

γαρ πω τον Πορ.πηϊον τεθνεωτα ηκηκόει. Και Πάτρας {Λεν 

κατεσχον, κάνταΰθα άλλους τε πολλούς και τον Πετρέίον 

[τον τε Πομπηίου γαμβρον] τον Φαΰστον προσελαβον. 

Κυίντου δε δη Φουρίου Καλη'νου μετά τούτο επιστρατεΐί-

σαντος iççi^tv, εξαννίχ^σαν · και ες Χυρη'νην ελθοντες, και 

εκε? τον του Πομπηίου θάνατον ρ έ ο ν τ ε ς , ούκέτι συνε-

φρόνησαν · αλλ' d μέν Κάτων, δι άχση&όνα της του Καί­

σαρος δυναστείας, καΐ άλλοι τίνες, οΥ άπόγνωσιν της παρ' 

R.p.314. αύτ.οΰ συγγνώμης, ες τε την Αρρικην μετά του στραταν 

έπλευσαν, και τον 2κηπίω.να πρρ,σλαβοντες, πάντα επί 

τ φ Καίσαρι Ιπραττον.Οι δ<έ δη πλείους Ισκεδάσθησαν * 3ΐ«ί 

αυτόν οί μέν άλλοι αποχωρήσαντες, απήλλαξαν, ώς που 

Ι. Les jnots «αί τ̂ ς Ίτίχλίαί sont omis dans G. 
2. Cette particule manque dans la leçon Tulgaire; comme Sturz et 

M. Imm. Bekker, je l'ajoute d'après A, F. 
3. Reiske voudrait remplacer l'andeime leçon «ύτοΐς έχείνοις par eàtèi 

εκείνοις. Mais A, B, C, F, portant αύτοίς έχεϊνος, je préfère cette leçon, 
avec sturz et M. Imm. Bekker. 

4. D'après A, B, C, F, au lieu de συμβούλοις, πάντα χρώμενος, évidem­
ment altéré. — 5. M. Pétréhis, lieutenant de Pompée en Espagne. Sur la 
part qu'il prit plus tard à la .guerre d'Afrique «outre César et sur sa 
iBOut,, cf. Hirtius* de Bell. Afric., XCY; Dion, €ass. XLIH, -2 et suiy. . 

6. L'ancienne leçon τον Πετρέϊον Βοριήμνι sèv Φαΰστον, maintenue 
parReimarus, Sturz et M. Imm. Bekker, et confirmée par les mss., est 
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maltraité la plus grande partie de la Sicile et de l ' I ta ­

lie, et remporté de nombreuses victoires sur m e r e t sur 

te r re . Plusieurs au t res , reconnaissant combien Caton 

leur était supérieur en vertu, se retirèrent auprès de lui . 

I l l es pr i t pour auxiliaires et pour conseillers et fit voile 

pour le Péloponnèse, dans la pensée de s'en emparer ; 

car il ignorait encore la mor t 4 e Pompée. Ils prireaat 

Patras,, ou Pét ré ius , Faus tus , gendre de Pompée., .et 

beaucoup d'autres vinrent les jo indre; mais Q . Fufius 

Calénus s'étant mis en campagne contre eux , ils levè­

rent l'ancre et.se rendirent à Cyrène, où ils apprirent la 

mor t de Pompée. Cette nouvelle troubla leur accord : 

Caton, qui ne pouvait^upporter la puissance d e César, 

et d 'autres, qui n'espéraient point trouver -grâce auprès 

de lui, allèrent en Afrique avec l 'armée, se réunirent <à 

Scipioii, .et dirigèrent, en commun, leurs efforts contre 

César. Mais la plupart se dispersèrent ; ainsi séparés d e 

leurs .amis, ils allèrent où le hasard .guidait leurs pas. 

inexplicable. J'ai suivi la conjecture de Leunelavius, en plaçant entre 
«rochets lesaaote-τ-όν τε Πομπηίου γαμβρόν. Sur ce fils de SyHa, gendre 
de Pompée et sur le rôle qu'il joua dans la guerre .d'Afrique, cf. Hirtius, 
1.1. XCVI et Dion Cass. XLIII, 12-13. Wagner et M. Tafel ont traduit, 
d'après la conjecture de Leunelavius : Auch Petreius und des Cneus 
Pompeius Eidam Faustus. La version de îïic. Leoniceno, came Petreio 
Pompeo Fausto prouve qu'il avait sous les yeux la leçon vulgaire. — 
7. Cf. Caes. de Bell. civ. m , 55 ; Hirtius, de Bell- Alexandr. ΧΧΠ. Xiphi-
lin, 1.1. l'appelle à tort Καλουίνου —$. B'aprèsA,B, F, au lieu de τον 
Πομπηίου. — 9. Comme A, F, au lieu de la leçon vulgaire : Ις την 
^ρριχήν. Sturz : « Africain propriam intelligi, et quidem regionem Syr-
« ticam, agrumque Carthaginiensem docuit ad hune locum Penzelius. » 

et.se
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και συνέτυχε σφίσιν · οι δε και προς τον Καίσαρα παρα­

χρήμα έλθόντες, άλλοι τε καΐ Γάϊος Κάσσιος, άδειας ετυχον. 

ι4· Ο δε δη Καληνος επεμφθη τε * ες την Ελλάδα 

προ της μάχης ύπο Καίσαρος* και είλεν άλλα τε και τον 

Πειραιά, άτε και άτείχιστον όντα . Τάς γαρ Αθη'νας, καί-

περ πλείστα την χώραν αυτών κακώσας, ουκ ηάυνη'θη προ 

της του Πομπηίου ηττης λαβείν. Τότε γαρ έθελονταί αύτω 

προσεχώρησαν, και αυτούς ό Καίσαρ, μηδέν μνησικακη'σας^ 

αθώους άφή'κε · τοσούτον μόνον ειπών, ό*τι πολλά άμαρτά-

νοντες ΰπο των νεκρών σώζοιντο. Το δε δη έπος τούτο 

εδηλου, ότι σφών δια τε τους προγόνους, και δια την δό-

ξαν τη'ν τε άρετην αύτων εφείσατο. Αθήναι μεν ούν, και 

τα άλλα τα πλείω της Ελλάδος, εύθυς τότε ώμολο'γησαν 

αύτω· Μεγαρείς δε και ως άντέσχον πολλω γάρ4δστερον 

χρόνω, τα μεν βία, τα δε και προ-δοσία ηλωσαν. Οθενπερ 

φόνος τε αυτών πολύς εγένετο, και οι λοιποί επράθησαν. Ο 

μέντοι Καληνος, τούτο μεν, ίνα δη και κατ' άξιον αύτους 

τετιμωρησθαι δόξη, εποίησε · φοβηθείς δε μη και παντε­

λώς ή πόλις άπόληται, πρώτα μεν τοις επιτηδείοις σφάς, 

Ιπειτα δε και ελαχίστου άπεδοτο, ιν' έλευθερωθώσι. Και ό 

μεν -ταύτα, πράξας, επί τε τάς Πάτρας έπεστράτευσε \ 

και άμαχι αύτας, τον τε Κάτωνα και τους μετ* αυτοδ 

προεκφοβη'σας 6, κατέσχεν. 

1. D'après A, F, au lieu α'έπεμφθη. — 2. Sylla avait fait détruire les 
fortifications construites par les soins de Thémistocle. Cf. Meursius, 
Pirae. 1-8. — 3. Les mots εύθίις τότε manquent dans F. — 4. A, B, F : 
•πολλω γε . 
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Quelques-uns, et Cassius fut de ce nombre , se rendirent 

sur-le-champ auprès de César et obtinrent l'impunité. 

ι 4 · Calénus avait été envoyé en Grèce par César, 

avant la bataille de Pharsale. Il s'empara de diverses 

places et duP i r ée qui n'était pas fortifié. Quant à Athè­

nes, quoiqu'il eût très-maltraité son territoire, il ne put 

s'en rendre maître avant la défaite de Pompée. Après 

cette défaite, les Athéniens se soumirent volontairement 

à César, qui ne conserva contre eux aucun ressentiment 

et laissa leur résistance impunie. Il se borna à leur dire 

que, malgré leurs fautes , ils étaient sauvés par les 

morts ; faisant entendre qu'il les épargnait à cause de 

la gloire et des vertus de leurs ancêtres. Athènes et la 

plus grande partie de la Grèce s'empressèrent de traiter 

alors avec lui ; mais les habitants de Mégare résistèrent 

encore, et ne furent réduits que beaucoup plus tard par 

la force, ou même par la trahison. Aussi furent-ils p res ­

que tous massacrés ; ceux qui échappèrent à la mort fu­

rent vendus. Calénus fit cet acte de rigueur pour m o n ­

t rer qu'ils avaient été punis, comme ils le méritaient; 

mais, craignant que.cettevillene disparût complètement, 

il les vendit à leurs proches et à bas p r ix , afin qu'ils 

pussent recouvrer leur liberté. Après la réduction de 

Mégare, il se mit en marche contre Patras, qu'il prit 

sans coup férir, grâce à la crainte qu'il avait inspirée à 

Caton et à ceux qui étaient avec lui. 

5. C : Ιστράτευσε, — 6. Correction proposée par Leunclavius, d'après la 
version de Xylander, ob terrorem jam ante Catoni incussum, et 
adoptée par M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon Tulgaire προσεκφοβήσας, 
maintenue par Reimarus et Sturz. 

T. V. 3 
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15. Εν φ δε ταύτα ώς έκαστα έπράττετο , και ή* 

Ιβηρία, καίχερ εΐρηνεύσασα, έκινηθη. Επειδή γαρ ό Λογγΐ-

νος ό Κύϊντος πολλά και τότε αυτούς Ιλυμαίνετο, το [/.εν 

πρώτον ολίγοι τινές συνέστησαν, ώς άποκτενουντες αυτόν · 

έπει δε δη τρωθεις διέφυγε, κάκ τούτου πολλω μείζω σφας 

ηδίκει, συχνοί μεν Κορδουβη'σιοι, συχνοί δε και στρα-

τ ιωται , ατε και του Πομπηίου γεγονότες, Ιττανέστησαν 

α ύ τ φ , Μάρκον Μάρκελλον Αισερνίνον τον ταμίαν προστη-

σάμενοι . Ου μην και όλ.η τΐί γνώμη 4 αυτούς προσεδέ-

R.p.3i5. ζατο, αλλά τό τε άστάθμητον των πραγμάτων όρων, και την 

εκβασιν σφων εφ' έκάτερα προσδεχόμενος, έπημφοτέριζε, 

και δια μέσου πάντα καν έλεγε και επραττεν* ώστε, αν τε 

ό Καίσαρ, αν τε και ό Πομπήιος κρατη'ση, άμφοτέροις 

σφίσΛ συνηγων,ίσοαι δόξαι. Πομπηίω jjtàv γαρ, οτι τους τε 

μεταστάντας προς αυτόν έδέξατο, και τώ Λογγίνω, τα 

του Καίσαρος πράττειν λέγοντι, άντεπολέμ,ησεν, έχαρί-

σατο · Καίσαρι δε, OTt και τους στρατιώτας, ώς και του 

Αογγίνου νεωτερίζοντος τ ι , παραλαβών, τούτους τε αύτω 

ετη'ρησε , και εκείνον ουκ ειασε πολεμωθηναι * και τό γε 

δνομα · το του Πομπηίου των στρατιωτών ταΐς άσπίσιν 

επιγραψάντων , άπηλειψεν. Οπως και εκ του τοιούτου τω 

μεν, τα έ'ργα των οπλών, τω δε, την δόκησιν προβάλλων, 

και τών μεν υπέρ του κρατη'σαντος γεγονότων προσποιού-

1. Dans l'ancienne leçon εν φ δε ταΰτά τε ώ? ϊκαστα έπράττετο, καΐ ή 
Ιβήρια, κτλ. Reiske conseille de retrancher τε après ταύτα et καΐ après 
έπράττετο. Je me contente de supprimer τε, comme Sturz : « Ego, dit-il, 
τε tantumsnstuli, quia xaî, etiam, commode intipit apoâosin. » 
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i 5 . Tandis que ces événements s'accomplissaient, l'Es­
pagne, quoiqu'elle eût été pacifiée, s'agitait, aigrie par 
les mauvais traitements que lui infligeait Q. Longinus. 
Quelques hommes se liguèrent d'abord pour l'assassi­
ner; mais Longinus, blessé, s'échappa de leurs mains 
et leur fit encore plus de mal. Alors un grand nombre 
d'habitants de Cordoue et beaucoup de soldats, qui 
avaient servi sous Pompée, se révoltèrent et se don­
nèrent pour chef le questeur M. Marcellus jEserninus, 
qui ne se mit pas à leur tête avec une entière fran­
chise. Réfléchissant à l'incertitude des événements et à 
leur issue toujours douteuse, il flottait des deux côtés, 
tenant un juste milieu dans ses discours et dans ses ac­
tions, et voulant paraître, selon que la victoire se décla­
rerait pour César ou pour Pompée, avoir secondé l'un 
ou l'autre. Ainsi, il plut à Pompée en faisant bon ac­
cueil aux soldats qui passaient dans ses rangs, et en 
combattant contre Longinus qui se disait le soutien de 
César; et il se rendît agréable à César en recevant les 
soldats pour les conserver à sa cause, au moment σα 
Longinus répandait des ferments de révolte, ou en em­
pêchant que César ne fût engagé dans une guerre, en­
fin en faisant effacer le nom de Pompée que les soldats 
avaient inscrit sur leurs boucliers. Par ce manège, il 
espérait mettre en avant, auprès de l'un, qu'il avait 
pris les armes pour lui; auprès de l'autre, qu'il ne les 
avait portées contre lui qu'en apparence, et s'imaginait 
qu'en s'attribuant ce qui serait arrivé de favorable au 

2. Β : &ζ wx\ άποχτενσδντες. — 3. Cf. Hirtius, de Befl. AtexaBdr. 
LVn-UX. — 4. H ·. αλλιρ τξ "ρώμιρ 

5. D'après A, F, G, I et Sturz, au Ben de la teçon vulgaire τούί μ&-
ταστάντας. — 6. G : τό τε όνομα. — 7. Cf. Hirtius, 1. 1. LYIII-LIX. 
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μένος , τα δε εναντία ες τε την ανάγκην και ες άλλους τινας 

αναφερών ασφαλής εν/). 

ι6. Και δια τοΰτο, καίτοι παρασχόν αύτω παν­

τελώς του Λογγίνου τω πλη'θει κρατησαι , ουκ ^θελησεν, 

αλλ' ες τε ενδειξιν και ες παρασκευην ών εβούλετο προ-

άγων τα πράγματα, επ' άλλοις τισι τα άμφιλογα αύτδν 

εποιη'σατο. Αστε και εν οίς ηλαττώθη, και εν οίς επλεο-

νέκτησέ τ ι , υπέρ του αύτοΰ ομοίως, τα μεν ώς αυτός καΐ 

εποίησε και ουκ εποίησε, τα δε ώς έτεροι, προτείνασθαι 

δυνηθηναι. Και ό μεν οΰτω διαγαγών , μέχρις ου και ό 

Καίσαρ 5 ενίκησε, παραχρηρ,α μεν ες όργήν αύτω 

ήλθε, και ΰπερωρίσθη , έπειτα δε κατήλθε και ετιμη'θη. 

Λογγΐνος δε , καταβοησάντων αύτοΰ δια πρεσβείας των 

ίβη'ρων , της τε άρχης εξε'πεσε, και οϊκαδε άνακομιζομε-

νος εφθάρη προς ταΐς του Ιβηρος εκβολαΐς . Ταΰτα μεν 

έξω εγίγνετο. 

ιη. Οί δε εν τη Ρ ώ μ η , τέως μεν εν τω άμφιλόγω 

και εν μετεώρω τά τε του Καίσαρος και τα του Πομπηίου 

πράγματα ήν, εκ μεν τοΰ προφανοΰς πάντες τα του 

Καίσαρος, ύπό τε της δυνάμεως αύτοΰ της συνούσης σφίσι, 

και ύπο τοΰ 2ερουϊλίου τοΰ συνάρχοντος , έσπούδαζον · 

και ε'ίτε που κρατησας ηγγέλθη,εχαιρον είτε και πταίσας, 

1. Sur cette construction, assez fréquente dans Dion Cassius, cf. la note 
de Sturz. — 2. L'ancienne leçon προσόν est défectueuse; cf. les notes de 
Reîske et de Sturz. D'après A, B, F, je la remplace par παρασχόν, comme 
Sturz et M. Imm. Bekker. — 3. Cf. Hirtius, 1.1.131. — 4. C : μέχρι οδ. 

5. H : μέχρις οδ τε καΐ ό Καίσαρ. — 6. G ·- και παραχρήμα. — 7. Avec 
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vainqueur et en rejetant sur la nécessité ou sur d'autres 

ce qui lui aurait été contraire, il échapperait au danger. 

16. Aussi, quoiqu'il pût par le nombre de ses soldats 

avoir l'avantage sur Longinus, il ne le voulut pas, et, ne 

poussant les choses que jusqu'où il fallait pour donner 

un indice et comme le prélude de ce qu'il voulait faire, 

il laissait à d'autres tout ce qui pouvait avoir une issue 

incertaine. Par l à , soit qu'il eût le dessous, soit qu'il 

remportât quelque avantage, il pouvait toujours dire, 

d'après le même système, qu'il avait ou qu'il n'avait pas 

fait certaines choses, et que certaines choses devaient 

être attribuées à d'autres. Il louvoya aiusi, jusqu'au mo­

ment où la victoire se déclara pour César, qui l'accabla 

d 'abord de sa colère et le bannit ; plus tard, il rentra 

dans sa patrie et fut comblé dTionneurs. Quant à Lon­

ginus, vivement attaqué par une députation d'Espagnols, 

il fut destitué de son gouvernement, et périt à l 'em­

bouchure de l 'Èbre, lorsqu'il revenait dans ses foyers. 

Voilà ce qui se passa hors de l'Italie. 

τη. A Rome, tant que la fortune de César et celle de 

Pompée étaient incertaines et comme en suspens, tout 

le monde faisait des vœux pour César, par la crainte 

qu'inspiraient la présence de ses soldats et Servilius son 

collègue ; en public , on se réjouissait à la nouvelle de 

ses succès, et on s'affligeait à la nouvelle de ses revers. 

Sturz et M. Imm. Bekker, d'après Xylander. L'ancienne leçon αυτών est 
défendue par Reimarus ; cf. .-a note. Reiske, tout en approuvant la con­
jecture de Xylander, en propose une autre : ες όργήν άπ' αυτών, in of-
fensionem ea de causa incurrit. Elle a moins de vraisemblance. 

8. Cf. Hirtius, I. 1. LXIV. 
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Ιλυποΰντο * ot {/.εν, αληθώς , οι èï, πλαστως έκάτερον *. 

Και γαρ κατάσκοποι σφών και κατη'κοοι, πάνθ' οσα επ ' 

αύτοίς και ελέγετο και εγίγνετο παρατηροΰντες, πολλοί 

περιενόστουν. Μια $έ τα έναντιώτατα των φανερών , οι 

τω τε Καίσαρι άχθόμενοι, και τα του Πομπηίου προαι-

η.ρ.316. ρούμενοι, καΐ ελεγον και έπαίουν. Κάκ τούτου τά τε απο­

στελλόμενα2 κατά το πρόσφορον σφίσιν αμφότεροι λαμ­

βάνοντες, τοις μεν $ε$ιότως , τοις οέ θαρσούντως εχρωντο· 

και, οία πολλών και ποικίλων εν τε TÎJ αύτΐί ημέρα και 

εν τΐί αύτη ώρα4 πολλάκις λογοποιουμένων, χαλεπώτατα 

ουετίθεντο. Και γαρ ή'^οντο και Ιλυποΰντο, και εθάρσουν 

και εφοβουντο δια βραχυτάτου. 

18. Αγγελθείσης δε της περί Φάρσαλα μάχης , επί 

πολύ μεν ηπίστουν. Ούτε γαρ ό Καίσαρ τω κοινω τι 

επέστειλεν, όκνη'σας δημοσία χαίρων επί τοιαύτη νίκη 

φανηναι (διόπερ ουδέ Ιπινίκια αυτής έπεμψε), και ό παρά­

λογος προς τε την παρασκευην αύτων και προς τα 

ελπιζόμενα τ.ολυς έ<ραίνετο. Ως ο ουν επίστευσάν ποτέ , 

τάς μεν εικόνας του τε Πομπηίου και του Σύλλου τας 

επί τφ βη'ματι έστώσας άνεΐλον, άλλο δε ουδέν τότε 

έπραξαν συχνοί μεν γαρ oùàè τοΰτο βουλόμενοι ποιησαι, 

1. D'après A, B, F. Sturz, qui cite cette leçon en ne s'appuyant que sur 
A, B, dit qu'il n'a pas osé insérer dans le texte έκάτερον, qui ne lui paraît 
pas absolument nécessaire. M. Imm. Belsker s'est montré moins timide. 

2. La leçon vulgaire άπολόμενα est évidemment corrompue. Xylander 
propose απαγγελλόμενα, adopté par M. Imm. Bekker. Avec Sturz, je pré­
fère αποστελλόμενα, conjecture d'Oddey, qui se déduit avec assez de vrai­
semblance ά'άπολλόμενα, donné par A, Β, Ε, F , G, H : le.copiste a pu 
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Ces sentiments, sincères chez les u n s , étaient feints 

chez les autres ; car partout des espions observaient ce 

qui se faisait et écoutaient ce qui se disait : mais, en par­

ticulier, ceux qui étaient opposés à César et préféraient 

la cause de Pompée , parlaient et agissaient tout autre­

ment . A chaque nouvelle, les uns et les autres, guidés 

par l ' intérêt de leur parti , se livraient à la crainte ou 

prenaient confiance; et, comme mille rumeurs contraires 

circulaient, souvent le même jour et à la même heure , 

les esprits, péniblement affectés, passaient en un moment 

de la joie à la douleur et de la confiance à la crainte. 

18. Lorsque la bataille de Pharsalè fut annoncée, on 

n 'y crut pas pendant longtemps ; César n'avait envoyé 

aucun message d'État (il aurait craint de se réjouir pu­

bliquement d'une semblable victoire, et par le même 

sentiment il ne la célébra point par un t r iomphe). Elle 

paraissait invraisemblable à cause des préparatifs faits 

des deux côtés et des espérances que chaque parti avait 

conçues : lorsque le doute dut enfin cesser , on fit dis­

paraître les statues de Pompée et de Sylla, placées de­

vant la tribune aux harangues ; mais on n'alla pas plus 

loin. Plusieurs n'approuvèrent pas cette mesure ; d 'àù-

facilement omettre les trois lettres στε. Cf. la note de Sturz.— 3. L'an­
cienne leçon δεδιότες est dans D, Ε, G, H, I. Comme Sturz, j'adopte δε-
διότω;, d'après A, Β, F, seulement ils portent δεδειότως, comme I porte 
δεδειότες. — 4. D'après A, D, F, I et M. Imm. Bekker, au lieu de χαί τ% 
αύτη &çxt.. — 5. A, F : τη ; Φαρσαλικής μάχης, — 6. C : τη αύτη νίκη. 

7. Σύλου, dans Α, Β, C, F, ici et ailleurs.—8. Ou mieux, d'aprèsSturz : 
τότε γε, proposé par Reiske. 
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συχνοί σε και τον Πομπήίον, μ-ή πως άναμαχέσνιται, 

φοβούμενοι, τω τε Καίσαρι και εκείνο ίκανώς Ι^ειν ένό-

μιζον, και τον Πομπτί'ιον άπαραίτητον σφίσι επ' αύτω 

γενήσεσθαι προσεοόκων. Επει ρ-ε'ντοι και άπέθανεν, οψέ 

μεν και τούτο, και ού πρότερον πριν τον οακτυλιον αύτοΰ 

πεμφθε'ντα ισεΓν, έπίστευσαν. Ενέγέγλυπτο δε εν αύτω 

τρο'παια τρία, ώσπερ και εν τω του Σύλλου. 

ig. ίΐς δ' ουν έτεθνήκει, φανερώς τε γ$ν) τον μεν 

επτίνουν, τον οέ ελόιόόρουν, και παν ό' τι ποτέ έξευρείν 

εσύναντο, έσντ/οΰντο οοθήναι τω Καίσαρι . Και εν τε 

τούτω πολλή παρά πάντων, ώς ειπείν, των πρώτων άμιλλα, 

ύπερβάλλειν σφών αλλήλους τγ κολακεία σπουδαζόντων, 

και εν τ7, επιχειροτονία αυτών . Ταΐς τε γαρ επιβοήσεσι 

και τοις σχήμασι πάντες , ώς και παρόντος και όρώντος 

του Καίσαρος, πολύ πλείστην σπουο*ήν ενεοείκνυντο, και 

ενόμιζον ευθύς άντ' αυτών (ώσπερ τι αύτω χαριζόμενοι, 

, αλλ'ουκ εξ ανάγκης αύτο ποιοΰντες), ό μεν άρ-^ήν, ό δέ 

ίερωσυνην, ό άε και χρήματα άντιλήψεσθαι. Εγώ ούν τα 

μεν άλλα, οσα ήτοι και έτέροις τισι πρότερον έψήφισται, 

R.p.3i7. εικόνας τε και στεφάνους και προεδρίας, τά τε τοιουτό-

τροπα, ή καινά μεν, και τότε εσενεχθέντα πρώτον ήν , ού 

μέντοι και ύπο του Καίσαρος εβεβαιώθη, παραλείψω · 

1. Conjecture de Xylander, au lieu de la leçon vulgaire έκείνφ, qui se 
. trouTe dans les mss. 

2. Mieux εξειν, proposé par Reiske. 
3. A, F : έπ' αύτφ γενήσεσθαι σφίσι. De même dans D, à l'exception 
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très, craignant que Pompée ne réparât ses désastres, 

pensaient que l'enlèvement de ces statues devait satis­

faire César, et prévoyaient même qu'il pourrait provo­

quer chez Pompée un ressentiment implacable. Quand 

on parla de sa mort, on ne crut à cette nouvelle que len­

tement, et seulement lorsque son anneau eut été en­

voyé à Rome et exposé à tous les regards. Trois tro­

phées y étaient sculptés, comme sur celui de Sylla. 

19. Après la mort de Pompée, on déchira sa mé­

moire ; mais on exalta César et on lui décerna tous les 

honneurs qu'on put imaginer. Il y eut, pour ainsi dire, 

assaut entre les Grands, qui cherchaient à se surpasser 

uns les autres. Il en fut de même au moment du vote. 

Tous, par leurs cris et par leurs gestes, manifestaient le 

zèle le plus empressé , comme si César était présent et 

les voyait, espérant recevoir aussitôt en retour (comme 

s'ils lui avaient fait un don volontaire et n'avaient pas 

obéi à la nécessité), celui-ci une magistrature, celui-là un 

sacerdoce, un troisième de l'argent. Je ne parlerai pas 

des honneurs qui avaient été déjà décernés à d'autres, 

tels que les statues, les couronnes, les préséances et d'au­

tres de même espèce j ni de ceux qui, nouveaux et ac­

cordés alors pour la première fois, ne furent pas accep­

te σφίσι, qui manque. Les mots σφίσι sic' αύτω γενήσεσθαι ont été omis 

dans C, D, E, G, H, J. 
4. Omis dans C, D, H.— 5. Cf. Dion Cass, XLIII, § 14, 42, 44, 45. 
6 Omis dans C. — 7. Omis dans le même. 
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μη χα! δι ' όχλου γένωμαι, ει1 πάντα αυτά έπεξιοιμι. Το 

δ ' αυτό τοδτο και εν τοις έπειτα, και μάλλον γε δσω και 

πλειω και άτοπώτερα αεί εσνίγετο, ποιήσω * μόνα δέ δη 

δσα ιδιόν τέ τι και έξαίρεταν έχοντα εκυροΰτο, κατα­

λέξω. 

2θ . Τους τε γαρ τα του Πομπηίου φρονη'σαντας επέ­

τρεψαν αύτω παν θ' ο τ ι ποτ' αν έθελη'ση δράσαι (ούχ 

δτι και αύτος παρ' εαυτού ου τοΰτ' ηδη λαβών είχεν, 

αλλ' ίνα και εν νόμω δη' τινι αύτο ποιείν δόξη) · και πο­

λέμων και ειρη'νης κυριον, προφάσεί των εν τ^ Αφρική 

συνισταμένων5, προς πάντας ανθρώπους, απέδειξαν αύτον, 

καν μηδέν μη'τε τω δη'μω μη'τε τη βουλή περί αυτών 

κοινώσηται. Και ην μέν που και τούτο και πριν έπ' εκεί-

ν ω , άτε και δυναμιν τηλικαύτην εχοντι * τους γοΰν πο­

λέμους οΰς έπολέμησε πάντας ολίγου καθ' εαυτόν άνεί-

λετο * όμως δ ' ουν αύτω (πολΐταί τε γαρ και αυτοτελείς 

ετι δοκεΐν είναι ηθελον ) ταυτά τε ούτως έψηφίσαντο, καΐ 

τα άλλα πάντα , ά και ακόντων αύτων εχειν έδυνατο. 

Υπατος τε γαρ ετη πέντε εφεξής γενέσθαι, και δικτάτωρ 

ουκ ες εκμηνον, αλλ' Ις ενιαυτον δλον λεχθηναι έλαβε · την 

τε έξουσίαν των δημάρχων δια βίου, ώς ειπείν, προσέθετο. 

Συγκαθέζεσθαί τε γαρ έπ! τών αύτων βάθρων, και ες 

i. D'après Α., F, comme Sturzet M. Imm. Bekker, an lieu de la leçon 
vulgaire εί μή, conservée par Reimarus Xylander avait déjà remarqué que 
la particule μή devait être supprimée. Leunclavius propose â γε. 

2. Avec A, B, F et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire μόνα 
δε όσα. — 3. Comme dans A, B, F, et dans M. Imm. Bekker, au lieu de 
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tés par César : je craindrais d'ennuyer en les énumérant. 

J'agirai de même dans la sui te , avec d'autant plus de 

raison qu'ils furent toujours plus nombreux et plus 

extraordinaires. Je me contenterai de mentionner ceux 

qu'un caractère particulier éleva au-dessus des autres. 

20 . Les Romains permirent à César de traiter comme 

il le voudrait les partisans de Pompée ; non qu'il ne se fût 

pas déjà arrogé lui-même ce droit , mais afin qu'il parût 

l 'exercer en vertu d'une loi. A l'occasion des troubles 

d'Afrique, ils le proclamèrent maître absolu de faire la 

paix et la guerre avec toutes les nations, sans en référer 

au peuple ni au sénat. Ce pouvoir était .déjà dans ses 

ma ins , puisqu'il disposait de troupes considérables. 

Aussi avait-il entrepris de son autorité presque toutes 

les guerres qu'il avait faites jusqu'alors. Mais les R o ­

mains, qui voulaient paraître encore agir en citoyens et 

conserver leur indépendance, lui conférèrent par des 

décrets ces droits et tous les autres qu'il aurait pu pren­

dre malgré eux. Il accepta le consulat pour cinq ans 

consécutifs, la d ic ta ture , non plus pour six moi s , mais 

pour l 'année entière , et s'attribua la puissance tr ibuni-

tienne, pour ainsi dire à vie ; car on l 'autorisa à s'asseoir 

sur le même siège que les tribuns et à leur être adjoint 

dans tous leurs actes ; ce qui n'était permis à personne. 

Tous les comices, à l'exception des comices plébéiens, 

τούτο λαβών. — 4. D'après Reimarus, au lieu de ήδη τινί. Sturz et M. Imm. 
Bekker adoptent aussi ce changement. — 5. Cf. § 56 et suit. 

6. A, F : επέδειξαν. D, G, H : Ιδειξαν. — 7. Omis dans C. 
8. D'après Xylander. Reimarus, Sturz et M. Imm. Bekker adoptait 

cette leçon ; S manque dans les mss. 
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ταλλα συνεξετάζεσθαι σφίσιν (δ μηδενι εξ*?ίν) ευρετο1. Αι 

τε γαρ άρχαιρεσίαι πασαι , πλην τών του πλήθους, επ' 

αύτω εγένοντο. Και δια τοΰτο ες την παρουσίαν αύτοΰ 

άναβληθεισαι, έπ' έξόδω του έτους ετελέσθησαν. Τάς τε 

ηγεμονίας τας εν τω ύπηκόω τοις μεν ύπάτοις αύτοι δή­

θεν έκλη'ρωσαν, τοις δε δη στρατηγό ις τον Καίσαρα 

άκληρωτί δοΰναι εψηφίσαντο ' ες τε γαρ τους υπάτους 

και ες τους στρατηγούς αύθις παρά τα δεδογμένα σφίσιν 

έπανηλθον. Και έτερον δε τι, είθισμένον μεν γίγνεσθαι, 

εν δε δη Τ7) του καιρού διαφθορά και επίφθονον και νε-

R.p3i8. ρ·2σν)τον ον, έγνωσαν. Του γαρ πολέμου του προ'ς τε τον 

ίοβαν και προς τους Ρωμαίους τους μετ' αύτοΰ πολεμη-

σαντας, ôv à Καίσαρ ούδέπω τότε , ούδ'- οτι γενη'σοιτο, 

ηπίστατο, πεμψαι τινά αύτω νικητήρια, ώς κεκρατηκότι, 

προσέταξαν. 

a i . 'Γαϋτ' ουν οΰτω και εψηφίσθη και εκυρώθη· και ο 

τε Καίσαρ την δατατορίαν παραχρήμα (καίπερ εζω της 

Ιταλίας ων) υπέστη, και τον Αντώνιον, μηδέ έστρατηγη-

κότα, ιππαρχον προσελόμενος. Και είπε και τοΰτο ό ύπα­

τος * καίτοι τών οίωνιστών σφοδρότατα άντειπόντων, μη-

1. Α Β : εΰοτ,το. Avec Sturz, je substitue ευοετο à l'ancienne leçon είί-
ρατο, maintenue par Reimarus et par M. Imm. Better. 

1. Beimarus : « Ait Dio Caesarem omnibus preefuisse comitiis curiatis 
et centuriatis, non autem comitiis trïbutis piebis, in quibus eligeban-
tur magistratus minores, vel condebantur plébiscita. » 

3. C : δεδομένα. — 4. Omis dans C, D, H. — 5. Ou bien, suivant Reiske : 
ως και. 

6. Και τήν, dans le ms. de Munich n° 2. — 7. Sturz défend l'an-
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furent mis sous sa main ; et c'est pour cette raison que 

ceux qui avaient été ajournés à cause de son absence 

furent tenus à la fin de l'année. Les provinces soumises 

à la domination romaine avaient été déjà distribuées par 

le sort aux consuls ; mais on décréta que César les répar­

tirait entre les préteurs sans recourir au sort; car on 

était revenu aux consuls et aux préteurs, quoique le 

contraire eût été décidé. On adopta une autre résolu­

tion conforme, il est vrai, à l'usage, mais qui, dans ce 

temps de corruption, devait soulever la haine et l'envie : 

un décret ordonna qu'à l'occasion de la guerre contre 

Juba et contre les Romains qui combattaient avec lui, 

César, qui ne savait pas même que cette guerre devait 

avoir lieu , recevrait Jes honneurs du triomphe, comme 

s'il l'avait terminée par une victoire. 

21. Telles furent les mesures décrétées et sanction­

nées. César, qui se trouvait alors hors de l'Italie, accepta 

sur-le-champ la dictature, et prit pour maître de la cava­

lerie Antoine, qui n'avait pas été préteur. Le consul 

donna son adhésion, malgré les vives réclamations des 

Augures, qui répétaient que personne ne pouvait être 

tienne leçon και εΐπετο τούτω ô ύπατος : « Et consul (Servilius) kltjîts 
(Caesaris) judicium secutus est, huic assenstcs est, nempe de Antonio 
magistro equitum assumendo. Ex hac ratione patet χαί post υπέστη signi-
ficare etiam, neque adeo cum Reiskio delendum, aut προσελόμενος in 
προσείλετο mutandum. » Elle est confirmée par Nie. Leoniceno : Ε il con­
suls seguiva costui. M. Imm. Bekker lit : και είπε χαί τούτον ό ΰπατος, 
qui aboutit au même sens et qui se trouve dans A, B, F. D'après H, je 
préfère χαί είπε και τοΟτο à ύπατος. 
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δενι έξεΐναι πλείω του εξάμηνου χρόνον ίππαρχησαι. Αλλ' 

εκείνοι [/,έν γέλωτα εττί τούτω πολύν ώφλίσκανον, αύτον 

ρ,έν τον δικτάτορα εις ενιαυτον παρά πάντα τα πάτρια 

λεχθηναι γνόντες, περί δε δη του ιππάρχου άκριβολογού-

ρ,ενοι. 

22. Ο δε δη Καίλιος ο Μάρκος και άπώλετο, τολ-

(«ίσας τ α περί των δανεισριάτων ΰπα του Καίσαρος ορισ­

θέντα, καΟάπερ ηττημένου τε αύτοΰ και έφθαρμένου, λυ-

σαι • και δια τούτο και την Ρώριν και την Καμπανίαν 

εκταράξας. Ούτος γαρ επραξεν άνα πρώτους τα του Καίσα­

ρος 3 · δι' α* και στρατηγός άπεδεί/θη. Οργισθεις δε οτι τε 

ρ.ή ηστυνόμησε, και δτι και ο Τρεβωνιος ό συνάρχων 

αύτου ού κληρωτός (ώσπερ ,ειθιστο), άλλ1 αιρετός υπό του 

Καίσαρος ες την άστυνομίαν προεκρίθη, ηναντιουτο προς 

πάντα τω συνάρχοντι · και ουτ' άλλο τι τών επιβαλλόντων 

οί ποιεΐσθαι έπέτρεπεν, ούτε τάς δίκας κατά τους τοδ 

Καίσαρος νόμους τελεΐσθαι συνεχώρει * και προσέτι τοις, 

άρείλουσί τ ι βαηθη'σειν επί τους δεδανεικότας, και τοις 

R.p.319. sv αλλότριων οίκοΰσι το ένοίκιον άφη'σειν επηγγέλλετο. 

Προσθεμένος ύε εκ τούτου συχνούς, επήλθε ρ,ετ* αυτών τω 

1. Reiske propose de remplacer l'ancienne leçon πάντα πάτρια par 
πάντα τα πάτρια. J'adopte sa correction d'après A, F, avec Storz et 
M. Imin. Bekker. —2. L'ancienne leçon Κεχίλκ*;, ici et plus loin, est 
confirmée par À, D, E, F, H. Robert Etienne lui substitue Καΐκι*»;, 
adopté par Reimarus et par sturz. Arec M. 1mm. Bekker, je préfère 
KaiXtoç, d'après Fabricius : « Venu» nomen est M. Caelius Rufus, idem 
pro quo Ckeronîs oratio, et eujus exstant ad Ciceronem episiolae, quarum 
postrema, lib. Vin, epist. 17, ad hanc ipsam rem, quain hie narraiDk>,, 
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maître de la cavalerie pendant plus de six mois ; mais 

on se moqua d'eux, parce qu'après avoir proclamé César 

dictateur, au mépris de la coutume des ancêtres , ils se 

montraient si scrupuleux, au sujet d'un maître de la ca­

valerie. 

22 . M. Cœlius fut mis à m o r t , pour avoir violé les 

règlements de César sur les dettes, comme si celui-ci 

était vaincu et mort , et pour avoir excité ainsi des t rou­

bles à Rome et dans la Campanie. Cœlius avait été l 'un 

des plus zélés partisans de César, et ce dévouement l'a­

vait fait nommer préteur ; mais, irrité de ce qu'il n'avait 

pas été créé préteur urbain, et de ce que Trébonius, de­

venu son collègue,non par le sort (comme c'était l 'usage), 

mais par le choix de César, lui avait été préféré pour la 

préture urbaine, il lui fut opposé en toutes choses, ne 

lui laissa remplir aucune des fonctions de sa charge et 

ne lui permit pas de rendre la justice d'après les lois 

de César. De plus, il promit aux débiteurs de les soute­

nir contre les créanciers, et de rendre à ceux qui ha­

bitaient les maisons d'autrui le prix des loyers. Par là, il 

attira autour de lui une multitude considérable, avec Ia-

respiciens ait se effecisse, ut prœter paucos fœneratores, née homo nec 
ordo qaisquam esset Romee nisi Pompeianus. » Cf. Drakenborch. ad Iivii 
Epitom. CXI. — 3. L'ancienne leçon άντέπραξε πρώτος τοΤς τοΰ Καίσαρος, 
confirmée par C, D, Ε, G, Η, Ι, est contraire à l'enchaînement des idées. 
D'après A, B, F, je lis, comme Reimarus, Sturz et M. Imm. Bekker : έπραξε? 
ανά πρώτου; τα τοΰ Καίσαρος. Cf. la note de Reimarus. 

4. On mieux διό, d'après F, adopté par M. Imm. Bekker. 
5. Omis dans H. — 6. Omis dans C, G, H. 
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Τρεβωνίω * καν άπέκτεινεν αυτόν, ει (/.ή την τε έσθητα 

ηλλάξατο, και διέφυγε σφάς εν τω οχλω. Διαααρτών αε 

τούτου, νορ,ον ιδία έξέθηκε a , προίκα τε πά/jiv οίκειν δι-

δούς, ν.αι τα χρεα άποκόπτων. 

23. Ο ούν 2ερου'ίλιος στρατιώτας τέ τινας ες Γαλατίαν 

γ,ατα. τύχην παρϊόντας μετεπέμψατο, και την βουλήν τη 

παρ' αυτών φρουρά συναγαγών, προέθηκε γνώμην περί τών 

παρόντων · και κυρωθέντος ρ,εν μηδενός (οί 6 δήμαρχοι γαρ 

έκώλυσαν) συγγραφέντος δε του δόξαντος , Ικέλευσε τοις 

ΰπηρέταις καθελείν τα πινάκια· επειδή' τε ό Καίλιος εκεί­

νους τε άπη'λασε, και αυτόν τον ΰπατον ες θόρυβον κατέ­

στησε, συνηλθον αύθις φραξάαενοι τοϊς στρατιώταις, και 

τνίν φυλακην της πόλεως τω 2εοουϊλίω (ώσπερ άνω μοι 

πολλάκις περί αύτης ειρηται ) παρέδοσαν. Και ό μεν ου­

δέν εκ τούτου τ φ Καιλίω ως και στρατηγοΰντι, πρ'αξαι 

εψηκεν, άλλα τά τε προσήκοντα ττί άρχτι αύτοΰ άλλω τω 

τών στρατηγών προσέταξε, και αύτον εκείνον του τε συνε-

ίου είρξε, και απ.ό του βη'ματος καταβοώντά τι κα-

τεσπασε , τον τε οιφρον αυτού συνετριψεν . 

1. Caes. 1. 1. ΠΙ, 21 : «Cœlius, impetu muîtitudinis in C. Trebonium 
facto et nonnullis vulneratis, eum de tribunali deturbavit. » 

2. Suivant Sturz, àv manque dans A. I) devait dire que ce ms., ainsi 
que B, F, porte κάν άπέχτεινεν αυτόν, εϊ κτλ. J'adopte cette leçon. 

3. D'après A, F, comme M. Imm. Bekker, à la place de la leçon vul­
gaire τήν εσθητα, conservée par Reimarus et par Sturz. 

4. Cf. Caes. 1. 1.; Vell. Paterc. II, 68.— 5. Comme mes devanciers, 
d'après Xylander et Leunclavius, au lieu de la leçon vulgaire χρύσεα, qui 
se trouve dans les mss. — 6. Omis dans A, B, F. — 7. — Erudite Xylan­
der, dit Reimarus ·. auctorltas senatus perscrtpta est. Kam senatus 
consultum vonabatur, quod fréquente senatu, nemine intercedente per-

δρ 
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quelle il attaqua Trébonius, et il lui aurait ôté la v ie , si 

celui-ci n'avait changé de vêtement et ne lui avait 

échappé en se cachant dans la foule. Après cet échec, 

Cœlius porta , de sa propre autorité, une loi qui suppri­

mait le prix des loyers et abolissait les dettes. 

23 . Des soldats se rendaient dans la Gaule : Servilius 

les appela auprès de lui et en forma une garde pour le 

sénat, qu'il convoqua et auquel il fit un rapport sur la 

situation de la République. Il ne fut point rendu de sé-

natus-consulte, parce que les tribuns s'y opposèrent ; 

mais l'avis du sénat fut enregistré, et Servilius ordonna à 

ses licteurs d'enlever les tablettes. Cœlius les repoussa 

par la force et excita du tumulte contre le consul lui-

même. Alors le séDat, entouré de sa garde, s'assembla 

de nouveau, et , par un décret dont j 'a i souvent rapporté 

la teneur, il chargea le consul de veiller à la sûreté de 

Rome. En vertu de ce décret, Servilius défendit à Cœlius 

d e rien faire en qualité de préteur, chargea un autre 

préteur de toutes ses fonctions, le chassa du sénat, 

après l'avoir arraché de la tr ibune, au moment où il fai­

sait entendre des plaintes, et brisa sa chaise curule. 

ferebatur. Si vero intercessum esset, vel senatus infrequentia senatus 
considtum fieri prohibuisset, sententia sive δόξα senatus dicta est auc-
toritas, perscriptaque, appositis eorum qui prsesentes adfuere nomini-
bus. » Cf. les passages nombreux qu'il cite- —8. D'après la formule solen­
nelle : videret consul ne quid Respublica detrïmenti caperet. 

9. Avec A, B, F, au lieu de l'ancienne leçon : πολλάκις εϊρηται. 
10. D, H : καταβοώντά τε. La même leçon est dans C, G, mais avec une 

faute de copiste ; ils portent καταβιώντά τε. M. Imm. Bekker lit : βοώντα τι. 
11. C : απέσπασε. — 12. Quintilien, VI, 3 : « t a r a i s Cœlius praetor, 

quum sellam ejus curulem consul Isauricus fregisset, alteram posuit lo­
ris intentam. Dicebatur autem consul a pâtre csesus flagris. » 

T. V. 4 
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24· Ο δε όργην (λέν πολλών καθ' Ι'καστον αύτων 

έπόίείτο, δεδιώς * δέ μ.ή και κολασθτί (δυναραν γαρ άξιό-

μαχον εν τ·?) πόλει ουκ εΐ^εν), ες Καμπανίαν προς Μίλωνα 

νεωτερίζοντα τι άπάραι ε'γνω. Εκείνος γαρ , επειδή μόνος 

των φευγόντων ού κατη'χθη προς του Καίσαρος , έ'ς τε την 

Ιταλίαν άφίκετο, και πολλούς ανθρώπους -, τους [Λεν, βίου 

δεομένους, τους δε , και τιμωρίαν τινά δεδιότας, συλλέ-

R ρ.320. ζας? τ ' ί ν *s χώραν εκακουργεί, και ταΐς πόλεσι ταΐς τε 

άλλαις και τ?ί Καπυνι προσέβαλλε . Προς ούν τούτον ό 

Καίλεος άψορμησαι θελη'σας , ώστε (Αετ' αύτου πάν δ τι 

δύναιτο τον Καίσαρα λυπάσαι, επειτ' έπειόή μη'τε εκ του 

προφανούς εκδημησαι εδυνατο (παρετηρείτο γαρ), ψκ? 

αύ εκδράναι ετόλμα, δια τε τάλλα, και δτι πολλω πλειω 

εν τε τ φ σχη'ματι και εν τω ονόματι τφ τ*?ίς στρατηγίας 

ων καταπράξειν ήλπιζε · τ φ τε ύπάτφ προσήλθε, και παρ -

ητεΐτο αύτον, λέγων προς τον Καίσαρα άπελθεΐν βού-

λεσθαι . Υποτοπη'σας ούν εκείνος την διάνοιαν αύτοΰ, επέ­

τρεψε {Λεν οι τοΰτο ποιησαι, άλλως τε και ότι πολύς 

ένέκειτο , τό τε του Καίσαρος όνομα επικαλούμενος , και 

προς την άπολογίαν δη έπείγεσθαι σκηπτόμενος. 2υνέ-

πεμψε δε αύτω δη'μαρχόν τινά, ιν* ει τι 9 νεοχμώσαι τολ-

μησειε , κωλυθείη. 

25 . Ως δε εν ττί Καμπάνια εγένοντο , και ο τε Μίλων 

1. Δεδειώς, et plus bas δεδεώτας, dans A, C, F. — 2. Avec A, B, F, je 
remplace la leçon vulgaire προσέβαλε par προσέβαλλε à cause de l'imparfait 
έχακούργει. — 3. Έθέλησας dans les mêmes.—4. Omis dans F.—5· A, F : 
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24» Chacun de ces actes irritait Cœlius; mais, crai­

gnant d'être puni , car il n'avait pas assez de forces à 

Rome pour tenir tête au consul, il résolut de se retirer 

dans la Campanie auprès de Milon, qui tentait d'exciter 

des troubles. Milon, le seul des exilés qui n'eût pas été 

rappelé par César, était venu en Italie avec une troupe de 

gens affamés ou qui craignaient les châtiments. H y 

commettait des dégâts et attaqua plusieurs villes, entre 

autres Capoue. Cœlius avait donc résolu de se rendre 

auprès de Milon, pour inquiéter César le plus qu'il le 

pourrait, de concert avec lui ; mais il ne pouvait sortir 

ostensiblement de Rome, parce qu'il était surveillé, et il 

n'osait s'échapper clandestinement par divers motifs, 

mais surtout parce qu'il espérait réussir beaucoup plus 

facilement avec le titre et les insignes de préteur. Il alla 

donc trouver le consul, lui adressa des prières et déclara 

qu'il désirait se rendre auprès de César. Servilius péné­

tra ses intentions: il consentit néanmoins, parce que Cœ­

lius insistait et mettait en avant le nom de César, pré­

tendant qu'il avait hâte de se justifier; mais il lui adjoi­

gnit un tribun du peuple, chargé de réprimer les mou­

vements que Cœlius pourrait tenter d'exciter. 

a5. Lorsqu'ils furent arrivés dans la Campanie et que 

xoù προς τόν. — 6. Cf. Caes. 1. 1. 21-22. — 7. Omis dans G. — 8. Sor la 
locution πολύς ένέκειτο, Cf. Wesseling. et Schweigliœuà. ad Herodot. ΤΠ, 
158. Sturz. — 9. G : τε. 
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πταίσας προς τη Καπυη ες τα Τιφατηνα δρη κατεπεφευ-

γει, και ό Καίλιος ούκέτι περαιτέρω προύχώρει, δείσας-d 

δη'μαρχος οΐ'καδε επαναγαγείν αυτόν ηθέλησε. Προπυθόμε-

νος ούν ταυθ' ό 2ερου'ΐλιος, τω μεν Μίλωνι πόλεμον εν τνί 

βουλί) επη'γγειλε , τον δε δη Καίλιον ύπομεΐναι μεν εν τ φ 

προαστείω , μή και ταράξη τ ι , Ικέλευσεν · ού μεντοι δια 

φυλακής ακριβούς, άτε και στρατηγοΰντα, έποιη'σατο. Απέ-

δρα τε ούν, και προς τον Μίλωνα ηπείγετο. Καν έπραξε τι 

ταραχώδες, ει ζώντα αύτον εύρη'κει · νυν δε , εκ της Καμ­

πάνιας έκπεσοντος αυτούς και εν Απουλία φθαρέντος , ες τε 

την Βρεττίαν -ήλθεν, <.υς ενταύθα γε τι συστη'σων · και 

εκεί", πριν ποιησαί τ ι λόγου άξιον , άπώλετο. 2υστραφέν-

τες γαρ οί τα του Καίσαρος πράττοντες, άπέκτειναν αυτόν. 

Και οί μεν ούτως άπέθανον. 

26. Ού μεντοι και ησυχία παρά τοΰτο εν τη Ρώμη 
έγένετο, άλλα πολλά και δεινά συνηνέχθη, ώσπερ που και 

R.p.321. τα τέρατα προεδηλωσεν. Εκείνω τε γαρ τω ίτει τελευ-
τώντι άλλα τέ τίνα συνέβη , και μέλισσαι εν τω Καπιτω-
λίω παρά τον Ηρακλέα ίδρύθησαν. Και (ετύγχανε γαρ ίερα 
Ισιδι τότδ 9 γιγνόμενα) εδοξε γνώμη των μάντεων πάντα αύ­
θις τά τε εκείνης και τά του 2αράπιοος τεμενίσματα κα­

ι. Cf. Caes. 1. 1. III, 22. — 2. Ce mot est altéré dans l'ancienne leçon 

Τιφατρηνά, confirmée par D, £, H. On lit Τιφατνινά dans A, B, F, et Φα-
•rpivà dans G. — 3. A, F : έπηγγείλει. — 4. Cf. Caes. 1.1. 22; Vell. Pa­
iera II, 68. Plin. Π, 27. — 5. Comme mes devanciers, d'après Xylander. 

La leçon vulgaire Βρεττανίαν, qui se trouve dans tous les mss., est évi-

. demment fautive. 
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Milon, après avoir échoué sous les murs de Capoue, se 

^ fut réfugié sur les monts Tiphate, Cœlius n'osa pas aller 

plus loin, et le tr ibun du peuple, saisi de crainte, voulut 

le ramener à Rome. Servilius, instruit de ce qui s'était 

passé , déclara la guerre à Milon en plein séna t , et or ­

donna à Cœlius de s'arrêter dans les faubourgs, de peur 

qu'il n'excitât quelque trouble dans la ville; mais il ne le 

soumit pas à une surveillance rigoureuse, à cause de sa 

qualité de préteur. Cœlius prit la fuite et se rendit au­

près de Milon à marches forcées. Il aurait excité quel­

ques mouvements, s'il l'avait trouvé en vie; mais Milon, 

chassé de la Campanie, avait été tué dans l'Apulie. Dans 

cette situation, Cœlius gagne le Brutium, espérant y sou­

lever des troubles; mais, avant d'avoir fait rien d' impor­

tant, il périt sous les coups des partisans de César, qui 

s'étaient ligués contre lui. Telle fut la fin de Milon et de 

Cœlius. 

26 . Toutefois la tranquillité ne régna pas dans Rome : 

il s'y passa de sinistres événements, comme des prodiges 

l'avaient annoncé. Plusieurs arrivèrent à la fin de cette 

année. Des abeilles s'établirent dans le Capitole, auprès 

de la statue d'Hercule : c'était au moment où l'on célé­

brait des sacrifices en l'honneur d'Isis, et les devins or­

donnèrent de nouveau de détruire tous ses temples et 

ceux de Sérapis. En les démolissant, on détruisit , à leur 

6. D'après A, F, au lieu de τι άξιον. 
7. Omis dans le ms. de Munich n° 1. — 8. D'après A, B, F, avec Λί. Imm. 

Bekker, au lieu de άλλα τε συνέβη. 
9. A, Β, F, : ένταϋθα τότε. Reimarus rejette cette variante : « Non cre-

diderim in Capitolio. Ceterum scribendum puto ·. χαϊ (ετύγχανε. . . γι-
γνόμενα) έδοξε. κτλ. » Comme Sturz, j'ai suivi son opinion. 
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τασκάψαι. Γενομένου δέ τούτου, και Ενυείον τ ι 1 λαφαν 

σφάς προσκαθηρέΒη · και εν αύτω κεράμεια 2 ανθρώπειων 

σαρκών μεστά ευρέθη. Τω τε έχομένω σεισμός τε ισχυρός 

εγένετο, και βυας ώφθη, κεραυνοί τε ες τε το Καπιτώλιον 

και ε'ς τον της Τύχης της δημοσίας καλούμενης ναον, 

ες τε τους του Καίσαρος κη'πους κατέσκηψαν. Κάνταυθα 

ίππος τις των ουκ ημ,ελημένων άπέθανεν ΰπ' αυτών, και το 

Τυχαιον αύτόματον άνεωχθη. Προς οέ τούτοις, αίαά τε εξ 

εργαστηρίου σιτοποιοΰ προχυθέν άφίκετο προς νεών έτερον 

Τυ'χης, ην εκ του πάντα τά τε εν τοις σφθαλμοίς και τα 

κατόπιν και εφοραν και έκλογίζεσθαι χρηναί τίνα, μηδέ 

επιλανθάνεσθαι εξ οί'ων οίος εγένετο, και ίδρυσαντο, και 

επεκάλεσαν τρόπον τινά ουκ εύαφη'γητον Ελλησι5. Και 

βρε'φη'τινα τάς αριστεράς χείρας επί της κεφαλής6 έχοντα 

έγεννηθη · ώστε εκ τε των άλλων μηδέν άγιες ύποπτευε-

σθαι, και εκ τούτων μάλιστα, τη ν των υποδεεστέρων, κατά 

των προτετιμημένων έπανάστασιν, τους "τε μάντεις προει-

πείν, και τον δημον προσδέχεσθαι. 

ûj. Ταύτα μεν ούν ούτως ΰπο του δαιμονίου προ-

δειχθεντα ετάραττεν αυτούς · συνεπελάβετο δε σφίσι του 

φόβου και ή δψις αύτη της πόλεως και δεινή και άη'θης , 

i. Altéré dans tous les mss. — 2. A, F : «εράμια, peut-être préférable. 
Cf. Lobeck. ad Phrynich. Eclog. p. 147. — 3. D'après A, B, F, G, avec 
M. Imm. Bekker, au lieu de σεισμός ισχυρός, conservé par Reimarus et 
Sturz. — 4. Avec B, comme M. Imm. Bekker, au lieu de ες τόν Τύχης. 

5. Fabricius : «Si Primigeniam Fortunam Dio intellexisset,ut Xylan-
der sibi persuasit, non video quare non potuisset graece eam πρωτογέν-
νητον vel πρωτοτόχον appellare. Sed descriptio quam addit propius con-
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insu, un temple de Bellone, et l'on y trouva des vases en 

terre remplis de chair humaine. L'année suivante, eut 

lieu un violent tremblement de terre, un hibou parut, et 

la foudre tomba sur le Capitole, sur le temple de la For­

tune publique, et sur les jardins de César, où elle tua un 

cheval d'un grand prix. Le temple de la Fortune s'ou­

vrit de lui-même. De plus, il sqrtit de la boutique d'un 

boulanger du sang qui coula vers un autre temple de la 

Fortune, à laquelle il a été élevé, parce que tout homme 

doit avoir sous les yeux le présent et le passé, en tenir 

compte et ne pas oublier ce qu'il était à son début dans 

la vie et ce qu'il est devenu ; mais on l'a désignée par 

un nom qu'il n'est pas facile de rendre en grec. Plusieurs 

enfants vinrent au monde avec la main gauche fixée sur 

la tête. Déjà les autres prodiges ne laissaient prévoir rien 

de bon, mais celui-ci parut aux devins annoncer le sou­

lèvement des pauvres contre les Grands. Le peuple l'in-

tepréta dans le même sens. 

27. Ces signes funestes, envoyés par les dieux, trou­

blaient les esprits : l'aspect triste et inaccoutumé que la 

ville présente au commencement de janvier et longtemps 

après, accrut leurs inquiétudes. Il n'y avait ni consul ni 

gruit Fortunée Respicienti, quam non satis exprimit αποβλέπουσα vel 
aliud hujusmodi voeabulum. Penzelius intelligit Antevortam et Post-
vortam, de quibus Macrob. Saturnal. I, 7. » Sturz. 

6. Avec A, F : τάς αριστεράς χείρας έπί της κεφαλής, eu lieu de τα? αρι­
στεράς επί της κεφαλής χεϊρας. — 7. D'après H, au lieu de la leçon vul­
gaire : ταϋτα μεν ούτως. — 8. A, Β, F et M. Imm. Bekker, au lieu de &ινή 
και άήθης, conservé par Reimarus et par Sturz. 
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εν τε τνί νουμηνία, καΐ έπειτα έπι πολύ γενομένη. Υπατος 

{Λεν1 γαρ ούδεις, ουδέ στρατηγός ούδέπω ην. Ο δε δη 

Αντώνιος της μέν εσθητος ένεκα (τη γαρ περιχορφυρω 

έγρητο) , και ραβδούχων (τους γαρ εξ μόνους είχε), του 

τε την βουλών άθροίζειν, εικόνα τινά της δημοκρατίας πα­

ρείχετο. Τω δε δη ξίφει δ παρέζωστο °, και τω πλη'θει των 

συνόντων οί στρατιωτών', τοις τε εργοις αυτοΤς ότι μάλι-

R.p.322. στα την μοναρ^ίαν ενεδείκνυτο. Και γαρ άρπαγαί και 

ύβρεις και σφαγαι πολλαι έγίγνοντο ' και ην ου το παρόν 

μ.όνον τοις Ρωμαίοις χαλεπώτατον , αλλ' οτι και ες τον 

Καίσαρα πολύ πλείω και δεινότερα ύπωπτευετο. Οπου 

γαρ 6 ίππαρχος ουδέ εν ταΐς πανηγΰρεσι το ξίφος κατε-

τίθετρ (τάς γαρ πλείους ταΐς του Καίσαφος παρασκευαϊς 

έπετέλεσεν · ολίγας γαρ τινας και οι δη'μαρχοι εποίησαν), 

τίς ουκ αν αύτον τον δικτάτορα ύπετοπησεν ; Ει γαρ τις 

και την χρηστότητα αύτου, ί><ρ' ης πολλών και άντιπολε-

μησάντων οί έπέφειστο , ένενόει, αλλ' ούτοι και επί των 

όμοιων τους τε έφιεμενους αρχής και τους καταπράξαντας 

αυτήν, μένοντας ίδόντες, και εκείνον άλλοιωθη'σεσθαι προσ-

εδόκων. 

28. Ελυποΰντό τε ούν, και πολλά προς άλλη'λους, οίς 

1. D : ό ΰπατος μεν. 
2. L'ancienne leçon ούδε'πω μεν, εσθητος ένεκα, évidemment corrompue, 

a donné lieu à diverses conjectures ; cf. la note de Sturz, p. 42-43 de son 
édition. Comme M.' Imm. Bekker, j'adopte celle de Turnèbe : τής μέν 
εσθήτος ένεκα. La version de Nie. Leoniceno, Ma Antonio benche con 
l'habito délia vestet prouve que ούδεπω μεν est une répétition fautive 
deoSSèwo ήν, ainsi que l'a remarqué Xylander. 
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préteur : Antoine, par son vêtement (c'était la toge 

bordée de pourpre ) , par ses licteurs ( il n'en avait que 

six) et par la convocation du sénat, offrait une image du 

gouvernement démocratique ; mais le glaive dont il 

était ceint, la multitude de soldats qui lui servaient 

d'escorte, et surtout ses actes (il se commettait fréquem­

ment des rapines, des violences et des meurtres), don­

naient à son administration le caractère du gouverne­

ment despotique. Ce n'était pas seulement le présent 

qui affligeait les Romains : César leur faisait craindre de 

plus grands maux pour l'avenir; car, lorsque le maître 

de la cavalerie ne déposait pas le glaive, même pendant 

les jeux publics (Antoine les faisait célébrer le plus sou­

vent aux dépens de César, et les tribuns du peuple en 

donnaient rarement à leurs frais), que ne devait-on pas 

attendre du dictateur lui-même ? On se rappelait bien la 

clémence de César envers la plupart de ceux qui avaient 

porté les armes contre lui ; mais on n'oubliait pas que 

les hommes ne se montrent pas les mêmes quand ils as­

pirent à la puisssance et lorsqu'ils l'ont obtenue, et on 

s'attendait à ce qu'il changerait aussi. 

28. Les Romains étaient pleins de tristesse et se con-

3. D'après Sturz, je substitue ,• comme M. Imm. Bekker, cette leçon à 
l'ancienne & παρέζωστο. Cf. l'Index de Dion dans l'édition de Reimarus. 

4. Le passage και γαρ άρπαγαί — έγίγνοντο a été ajouté par Gronove, 
d'après A. Il manque dans les anciennes éditions. 

5. Comme Sturz, d'après Reimarus et Reiske, à la place de la leçon 
vulgaire αλλ' έτι. 
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γε και άσφα'λειά' τις ήν, διελαλουν. Ού γαρ που και πα-

σιν άδεως συγγίγνεσθαι2 εδυναντο. Καν γαρ πάνυ φίλοι 

εδο'κουν τίνωνδ είναι, συγγενείς τε έτεροι, διέβαλλον * 

σφας, τα j/,έν παρατρέποντες, τα δέ και παντάπασι κατα-

ψευδόμενοι. Οθεν οί λοιποί και κατά τούτο ούχ Σκιστά 

εκακοπάθουν, ότι [Α7)'τε προσολοφύρασθαι ρ ί τ ' επικοινώ-

cca έχοντες, ουτ' άπαλλαγηναί ' ποτέ αύτου εδυναντο. 

Η {/.έν γαρ προς τους <ψ.οπαθεΐς συνουσία έφερε τίνα αύ-' 

τοις κούφισιν · και τις ασφαλώς εκλαλησας τέ τ ι , και 

άντακούσας οία επασχον , ραων εγίγνετο. Η δε o"h προς 

τους ούχ 8 όμοτίθεις απιστία καθείργνυ τε εν ταΐς ψυ-

χαις αύτων τίίν ανίαν, και επι πλείον αύτας εξέκαε, (Ατίτε 

τάπόρρητα λέγουσας °, p ] V άνάπαυσίν τίνα λαμβάνου­

σας. Προς γαρ τω κατεχόμενα ένδον τα παΟτίματα σφας 

τηρεΐν, και εύλογείν αυτά και θαυμάζειν, έορτάζειν τε και 

βουθυτεΓν, εύθυμεΐσθαί11 τε έπ' αύτοις ηναγκάζοντο. Ούτω 

{λεν οί Ρωμαίοι οί εν τγ πόλει τότε δντες διετίθεντο. 

2g. ύσπερ δε ουκ άποχρών αύτοις ύπ6 του Αντωνίου 

κακουσθαι, Αουκιοςτέ τις Τρεβέλλιος και ΙΤούπλιος Κορ-

1. Omis dans C. — 2. D'après A, F et M. ïmm. Bekker, au lieu de la le­
çon vulgaire συγγενέσθαι. I porte συγγίνεσθαι. — 3. Ou mieux wiç, conjec­
ture d'Oddey, approuvée par Reimarus : je l'aurais adoptée si elle était con­
firmée par les mss. Au lieu de καν γαρ πάνυ φίλοι, Reiske propose πολλοί 
γαρ, xSv πάνυ φίλοι, κτλ. Le sens est plus net. — 4. A, F, G, H, I : διέβαλον. 

5. Β, C, G : μήτε έτηκοινωσ-ίΜ. — 6. Seilicet, dit Reiske, του παρόντος 
vei ένοχλοΰντος πράγματος. Mauem tamen ούο' άπαλλαγί,ναί πη τοϋ άνιαρβϋ, 
vel του ενοχλοΰντος, vel τοϋ λυποϋντος. 

7. Oddey propose έπασχε. Je maintiens la leçon vulgaire -. « "Επασχον 
refero ad utrumque complorantium calamitates suas. » Reimarus. 
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fiaient mutuellement leurs peines, quand ils le pouvaient 

sans danger ; car on n'osait pas converser librement 

avec tout le monde . Plusieurs étaient dénoncés par 

ceux qui paraissaient être leurs amis int imes, ou même 

par des pa ren t s , qui donnaient à ce qui avait été dit 

un sens dé tourné , ou qui imaginaient des mensonges. 

Les autres étaient d'autant plus malheureux qu'ils n ' o ­

saient ni se lamenter, ni partager leur chagrin avec pe r ­

sonne , ni s'en affranchir. Un libre épanchement avec 

ceux qui souffraient les mêmes maux en allégeait le 

poids ; et , quand on pouvait confier ses peines à un autre 

et apprendre de lui ses souffrances, on se sentait plus 

résigné ; mais la défiance envers ceux qui n e montraient 

aucune sympathie, renfermant le chagrin dans les âmes, 

les brûlait davantage, par cela même qu'elles n'osaient 

faire connaître leurs secrètes pensées ni goûter du repos. 

On n'était pas seulement forcé de comprimer et de r e ­

fouler sa douleur au fond de son cœur ; il fallait encore 

louer, admirer, célébrer des fêtes, des sacrifices, et se 

réjouir. Voilà quel était alors l'état de Rome. 

29 . Mais , comme s'il ne suffisait pas à ses habitants 

d 'être ainsi traités par Antoine, L. Trébellius et P . Cor-

8. Comme mes devanciers, j'ajoute cette négation d'après B, C, H. 
Elle manque dans l'ancienne leçon : « Maie omissum, dit Reiske, in om­
nibus editionibus. Nam si et adversus όμοήθεις diffidentiam habuissent, 
nemo jam erat cujus in sinum querelas effunderent; quod tamen factura 
esse modo dixerat Dio. » La version de Nie. Leoniceno, ma non confi-
dandosi, di quegli i quali non havevano simili costumi con loro, 
confirme ούχ όμοηθεΐς. — 9. F : καθείργνυτα·.. Le copiste a réuni les deux 
mots et confondu ε avec αι. — 10. M. Imm. Bekker lit μήτε τάππό^ητα 
στέγουσα;, qui donne un tout autre sens.— il . D'après Xylander, au 

1 ieu ά'ένθυμεΐσθαι. 
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νηλιος Δολοβε'λλας δη'μαρχοι έστασίασαν. Ούτος μέν 

γαρ τοις οφείλουσιν ( εξ ών και 2 αύτος ην ' οιο και έκ 

των ευπατριδών ες το πλήθος επι τη δημαρχία μετεστη ; 

συνηγωνίζετο. Εκείνος δε έλεγε μεν των άμεινόνων προ-

ίστασθαι ' εκ δε δη του ομοίου, αύτω και γράμματα Ιςε-

R.p.323. τίθει, και σφαγαΐς εχρητο 6. Ταραχνί τε ούν και εκ τούτων 

πολλή έγίγνετο, κα! όπλα πολλά και πανταχού έωράτο * 

καίτοι των τε βουλευτών άπαγορευσάντων, μηδέν προ 

της του Καίσαρος άφίξεως καινοτομηΟηναι, και του Αν­

τωνίου, μηδένα εν τω άστει ίαιώτην όπλοφορεΐν. Και (ου 

γαρ εσηκουον , άλλα πάντα δή πάντως και επ' άλλνίλοις 

και επ' εκείνοις εποίουν) τρίτη στάσις του τε Αντωνίου 

και της γερουσίας έγε'νετο. Ινα γαρ και παρ' αύτης τά τε 

όπλα και την εξουσίαν την άπ ' αυτών , η φθάσας εχρητο, 

προστεθεΐσθαι νομισθείη, στρατιώτας τε εντός του τείχους 

τρέφειν, και την πολιν όια φυλακής μετά των άλλων 

δημάρχων ποιεισθαι έλαβε. Κάκ τούτου Αντώνιος μεν εν 

νόμω όη τινι πάνΟ' δσα επεθύμει έδρα. Δολοβέλλας δε και 

Τρεβελλιος δνομα μεν βίαιου πράςεώς είχον, άντηγωνί-

ζοντο δε, Οπό τε της θρασύτητος και ύπο της παρασκευής, 

και άλλη'λοις και εκείνω, ώσπερ τινά και αύτοι ήγεμονιαν 

παρά της βουλής είληφο'τες. 

1. Cf. Cic. Epist. ad Attic. XI, 12,14 ·, XIV, 21. 
2. M. Imm. Bekker supprime cette conjonction. — 3. D'après Eeiske, 

comme Sturz et M. Imm. Bekker, au lieu de καί διό. — 4. Comme autre­
fois Clodius. Cf. Dion Cassius, liv. XXXVII, 51. — 5. C, G, H ·. προσί-
στασθαι. — 7- T. Liv. Epitom. CXII1 : « Quum seditiones Romae a P. ϋο-
labella, tribunoplebis,legem ferente de novis tabulis, excitatae essent, 
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nélius Dolabella, tribuns du peuple, troublèrent la 
ville par des séditions. Celui-ci soutenait les débiteurs, 
au nombre desquels il était lui-même, et avait quitté 
l'ordre des nobles pour celui des plébéiens, afin d'ob­
tenir le tribunat. Trébellius, au contraire, se disait le 
défenseur de la noblesse; mais, comme son collègue, 
il publiait des décrets et faisait couler le sang. De là, 
mille scènes de désordre : on ne voyait qu'armes sur 
tous les points de Rome j quoique le sénat eût ordonné 
de ne rien changer jusqu'au retour de César et qu'An­
toine eût défendu aux particuliers de porter des armes 
dans la ville. Loin de tenir compte de ces ordres, les sé­
ditieux se livraient à tous les excès les uns contre les au­
tres, comme envers le sénat et envers Antoine. Ainsi se 
forma une troisième faction, celle d'Antoine et du sé­
nat. Afin qu'Antoine parût tenir du sénat les armes et la 
puissance qu'elles confèrent et dont il avait déjà fait 
usage, on l'autorisa à entretenir une armée dans l'inté­
rieur de Rome et à veiller à sa sûreté avec les autres 
tribuns. De cette manière, Antoine fit avec une sorte 
de légalité tout ce qu'il voulait. Dolabella et Trébellius 
étaient regardés comme des infracteurs de la loi ; mais, 
grâce à leur audace et aux moyens dont ils disposaient, 
ils purent se faire la guerre et la firent aussi à Antoine, 
comme s'ils tenaient eux-mêmes certains pouvoirs du 
sénat. 

et ex ea causa plebs tumultoaretur, inductis a H. Antonio, magistroequi-
tum, in urbem militibus, octingenti e plèbe caesi sunt. » — 7. D'après A, 
B, F, je lis ici των τε βουλευτών, au lieu de τών βουλευτών, et un peu plus 
loin τά τε όπλα, au lieu de τα όπλα. — 8. L'ancienne leçon έπ' αύτώ est 
remplacée dans A, B, F par eV αυτών. Avec Sturz et M. Imm. Bekker, je 
préfère, d'après Reiske, τήν άπ' αυτών (sous-entendu όπλων). 
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3ο. Καν τούτω Αντώνιος, πυθόμενος τα στρατόπεδα, 
« μετά την [Λάχην ό Καίσαρ ες την Ιταλίαν , ως και ε<ρε-
ψόμενος σφίσι, προέπεμψε , ριηδέν υγιές δραν, και φοβη­
θείς [/.η' τι νεωτερίσωσι, το {Λεν άστυ τω Καισαρι τω 
Δουκίω επέτρεψδ, πολίαρχον αύτον άποδειξας ^ο ρ,ή πώ-
ποτε προς ίππαρχου έγεγόνει,} · αυτός δε προς τους 
στρατιώτας εξώρμησεν. Οί ούν δήμαρχοι, οί άντιστασιά-
ζοντες σφισι, του τε Λουκίου δια το γήρας κατεφρόνη-
σαν, και πολλά και δεινά, (λέχρις ου τον Καίσαρα τά τε 
εν τίί Αϊγύπτω διωκηκότα και ες την Ρώ«.ην ώρμηκότα 
επύθοντο, και «αυτούς και τους άλλους έξειργάσαντο. υς 
γαρ ούκε'τ' αυτού επανη'ξοντος , αλλ' εκεί" 'που προς των 
Αιγυπτίων, ώσπερ που ηκουον, άπολουμένου , διεφεροντο. 
Τότε δε χρόνον ρ-έν τίνα εμετρίασαν έπεί δε έπι -τον 
Φαρνάκην εκείνος πρότ£ρον έπεστράτευσεν, έστασιασαν 
αύθις. 

31. Ο ούν Αντώνιος , μη'τε επισχεΐν αυτούς δυνάμενος, 
και τφ πλη'θει δια την προς τον Δολοβέλλαν εναντίωσιν 
προσκρούων , τα {/.εν πρώτα τούτω προσέθετο , και τον 
Τρεβέλλιον άλλα τε επητιατο, και οτι τους στρατιώτας 
σφετερίζοιτο · έπειτα δε αισθομενος τον ό'μιλον αύτου μεν 
μηδέν προτιμώντα, τφ δε δη Δολοβελλα μο'νω προσκεί-
μενον, ηχ6εσθη , και μετεβάλετο5, άλλως τε και ότι r% 

1. A, F, Η, Ι : προσε'πεμψε.— 2. Sturz cite la leçon «ρός ίππαρχου 
έγεγόνει que je substitue, avec M. Imm. Bekker, à l'ancienne τω ίππαρχε 
εξουσία ποιεΐν ψ, comme appartenant à Α, Β : elle se trouve aussi 
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3o. Sur ces entrefaites, Antoine, instruit que les lé­
gions envoyées en Italie, après la bataille de Pharsale, 
par César qui semblait devoir les suivre bientôt, ne se 
conduisaient pas convenablement, craignit qu'elles n'ex­
citassent des troublés. Il confia Rome à Lucius César 
qu'il nomma poliarque, quoique le maître de la cavalerie 
n'eût jamais ce droit, et se rendit en toute hâte auprès 
des soldats. Les tribuns du peuple, à la tête de factions 
contraires, méprisant Lucius à cause de sa vieillesse, se 
firent beaucoup de mal et en firent beaucoup aux au­
tres, jusqu'au moment où ils apprirent que César avait 
réglé les affaires d'Egypte et regagnait Rome : ils 
avaient fomenté des troubles, dans la pensée qu'il ne re­
viendrait pas d'Egypte et qu'il y avait été même tué par 
les Egyptiens, comme le bruit en avait couru. A la nou­
velle de son retour, ils se continrent pendant quelque 
temps; mais, César ayant marché contre Pharnace 
avant de revenir à Rome, ils excitèrent encore des sédi­
tions. 

3 i . Antoine, ne pouvant les maîtriser et voyant qu'il 
choquait le peuple par son opposition contre Dolabella, 
s'attacha d'abord à celui-ci et dirigea diverses accusa­
tions contre Trébellius : il lui reprocha surtout de cap­
ter les soldats. Puis, voyant qu'il n'était l'objet d'aucune 
prédilection de la part de la multitude, et qu'elle pen­
chait tout entière du côté de Dolabella, il en conçut du 
mécontentement et changea de tactique. Il s'y déter-

dans F. — 3. Omis dans C. — 4. A, B, E, F, H : άπολουμενου que j'adopte 
avec M. 1mm. Bekker, au lieu de l'ancienne leçon άπολομένου. 

5. D'après M. Imm. Bekker, au lieu de μετεβάλλετο. 



U ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩιΜ. ΒΙΒΛ. ÉR. 

(Λεν παρά του πλήθους χάριτος ουκ εκοινώνει οί , της ^έ 

B..P.S24. παρά των βουλευτών αιτίας το πλείστον ρ.ετελάρ.βανε. 

Και τω ρ.έν λόγω, εν ρ,εσω άριφοίν έ'στη · τω δε έργω , 

τον Τρεβέλλιον κρυφά άνθείλετο , και τα τε άλλα αύτώ 

συνηγωνίζετο, και στρατιώτας λαβείν επέτρεψε. Και ό 

ρ.έν, θεατής εκ τούτου και άγωνοθέτης 4 αυτών έγίγνετο · 

εκείνοι δε εμάχοντο, και της τε πόλεως τά επικαιρότατα 

άντικατελάρ.βανον, και φόνους τε και ερ-πρησεις έποίουν · 

ώστε και τα ιερά ποτέ εκ τοΰ Εστιαίου υπό των άειπαρ-

θένων εκκοριισθήναι. 

32. Αύθις τε οΰν φυλακήν οι βουλευτά! της πόλεως 

άκριβεστέραν τω ιππάρχω έψηφίσαντο, και στρατιωτών 

άπασα, ώς ειπείν, ή πόλις έπληρώθη. Ού ρ.έντοι και παυλά 

τις εγένετο. Ο γαρ Δολοβέλλας άπογνους συγγνώμης τίνος 

παρά τοΰ Καίσαρος τεύξασθαι, ρ.έγα τι κακόν έπεθυρ,ει 

οράσας άπολέσθαι, ώς και δνορια εκ τούτου ες «et σχη-

σων (ηοη γαρ τίνες και των κάκιστων έργων ερασται 

επι τη φηρ.η γίγνονται; · υφ' ούπερ και εκείνος τά τε άλλα 

ετάραττε, και τους νόρ.ους, τον τε περί των χρεών και τον 

περί των ενοικίων, εν ρητή τινι ήρ.έρα θη'σειν ΰπέσχετο.Ως 

ούν τουτό τε προεπηγγέλλετο, και ό όχλος τά τε περί την 

άγοράν άποφράξας, και πύργους εστίν η ξύλινους άποκα-

ταστησας, έτοιμος παντί τω εναντιωθησομένω σφίσι Ιπι-

1. L'ancienne leçon χάριτος εκοινώνει οί est contraire à l'enchaînement 
des idées. Avec Reimarus, dans ses Addenda, je lis, comme M. Imm. 
Bekker : χάριτος ούκ εκοινώνει ο\. — 2. Je substitue à l'ancienne leçon 
μέσον άμφοΐν £στηκε, maintenue par Reimarus et Sturz, εν μέσω άμφοϊν 
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mina, parce qu'il ne partageait pas avec Dolabella la 

faveur populaire; tandis que les plaintes du sénat re­

tombaient principalement sur lui. En apparence, il resta 

neutre entre les deux tribuns, mais en réalité il embrassa 

secrètement les intérêts de Trébellius, le soutint par di­

vers moyens et lui permit de lever des soldats. Π fut 
dès lors comme le spectateur et le régulateur de leur 

lutte ; Dolabella et Trébellius combattirent, en choisis­

sant dans Rome les lieux les plus favorables pour eux, et 

y répandirent le carnage et l'incendie, à tel point que les 

Vestales durent enlever de leur temple les objets sacrés. 

3a. Le sénat chargea de nouveau le maître de la ca­

valerie de veiller avec plus de vigilance à la sûreté de 

Rome, et toute la ville, pour ainsi dire , fut remplie 

de soldats; mais le calme ne fut pas rétabli. Dolabella, 

désespérant de trouver grâce auprès de César, désirait 

terminer sa vie par un crime éclatant, dans l'espoir d'im­

mortaliser ainsi sa mémoire ( car il est des hommes qui 

aiment à arriver à la renommée, même par le crime). 

Dans ce but, il excita des troubles, et promit de propo­

ser, à jour fixe, la loi sur les dettes et sur les loyers. A 

cette nouvelle, la multitude obstrua les issues du Fo­

rum , éleva çà et là des tours de bois et se montra prête 

à tomber sur tous ceux qui s'opposeraient à ces lois. 

Ιστη, d'après A, B, F et M. Imm. Bekker. — 3. C : άνείλετο". — 4. Avec 
Sturz et M. Imm. Bekker, d'après A, F, au lieu de zv. τούτου άγωνοθέτης. 

5. D'après A, B, C, F, I, au lieu de φόνους καί. 
6. D'après A, B, C, F : G et M. Imm. Bekker, au lieu de αεί σχήσων. 

τ. ν. 5 
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χειρησαι εγενετο, ενταύθα ό Αντώνιος στρατιώτας άμα 

τ ί ήμε'ρα πολλούς εκ του Καπιτωλίου καταγαγων, τάς τε 

σανίδας τών νόμων κατέκοψε, καί τινας καί μετά τούτο 

ταραχώδεις άπ' αυτοΰ του Καπιτωλίου κατεκρημνισεν. 

33 . Ού μεντοι και επαύσαντο όια τοΰτο στασιάζον-

τες , άλλ' οσω πλείους άπώλλυντο τούτων, τόσω μάλλον οί 

περιλιπεΐς εθορυβουν, νομίζοντες τον Καίσαρα μεγίστω τε 

καί δυσχερέστατη πολεμώ συμπεπλέχθαι. Ουδέ επέσχον, 

πριν αύτον εκείνον εξαπιναίως σφίσιν όφθηναι. Ούτω δε και 

άκοντες ησύχασαν. Καί οί μεν παν ο τι ποτέ ενεδέχετο 

πείσεσθαι προσεδόκων · λόγος τε έπ' αύτοΐς κατά πάσαν 

ομοίως την πόλιν [ήν] 7, των μεν τα , τών δε τα, δικαιούν-

των. Ο δε δη Καίσαρ, τω συνη'θει οί τρόπω και τότε 

εχρη'σατο. Τη τε γαρ παρούση αυτών καταστάσει ηρκέσθη , 

και ουδέν τών προγενομένων επολυπραγμόνησεν, άλλα 

R.p.325. πάντων τε εφείσατο, καί τινας αυτών καί ετίμησεν , άλ­

λους τε καί τον Δολοβέλλαν . Εύεργεσίαν γαρ τίνα αύτω 

όφείλων, ούκ ηξίωσεν αύτης εκλαθεσθαι, ου γαρ ότι ηδι-

κη'θη, όια τούτο καί εκείνης ώλιγώρησεν, άλλ' εξ ών εύ 

επεπόνθει, καί επί τούτω οί συνέγνω· καί τα τε άλλα αύτον 

εν τιμή ηγαγε, καί ΰπατον ού πολλώ ύστερον, μηδέ στρα-

τχγησαντα, απέδειξε · 

1. Gronove a ajouté, d'après A, ce verbe, qui se tronve aussi dans F : 
il manque dans les autres mss. et dans l'ancienne leçon.— 2. E, G, H : 
έπ' αύτοϋ. — 3. Ou mieux, οί στασιάζοντε;, proposé par Wagner. 

4. A, B, F : αυτών άπώλλνντο. — 5. C, D: περιλειπεϊ;.— 6. D'après 
A, F, comme M. Imm. Befcker, au lieu de μεγίστω καί. — 7. Xylander fait 
remarquer a\ec raison qu'il manque ici un verbe, par exemple, ήν ou 
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Antoine, à la pointe du jour, descendit du Capitole 

avec des troupes nombreuses et mit en morceaux les 

tablettes sur lesquelles ces deux lois étaient écrites ; et , 

comme plusieurs continuaient à faire du tumulte, il les 

précipita du Capitole. 

33 . Cependant les séditions ne s'apaisaient pas : 

plus les factieux voyaient leurs rangs s'éclaircir par la 

mort , plus ceux qui survivaient excitaient du désordre, 

persuadés que César était engagé dans une guerre t e r ­

rible et difficile. Ils ne cessèrent qu'après l'avoir vu pa­

raître soudain au milieu d'eux ; et alors même ils eurent 

beaucoup de peine à se tenir tranquilles. Ils s'attendaient 

à subir les plus grands supplices : dans la ville on s'en­

tretenait de tous également et l'on assignait tel châti­

ment à celui-ci et tel autre à celui-là. Mais César agit, 

dans cette circonstance, comme il avait coutume de le 

faire : content d'avoir fait rentrer les factieux dans l 'or­

d re , il ne s'inqiliéta pas de ce qui s'était passé, fit grâce 

à tons, accorda même des honneurs à plusieurs et sur­

tout à Dolabella. Lié envers lui par la reconnaissance, il 

ne crut pas devoir en perdre le souvenir. Les torts dont 

il avait à se plaindre ne lui firent pas oublier les services 

qu'il avait reçus; bien au contraire, il pardonna à Dola­

bella en considération de ses services, et, outre les hon­

neurs qu'il lui accorda dans le moment, il le nomma 

consul bientôt après , quoiqu'il n'eût pas été préteur. 

έβοίτα. Avec M. Imm. Bekker, j'insère ήν dans le texte; mais je te place' 
entre crochets. — 8. Reiske aimerait mieux τ,οέν'ττ,, artpùrsrrba/. L'ae-
cienne leçon doit être maintenue. — 9. D'après A, B, C, comme M. Imm. 
Bekker, an lieu de la leçon Tulgaire τντών έτ-ur.irtv. consen-ée par Rei-
marns et par Stnrz. — 10. Cf. Plutarq. vie d'\ntoin. XI. et Vie .!e Ces. U. 

i l . cf. nioncass liv. xi.iv, ??. xi. 
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34. Ταύτα μεν εν τη Ρώμη παρά την του Καίσαρος 

άπουσίαν εγένετο. Χρόνιος δε έπ' αυτήν, και ουκ ευθύς επί 

τω του Πομπηίου θανάτω, ήλθε, δια τάδε · οι Αιγύπτιοι, 

ταΐς τών χρημάτων έσπράξεσι βαρυνο'μενοι , και δεινώς 

φέροντες, ότι μηδέ τών Ιερών τι άπείχετο (θρησκευουσί 

τε γαρ πολλά, περισσο'τατα ανθρώπων, και πολέμους υπέρ 

αυτών και προς αλλήλους , ά'τε μή καδ' εν άλλα και εκ 

του έναντιωτάτου και αΰτοίς 5 τιμώντες τινά, άναι-

pouvTaiJ · τούτοις τε ουν αγανακτησαντες, και προσέτι 

φοβηβέντες, μή τνί Κλεοπάτρα, άτε μέγα παρά τω Kat-

σαρι δυναμένη , παραδοθώσιν, έταρά^θησαν. Εκείνη τε γαρ 

τέως μεν δι' έτερων παρ' αύτω δια τον άδελφον εδικάζετο* 

έπειτα δε ως τάχιστα τήν φύσιν αύτου κατέμαθεν (ην γαρ 

ερωτικώτατος , και πλείσταις και άλλαις, ό'σαις που περι-

τυχοι, συνεγίγνετο ) πέμπει προς αύτον, και προδίδοσθαί 

τε υπό τών φίλων λέγουσα, και αξιουσα αυτή δι' εαυτής 

άγωνίσασθαι. Αλλως τε γαρ περικαλλεστάτν) γυναικών Ιγέ-

νετό, και τότε τη της ώρας άκμη πολύ διέπρεπε. Το τε 

οθέγμα άστειότατον είχε, και προσομιλησαι παντί τω 

δια χαρίτων -ηττίατατο · ώστε λαμπρά τε ιδεΐν και άκου-

1. Cf. § 9. — 1. L'ancienne leçon τις έπείχετο parut, avec raison, 
suspecte à Xyiander, qui proposa de remplacer τις par τινός. J'ai mieux 
aimé adopter τι, d'après Oddey, approuvé par Reimarus et confirmé par 
Nie. Leoniceno : GU Egitti... essendo molto tristi che non s'eraaste-
nvto dalle cose sucre. — 3. Cf. Juvénal, Sat. XV, 33. — 4. F : εναντίου. 

5. A, F, I : αύτοις. Reiske propose εαυτοΐς. 
6. De là, les paroles que Lucain met dans la bouche de Pothin, X, 355 : 

Invasit Cleopatra domum : nec prodita tantum est, 
Sed donata Pharos, etc. 
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34«· Tels sont les événements qui se passèrent à Romè r 

• en l'absence de César. Il n'y revint pas à la mort de 
Pompée, mais quelque temps après; voici pour quel 
motif. Les Egyptiens, épuisés par les exactions de César 
et mécontents de ce qu'il ne respectait pas leur reli­
gion (ils sont le peuple le plus superstitieux de la terre, 
et souvent il éclate entre eux des guerres religieuses ; 

' parce que, loin d'avoir le même culte, ils adorent des 
dieux tout à fait opposés), craignaient, en outre, d'être 
livrés à Cléopâtre, qui avait un grand crédit sur César : 
de là naquirent des troubles. Jusqu'alors Cléopâtre s'é­
tait servie d'intermédiaires pour soumettre à César ses 
démêlés avec son frère ; mais, aussitôt qu'elle connut son 
caractère (il était très-enclin à l'amour et avait eu com­
merce avec la plupart des femmes que le hasard lui avait 
fait connaître), elle lui envoya un messager pour se 
plaindre d'être trahie par ses amis et pour demander à 
plaider elle-même sa cause. C'était la plus belle des 
femmes, et elle était alors à la fleur de l'âge ; elle avait 
une voix séduisante, et par le charme de sa parole elle 
savait gagner tous ceux qui s'entretenaient avec elle. Ra­
vissante à voir et à entendre, capable de dompter les 

7. D'après A, B, F, comme M. Imm. Bekker, à la place de l'ancienne 
leçon συνεγένετο, conservée par Reimarus et par Sturz. 

8. M. Imm. Bekker supprime cette conjonction, d'après Lennclavius 
etReiske, qui pense qu'on ne pourrait la conserver qu'en lisant Sets. Je 
la maintiens, comme Reimarus et Sturz, en lui donnant ie sens de etiam.. • 
prseteralia. 

9. Avec A. F, H, Sturz et M. Imm. Bekker, au lieu de τότε τής ώρας 
άχμή. — 10. Reimarus a inséré cettr- mnjoncHon dans; le texte , d'après 
le ms. de Peiresc. 
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σθηναι ούσ«, VM.% τούτου πάντα : τινά και δυσέρωτ*-καί 

άφηλικέστεραν έξεργάσασθαι δυναμένη, προς τρόπου τε 

ενομισε τω Καίσαρι εντεύξεσθαι, και πάντα εν τω κάλλεί 

τα δικαιώματα εθετο. Ητη'σατο τε ουν ες όψιν αυτού* ελ-

θειν, και τυχούσα > κατεκόσμ'/ισέ τε έαυτήν και έξη'σκησεν, 

ώστε σεμνοπρεπεστατη καί οικτρότατη αύτω όφθηναι. Και 

R.p.S26. η μεν, ταύτα ρ.ηχανησαμένη, ες τε την πόλιν άμα (εξω 

γαρ και εκείνης ην) και ες τα βασίλεια λάθοα του Πτολε­

μαίου νυκτός εσήλθεν . 

35. Ο οέ δη Καίσαρ, ιδών τε - αύτην, καί τι 

φθεγζαμένης άκουσας, οΰτως ευθύς έσουλώθη, ώστε αύτίκα 

υπό τε την εω τον τε Πτολεμαΐον μεταπέμψασθαι, και 

συναλλάξαι σοάς επιχειρησαι. Ης γαρ δικαστής πρότε-

ρον ηςιοΰτο είναι, τότε ταύτη συνεδίκει . Ο ούν παις, διά 

τε τούτο, και ό'τι την άδελφήν αιφνιδίως είδεν ένδον 

ούσαν, όργης τε επληρώΟη, καί έκπηδη'σας ες το πλήθος, 

έβόα, λέγων προδίόοσθαι · καί τέλος το διάδημα άπο της< 

κεφαλής περισπάσας ερριψε. Θορύβου δε επί τούτω μεγά­

λου συμβάντος, εκείνον μεν οί Καισαρίειοι * στρατιώται 

συνηρπασαν • το οε οη Αιγυπτιον εταοασσετο · καν αυ-

1. Ou mieux, suivant Sturz : λαμπρά ίδεΐν τε και άκουσθηναι. 
2. Sur cette locution, que Reiske voulait à tort remplacer par προς τρό--

πους, cf. la note de Reimarus dans ses Addenda. 
3. Sturz adopte αύτω. Cf. sa note, p. 55, tom. II de son édition. Ce 

changement n'est pas nécessaire; avec Reimarus et M. Imm. Bekker, je 
maintiens l'ancienne leçon. — 4. Έξω καί εκείνη, dans l'ancienne leçon, 
ou εκείνη doit s'entendre de Cléopâtre. Sturz se contente de substituer, 
d'après C et le ms. de Peirese, εκείνη; (sous-entendu πόλεως) à εκείνη. 
Comme M. Imm. Bekker, je lis : έξω γαρ ·/.*: εκείνης, avec A, F, H. 
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cœurs les plus rebelles à l 'amour ou refroidis par Page, 

elle croyait fort important pour elle de se trouver en face 

de César et regardait sa beauté comme son plus puissant 

appui. Elle demanda donc à être introduite devant lui, 

et , quand elle l 'eut obtenu, elle s'étudia à paraître par 

sa parure et par son extérieur non moins imposante que 

digne d'intérêt. Après avoir ainsi préparé son t r iomphe, 

elle pénétra, de nuit et à l'insu de Ptolémée, dans la ville, 

qu'elle n'habitait pas a lo r s , et jusque dans le palais 

du roi . 

3 5 . César, après l'avoir vue et en t endue , fut telle­

ment subjugué que, dès l ' aurore , il manda Ptolémée et 

tenta de les réconcilier; car il n'était plus que l'avocat 

de celle dont il se croyait naguère le juge. Ce change­

ment et la vue inattendue de sa sœur dans le palais l e m -

plirent de colère le jeune prince : il s'élança au milieu du 

peuple, en s'écriant qu'il était t r ah i , arracha son dia­

dème de son front et le jeta à ses pieds. Cette scène fit 

éclater un violent tumulte . Les soldats de César empor­

tèrent Ptolémée dans l'intérieur du palais; mais les 

Egyptiens furent vivement émus. Ils accoururent eit 

même temps du côté de la terre et du côté de la mei? 

5. Cf. Lucain, X, 53 et suiv. — 6. Omis dans C. — 7. Reiske : χαί 
τι χαί. 

8. D'après A, F, I , comme Sturz (cf. sa note I. 1. p. 55) et M. Imm. 
Bekker, au lieu de συλλάξασθαι. 

9. L'ancienne leçon συ^εδόκει ne se trouve que dans Ε, Η. Les autres 
mss. portent συνδδίκει que j'adopte, comme Sturz et M. Imm. BeMser. 

10. Α., C, D, F, G : ΐδεν. 
t l . A, B, C, D, F, G portent Καισάριοι. 
il. A. B, F : έταράττετο. 
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τοβοει τα 2 βασίλεια, και εκ της γης καΙ εκ της θαλάσ­

σης άμα προσβάλλοντες, είλον (τοις γαρ Ρωμαίοις ού&έν 

άξιόμαχον, άτε και φίλων σφών δοκουντων είναι, παρην/ 

ει μη φοβηθείς ό Καίσαρ προήλθε τε ες αυτούς, και εν τω 

άσφαλει' στάς , πάντα σφίσιν, οσα αν εθελησωσι, πράξειν 

ύπέσ^ετο. Και μετά τοΰτο ες εκκλησίαν εσελθών , τον 

τε ΠτολεμαιΌν και την Κλεοπάτραν παρεστησατο · και 

τάς διαθη'κας του πατρός αυτών άνεγνω, εν αίς εκείνους 

μεν συνοικησαί τε άλλη'λοις κατά τα τών Αιγυπτίων πά­

τρια , και βασΛευειν άμα, τον δέ δη τών Ρωμαίων 

δημον την. επιτροπείαν σφών εχειν, εγέγραπτο 9. Πρά-

ξας §έ τούτο, και επειπων, ό'τι εαυτώ, δικτάτορι ό'ντι, 

και παν το του οημου κράτος έχον τ ι , τη'ν τε επιμέλειαν 

τών παίδων ποιεΐσθαι, και τα δοξαντα τω πατρι αυτών Ι 0 

επιτελειν προση'κει * Ικείνοις τε την βασιλείαν άμφοτέροις 

εάωκε, και τη Αρσινόη τω τε Πτολεμαίω τω νεωτέρω, 

τοις άδελφοΐς σφών, την Κυ—ρον ε^αρίσατο. Τοσούτον 

γάρ που οέος αύτον έ'σγεν, ώστε μη μόνον μηδέν τών της 

Αιγύπτου προσλαβεΐν, άλλα και τών οικείων τι αύτοΐς 

προσοοΰναι.. 

36. Και τότε μεν ούτως έπαυσαντο · αύθις οέ ού 

1. Α, Β, F, Η : αύτ&βοί. — 2. Omis dans G. — 3. Cf. Lucain, X, 478. 
4. Cf. le même, 1.1. 459. 
5. D : έλθών. — 6. D'après A, B, F et M. Imm. Bekker, au lieu de συν-

οιχήσαι άλ).ήλοις, maintenu, par Reimaras et Sturz.— 7. Avec A, F, au 
lieu de y-ατά τών Αιγυπτίων τκ πάτρ-.α, conservé par Reimaras, et M. Imm. 
Bekker. L'article τα manque dans C. — 8. Comme M. Imm. Bekker, je 
substitue cette leçon, proposée par Reiske et approuvée par Sturz, à l'an-
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vers le palais et ils s'en seraient emparés sur-le-champ 

(les Romains, qui les regardaient comme des amis, n 'é­

taient pas en nombre pour leur tenir tête), si César, 

saisi de cra in te , ne s'était pas avancé vers eux, et ne 

leur avait point promis, d'un lieu où il ne courait aucun 

danger, de faire tout ce qu'ils voudraient. Ensuite il se 

rendi t dans l'assemblée publique, accompagné de Pto-

lémée et de Cléopâtre, lut le testament de leur père , 

dans lequel il était dit qu'ils devaient, suivant la c o u ­

tume des Egyptiens, se marier et régner ensemble, et 

se placer sous la tutelle des Romains. Puis , ajoutant 

qu'en sa qualité de dictateur , investi de toute la puis­

sance du peuple, il lui appartenait de prendre soin de 

leur enfance et d'exécuter les volontés de leur père , il 

leur déféra la couronne et donna l'île de Cypre à Arsi-

noé et à Ptolémée le j eune , qui étaient leur sœur et 

leur frère. César était alors tellemenl dominé par la 

crainte que, loin de rien enlever aux Egyptiens, il leur 

donna même quelque chose de ce qui lui appar te­

nait. 

36. Les troubles cessèrent en ce moment·, mais ils 

tienne : βασιλεύειν, άλλα τον οέ. — 9. Cses. de Bell. Civ. ΠΙ, 10S : « In 
testamento Ptolemaei patris heredes erant scripti ex duobus filiis major, 
et ex duabus filiabus ea, quœaîtate antecedebat. Hœc ut fièrent, per om-
nes deos, perque fœdera qua? Romœ fecisset, eodem testamento Plole-
maeuspopulum Romanum obtestabatur. » — 10. F : αύτώ. Le eopislea pris 
le ν final pour 1Ί paragogique devenu plus tard l't souscrit. 

11. Cf. Cses 1. 1. 107.— )?. Omis flans A, Π. — 13. Omis dans Α. Γ. 
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πολλω ύστερον εκινη'θησαν, ώστε και πολεμησαι. 0 γαρ 

Ποθεινος ό την διοικησιν των του Πτολεμαίου χρημά­

των προστεταγρ-ένος (ευνούχος δε ην, και τους Αιγυ-

Ε.ρ.327.'χτίους εν τοις μάλιστα συνετεταράχει), δείσας μη και 

δίκην ποτέ έπι τούτω δ ω , πέμπει κρυφά προς τον Αχιλ-

λαν, περί το Πηλουσιον ίτι και τότε δντα, και αύτον εκ-· 

«ροβη'σας τε άμα και έπελπίσας προσηταιρί^ατο · και 

μετά τοΰτο και τους άλλους τους τα ό'πλα έχοντας ωκειώ-

σατο. Πασί τε γαρ ομοίως δεινον εδόκει είναι ύπο γυναι­

κός άρχεσθαι, υποψία του τον Καίσαρα τότε μεν επι τη 

καταστάσει σ<ρων, άμφοτέροις δήθεν αύτοΐς την βασιλείαν 

δεδωκε'ναι , προϊόντος δε δη του χρόνου, μόνη Κλεοπά­

τρα αυτήν προσθησειν · καί αντίπαλοι τω τότε παραν,τι 

αύτου στρατω ενόμ,ιζον είναι. Και οί μ.έν έπι την Αλεςάν-

δρειαν εύθυς αραντες ημυνον . 

3 j . Πυθόμενος δε τοΰτο ό Καίσαρ, και καταδείσας 

το τε πληθο,ς αυτών και τάς τολμάς, έπεμψε τινας προς 

τον Αχίλλαν, ούτοι γε τφ αύτου 7 αλλά τω του Πτολε-

μαιου ονόματι, κελευοντος αυτφ την ήσυχιαν αγειν. Και 

δς, συνιεις δτι ου του παιδος, άλλ' εκείνου η πρόσταξιςην, 

1. Cf. Caes. 1.1. 108; Lucain, X, 333. — 2. D'après A, B, F, j'adopte, 
comme M. Imm. Bekker, cette leçon, plus élégante que l'ancienne μάλιστα, 
maintenue par Reimarus et par Sture. — 3. C : έλπίσας. 

4. D'après Α., B, F : cette leçon a été adoptée par Reimarus et Sturz à 
la place de l'ancienne δοϋναι, confirmée par les autres mss.. sauf C, qui 
porte δοδήναι, faute du copiste. — 5. Cette leçon parut justement suspecte 
àXylander, qui supposa ici une lacune. Les mss. .n'en indiquent point; 
mais ils ne sont d'aucun secours pour arriver à la véritable leçon. Wes-
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recommencèrent b ientô t , et l'on en vint même à' une 

guerre. Pothin, chargé des finances de Ptolémée (c'était 

un eunuque, et il avait été le principal moteur de là ré^· 

volte des Egyptiens) craignit d'être enfin puni. Il envoya 

un émissaire à Achillas, qui était encore aux environs 

de Péluse, lui fit concevoir tout à la fois des craintes et 

des espérances et l'associa à ses projets. Ensuite il gagna 

ceux qui avaient des a rmes ; car tous les Egyptiens r e ­

gardaient comme indigne d'eux d'être gouvernés par 

une femme, se doutant bien que César avait partagé le 

trône entre Cléopâtre et Ptolémée pour rétablir la t ran­

quillité, mais qu'avec le temps il le donnerait à Cléopâ­

tre seule. Ils se croyaient d'ailleurs en état de tenir tête 

aux troupes qu'il avait alors auprès de lui, et ils se r en ­

dirent en toute hâte à Alexandrie. 

3y. A cette nouvelle, César, qui redoutait leur nom­

bre et leur audace , envoya des messagers à Achillas 

pour l ' inviter, non pas en son nom, mais au nom de 

Pompée, à se tenir tranquille. Celui-ci comprit que cet 

ordre ne venait pas du jeune pr ince , mais de César : 

seling me semble s'en être approché en proposant ήνυον (sous-ent. 8êW, 
cf. Schneider, Wôrterbuch. 1.1, ρ 149), d'après Lucien, Tiavig. 35 : εϊτα 
οΰτω; άνιστάντας άνυειν το λοιπόν ες το άστυ. Sa conjecture aboutit au 
même sens que celle de Wagner, qui propose ή>«:7αν ou ώραησαν, et de 
M. Imm. Bekker : ήπείγοντο : je l'ai suivie dans la traduction; mais j'ai 
conservé dans le texte la leçon vulgaire, comme Reimarus et Sturz. 

6. A, F : οΰ τί γε. — 7. C, D, G, Ι : αύτοΰ. — 8. Reiske propose, sans 
nécessité, •/.ελεΰσοντας, ou ώς κελεύοντος. 
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ούχ όπως ούκ έπη'κουσεν αύτου , άλλα και προσκαταψρο-

νη'σας ώς και φοβούμενου, τους τε στρατιώτας συνήγαγε, 

καΐ πολλά μεν υπέρ του Πτολεμαίου, πολλά δε και κατά 

του Καίσαρος της τε Κλεοπάτρας ειπών, τέλος και επί 

τους πεμφθέντας, καίπερ Αιγυπτίους οντάς, παρώξυνεν 

αυτούς, όπως του τε φόνου σφών άναπλησθώσι , και ες 

ανάγκην άσπονδου πολέμου καταστώσι. Μαθών ούν 

τοωτχ ο Καίσαρ, τους τε εκ της 2υρίας στρατιώτας μετ-

επέμψατο, και τα βασίλεια, τα τε άλλα τα πλησίον αυ­

τών οικοδομήματα, διετάφ ρεύσε και άπετείχισε μέχρι της 

θαλάσσης. 

38. Καν τούτω και ό Αχιλλας, μετά τε τών άλλων, 

και μετά τών Ρωμαίων τών ίιπο του Γαουϊνίου συν ^τώ 

2επτιμίω προς την του Πτολεμαίου φρουράν καταλειφθέν-

των , έπελθών (εκ γαρ δη της εκεί διατριβής και τους 

τρόπους, ες το επιχώριον μετεβεβλη'κεσαν), τών τε Αλεξαν-

δρέων το πλείστον ευθύς προσεποιη'σατο, και τα έπικαι-

ρότατα εκρατυνατο. Κάκ τούτου πολλαί μεν μάχαι και 

μεθ' ημέραν και νύκτωρ αύτοΐς έγίγνοντο, πολλά δε και κατ-

επίμπρατο · ώστε άλλα τε και το νεώριον, τάς τε άποθη-

R.p.328. κας και του σίτου και τών βίβλων (πλείστων δή και αρί­

στων, ώς φασι, γενομένων) καυθηναι · Εκράτει δε της μεν 

ί. Omis dans G. — 2. Cf. Cses. 1.1. III, 109. 
3. M. Imm. Bekker adopte άσπείστον, qui donne le même sens. Cette 

leçon est confirmée par B, où άσπίστον est une faute du copiste, et par le 
ms. de Munich n° 3. — 4. Comme M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon 
vulgaire μετά τε τών 'Ρωμαίων και μετά TÔW άλλων, où la transposition des 
mots est évidente. — δ. Cf. Cses 1. 1. III, 110. — 6. H : άπελβών. 
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loin de lui obé i r , il le méprisa comme un homme en 

proie à la crainte, rassembla ses soldats, leur parla lon­

guement en faveur de Ptolémée et non moins longue— 

ment contre César et contre Cléopâtre ; enfin il les 

excita contre les envoyés de César quoiqu'ils fussent 

Egyptiens, et engagea ses soldats à se baigner dans 

leur sang, afin de les entraîner dans une guerre impla­

cable. César, aussitôt qu'il en fut instruit, fit venir les 

soldats qui étaient en Syrie et entoura de retranche­

ments et de murs qui s'étendaient jusqu'à la mer , le pa ­

lais du roi et les édifices voisins. 

'38. Sur ces entrefaites Achillas arriva avec une troupe 

à laquelle s'étaient joints les Romains que Gabinius avait 

laissés en Egypte, sous les ordres de Septimius, pour dé­

fendre Ptolémée ( leur séjour dans ce pays leur en avait 

fait prendre les mœurs). Aussitôt la plupart des habi ­

tants d'Alexandrie se déclarèrent pour lui et il s'empara 

des positions les plus avantageuses. Plusieurs combats 

furent livrés, pendant le jour et pendant la nui t , e t la 

ville devint le théâtre de nombreux incendies, qui cau­

sèrent de grands ravages et dévorèrent l'arsenal mari ­

time, l 'entrepôt des blés et les bibliothèques, où se 

trouvaient, di t-on, une grande quantité de livres p r é ­

cieux. Achillas était maître de la terre ferme, à l 'excep-

7. Avec A, F, I et M. Imm. Bekker, au lieu de l'ancienne leçon έχ γαρ 
ΐης conservée par Reimarus et par Sturz. D'après les mêmes autorités, je 
substitue plus loin μ,εθ' ήμέραν à καβ' ήμ,έραν. — 8. Comme Sturz et M. Imm. 
Bekker, au lieu de κατεπίμπραντο. Cf. M- Boissonade, sur Eunape, p. 601 
et SUIT. — 9. Cf. Sénèq. de Tranquill. IX; Plutarq. Ces. XLIX; Aol. 
Gell. vi, 17; Ammien Marcell. XXII, 17; Orose, VI, 15. 
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ηπείρου ό Αχιλλας, χωρίς ών ό Καίσαρ ένετετείχιστο · 

της δε δη θαλάσσης εκείνος. άνευ του λιμένος 2 . ΚαΙ ναυ­

μαχία τε ένίκησε, και επειδή δια τούτο φοβηθέντες οί 

Αιγύπτιοι μη ες τον λιμένα σφών επίπλευση , το στόμα 

αύτου, πλην βραχέος, έχωσαν, και εκείνο προσαπέφραξεν, 

όλκάδας λίθων πλήρεις προσκαταποντώσας , ώστ' αυ­

τούς, μηδ' ει πάνυ τι βούλοιντο εκπλεΰσαι, δυνηθηναί 

ποι άπάραι. Ποιη'σας δέ τούτο , ραον τα επιτήδεια τά τε 

άλλα και ΰδωρ έπη'γετο. Την γαρ' αύτο'θεν ύδρείαν ό Αχιλ-

λας σφας άφηρητο , τους οχετούς διακόψας. 

3g. Τούτων δε ούτω πραττομένων, Γανυμη'δης τις 

ευνούχος την Αρσινόην ου πάνυ φρουρουμένην ες τους 

Αιγυπτίους ΰπεξη'γαγε* και ταύτην εκείνοι βασιλίδα άπο-

δείξαντες, προθυμότερον του πολέμου, ώς και προστάτιν 

τινά εκ του τών Πτολεμαίων γένους έχοντες, άντελάβοντο. 

Ο ούν Καίσαρ, φοβηθείς μη .και ό Ποθέινος τον Πτολεμαΐον 

εκκλεψη , τον μεν απεκτεινε , τον ο ε, ουκετ επικρυπτο-

μενος, ακριβώς έφρούρει *. Παροξυνθέντων δέ και επί τού­

τοις των Αιγυπτίων, και εκείνοις μεν πλειόνων αεί " πρασ-

γιγνομ,ένων , τοις δέ δη Ρωμαίοις μηδέπω τών στρατιω-

• i . A,, F : έντετείχκτΓο. — 2. Cf. CSes. 1. 1. 111. — 3 . Β : άποπλεύσ^. 
A, F, Ι : έπεσπλεύση. 

4. D'après Α, Β, F, au lieu de la leçon vulgaire προσαπέφραξαν 
προσκαταποντώσαντες, qui se trouve dans les autres mss. Elle est manifes­
tement fautive, puisqu'il ne s'agit que de César, 

5. D'après A, F et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire, πάνυ 
τοι, maintenue par Reimarus et par Sturz.— 6. cf. Caes. 1.1. l i a · Lu-
cain, X, 519. — 7. Reimarus propose d'ajouter ακριβώς pour plus de 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLII. 79 

lion des lieux que César avait fortifiés, et César de la 

mer à l'exception du port . Il gagna une bataille navale, 

et les Egyptiens ayant bouché l 'entrée du port , à l 'ex­

ception d'une petite ouverture, dans la crainte que César 

n 'y pénétrât, celui-ci l 'obstrua complètement, en plon­

geant dans l'eau des vaisseaux de transport chargés de 

pierres, afin que les Alexandrins, s'ils voulaient sortir 

du port , ne pussent se frayer un passage d'aucun coté. 

Dès lors, il lui fut plus facile de se procurer ce dont il 

avait besoin et de faire des provisions d'eau ; car Achil-

Ias, en coupant les conduits, avait privé les Romains de 

l'eau qui venait du continent. 

3p . Après ces événements, un eunuque nommé Gany-

mède, conduisit clandestinement chez les Egyptiens Ar-

sinoé, qui n'était pas bien gardée. Us la proclamèrent 

reîne et firent la guerre avec plus d 'ardeur ; parce qu'ils 

avaient à leur tête une princesse du sang des Ptolémée. 

César tua Pothin, dans la crainte qu'il n'enlevât Ptolé­

mée , et exerça ouvertement sur ce jeune prince une sur­

veillance rigoureuse. Les Egyptiens en furent très-cour-

roucés ; et, comme leurs forces s'accroissaient de jour en 

jour , tandis que la Syrie n'envoyait point de soldats aux 

Romains, César tenta de les amener à la paix. Il fit 

clarté : cette addition n'est pas nécessaire.— 8. Avec A, F, Starz et 
M. 1mm. Bekker, à la place de l'ancienne leçon προοτάτην, qui pourtant 
pent être maintenue. Cf. la note de Sturz, p. 61, tom. II de son éditioD. 

9. D'après H et Xylander, au lieu de εκλείψω. Leunclavius propose χλέψ»], 
moins rapproché de la leçon primitive. 

10. Cf. Plutarq. Vie de Ces. XXIX; Caes. 1.1. ; Lucain, X, 515. 
11. Omis dans C. 
15. C, D, G : έορούρει ακριβώς. — 13. Ι : προγιγνομενων. 
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των εκ της 2υρίας παρόντων, ες φιλίαν αυτούς ύπαγαγέ-
σθαι ηθέλησε. Και τον Πτολε[ΛαΐΌν άναβιβάσας που, 
όθεν εξακουσθη'σεσθαι έ'ρ,ελλεν, ειπείν σφίσιν εκέλευσεν, δτι 
ούτε τι κακόν έ'χοι, ούτε πολε{Λ.εΐν δέοιτο · προς τε τας 
σπόντας αυτούς 2 παρεκάλει, και προσυπισχνείτο διαπράξειν 
αύτάς. Και, εϊγε εκών ταΐίτα ούτω διείλεκτο, έ'πεισεν 
αν σφάς καταλύσασθα» · νυν δ' ύποτοπησαντες αυτά ύπο 
του Καίσαρος κατεσκευάσθαι, ούκ ενέδοσαν. 

4ο. Προϊόντος os το-υ χρόνου στάσις τοις περί την 
329. Αρσινόην ουσιν ενέπεσε * και αύτην ό Γανυμη'δης έπεισε 

τον Αχιλλάν , ώς και το ναυτικον προδιδόντα , άποκτεν-
ναι. Γενομένου δε τούτου, την τε ήγε^ονίαν τών στρατιω­
τών παρέλαβε, και τα πλοία, δσα εν τω ποταρρ και εν 
τΐί λίμντ, ήν, συνη'γαγεν · άλλα τε προσκατεσκεύασε ν και 
πάντα αυτά ες την θάλασσαν δια τών διωρυχων κοριίσας, 

. τοις τε Ρω^αίοίς ριή προσδεχορ,ένοις προσέβαλε, και τα,ς 
[λέν κατέπρησε των όλκάδων αυτών, τας δέ άνεδη'σατο · 
και ρ,ετα τοΰτο τον τε εϊσπλουν τοΰ λιρ,ένος έξεκάθηρε, 
χά,νταύϋ^α. ναυλοχών, πολλά σφάς έλυπει. Τηρη'σας ούν ποτέ 
αυτούς ό Καίσαρ άαελώς ύπο του κρατείν έχοντας, ες τε 
τον λψ-ένα αιφνιδίως επεσέπλευσε , και συχνά πλοία καύ-
σας, ες τε την Φάρον απέβη, και τους ένοικοΰντας εν αύτΐϊ 
εφόνευσεν. ϊδόντες δε τοΰτο οι εν τη ηπείρω Αιγύπτιοι, 

1. Α, Β, F : Ιπαγαγε'σβαι. — 2. C : αυτό;. — 3. Omis dans C. 
4. C, G : vùv δε ΰποτοπήσαντες. 
5. L'ancienne leçon ποοδοϋσαν est fautive. Hirtius, de Bell. Alexand. IY, 

ne permet pas d'en douter : « Praeoccupat Arsinoë per Ganymedem 
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monter Ptolémée sur un lieu élevé, d'où sa voix pouvait 

se faire entendre assez loin, et l'invita à déclarer qu'il 

ne lui était fait aucun mal et qu'il n'avait pas besoin de 

faire la guerre. En même temps il les engagea à traiter 

et s'offrit pour intermédiaire. S'il avait tenu volontaire­

ment ce langage, il leur aurait persuadé de faire la 

paix; mais, dans les circonstances présentes, ils suppo­

sèrent que c'était un artifice de César, et ne cédèrent pas. 

4o. Le temps, dans sa marche, fit éclater des dissen­

sions parmi les partisans d'Arsinoé. Ganymède lui per­

suada de faire périr Achillas, qui devait livrer la flotte. 

Après sa mort, Ganymède eut le commandement de 

l'armée et rassembla les vaisseaux qui étaient dans le 

fleuve et dans le lac. Il en fit construire d'autres, les 

amena tous dans la mer au moyen de tranchées qu'il fit 

ouvrir, tomba inopinément sur les Romains, brûla plu­

sieurs de leurs navires de charge et en traîna d'autres à 

la remorque. Puis il nettoya l'entrée du port , s'y tint 

en mouillage et fit beaucoup de mal aux Romains. Mais 

César profita du moment où ils n'étaient pas sur leurs 

gardes par suite des succès qu'ils venaient d'obtenir, pé­

nétra soudainement dans le port, brûla plusieurs de 

leurs vaisseaux, prit terre à Pharos et fit main basse sur 

les habitants. A la vue de ce massacre, les Egyptiens 

eunuchum, nutritium suum, atque Achiliam interficit. Hoc occiso, ipsa 
sine ullo socio et custode omne imperium obtinebat. » Xylander propose 
de la remplacer par ποοδόντα. Sturz adopte προοώσοντα, d'après Reima-
rus; arec M. Imm. Bekker, je lis προο-.δόντα. — 6. Omis dans G. 

T. V. 6 
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κατά τε τάς γέφυρας επεβοη'6ησαν αύτοίς , και συχνούς 

των Ρωμαίων άνταποκτείναντες, τους λοιπούς ες τας 

ναυς εση'ραξαν. Και αυτών όπουδη'ποτε και αθρόως εσβια-

ζομένων ες αύτας, άλλοι τε πολλοί ες την ^άλα.ΰσχν 

εξέπεσον, και ό Καίσαρ . Καν οιεφθαρτο κακώς, ύπο τε 

των ιαατίων βαρυνόμενος, και ύπο των Αιγυπτίων βαλ­

λόμενος ( άλουργών γαρ αυτών δντων έστοχά.,οντο ), ει 

μη και εκείνα άπερρίφει, και μετά τούτο όιανεύσας π η , 

ες άκάτιον έσεβεβη'κει5. Και ό μεν οδτως εσώθη, μη^έν 

των γραμμάτων βρέξας ά πολλά εν τ-?ί αριστερά χειρι 

άνέχων ένη'ξατο · την Si £η έσαητα αυτού οί Αιγύπτιοι 

λαβόντες , προς το τροπαιον, δ έστησαν της τροπής 

ταύτης, άνεκρέμασαν , ώς και αύτον εκείνον ηρηκότες. Και 

(ηδη γαρ και τα στρατεύματα, α άπα της 2υρίας μετε-

πέμπετο °, επλησίασε) τάς τε κατάρσεις ετη'ρουν , και 

πολλά αυτούς ε'βλαπτον. Τοις μεν γαρ προς την Λιβυην 

σφών προσπίπτουσιν ό Καίσαρ τρόπον τινά ημυνε · συ­

χνούς ί έ 5η περί τας του Νείλου εκβολάς, πυρσοΐς, ώς 

και Ρωμαίοι οντες , εξηπάτων τε και συνελάμβανον · 

ώστε τους λοιπούς μηκέτι τολμάν παρακομίζεσθαι · μέχρις 

1. Xiphilin, 1.1., ρ. 20 : κατά τέ γε τάς. — 2..D'après Xylander et A, F, 
au lieu de έσβιαζομένους, leçon fautive dans les autres mss. 

3. Cf. Lucain, X, 535. — 4. Xiphilin, 1.1. : κατεστοχάζοντο. 
5. Cf. Hirtius, de Bell. Alexandr. XXI. — 6. Cf. Sueton. Caes. LXTV; 

Plutarq. Vie de Ces. XLIX ; Orose, VI, 15. — 7. Έχων, dans Xiphilin, 1.1., 
et dans C. 

8. D'après A, F et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire τήν βε 
έσδήτα, maiiiienuc par Reimarus et par Sturz. 

9.*Appien, Guer. Civ. II, 90; et Florus, IV, 2 , 59, sont d'accord avec 
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qui étaient sur la terre ferme volèrent à leur secours,- au 
moyen de ponts, passèrent à leur tour un grand nombre 
de Romains au fil de l 'épée, et repoussèrent les autres 
dans leurs vaisseaux. Comme ils s'y précipitaient en dé ­
sordre et pressés les uns contre les aut res , plusieurs 
tombèrent dans la mer. De ce nombre fut César : il au­
rait péri misérablement dans les flots, sous le poids de 
ses vêtements et sous les coups des Egyptiens, qui diri­
geaient leurs traits sur lui , à cause de son manteau de 
pourpre ; mais il le rejeta loin de lui, échappa au danger 
et monta sur un esquif. C'est ainsi que César se sauva, 
sans mouiller aucun des nombreux papiers qu'il tenait 
hors des flots dans sa main gauche, en nageant. Les 
Egyptiens s'emparèrent de ce manteau et le suspendi­
rent au trophée qu'ils élevèrent en l 'honneur de la fuite 
des Romains, comme s'ils avaient pris César lui-même. 
Cependant les troupes qu'il faisait venir de la Syrie a p ­
prochaient : les Egyptiens gardèrent avec soin tous les 
points où elles pouvaient débarquer, et leur firent beau­
coup de mal. César porta du secours à celles qui abor­
daient sur les côtes de l'Afrique; mais, aux environs des 
bouches du Nil, les Egvptiens les trompaient par des si­
gnaux de feu, comme s'il y avait là des Romains, et fai­
saient un grand nombre de prisonniers; en sorte qu'elles 
n'osèrent plus se diriger de ce coté, jusqu'au moment 

Dion-, mais Suétone, 1. L, suit une autre tradition : « Paludamentum mor­
dicus trahens, ne spolio potiretur bostis. » 

10. D'après A, B, C. F, I et M. Imm. Bekker, au lieu de μίτεπέμψατο, 
maintenu par Reimarus et par Sturz. 

11. D'après Reiske. approuvé par Sturz. qui respecte pourtant la leçon 
Tulgaire τ&Γ; μί-t πιάζ. 

12. A, Β, F : ηπάτων. 
13. "Û<r:s χα': τού; λοικον; Avec A . F, C. I. je supprime /.α:, comme 

M Imm Bekker. 
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R.p.330. ού Τιβέριος Κλαυσιος ό * Νέρων ες αύτον τότε 2 τον ποτα-

μον άναπλευσας εκείνους τε μάχη εκράτησε, και τοις 

σφετέροις άδεέστερον τον πρόσπλουν εποίησε. 

4 ΐ · Κάν τούτω Μιθριδάτης, ό Περγαμηνές επικλη-

θείς , επεχείρησε μεν ες το στόμα του Νείλου, το κατά 

Πηλουσιον, ταΤς ναΰσιν άναβηναι 5 · άποφραξάντων δε 

των Αιγυπτίων τοις πλοίοις τον εσπλουν , προσεκομίσθη 

νυκτός επι την ο ιώρυχα · και ναυς ες αυτήν ύπερενεγκών 

(ού γαρ έξίησιν ες την θάλασσαν), οΰτω δια ταύτης ες 

τον Νείλον ώνέπλευσε. Και μετά τούτο αίφνίδιον εκ τε 

της θαλάσσης καΐ εκ του ποταμού άμα τοϊς φρουρουσι το 

στόμα αύτοϋ προσμίξας, τη'ν τε άπόκλεισιν σφών έλυσε, 

και το Πηλούσιον τω τε πεζω άμα και τω ναυτικω προσ-

βαλών είλε. Προχωρων τε sVi την Αλεξάνδρειαν, και πυ -

θόμενος Διοσκορίσην τινά άπαντη'σειν σφίσιν, Ινη'δρευσέ 

τε αύτον και κατειργάσατο. 

42· Αίσθόμενοι δε ταυθ' οί Αιγύπτιοι , τον πόλεμον 

ούδ' ως κατελυσαντο · άχθεσθέντες δε επι1 0 ττ, του ευνού­

χου και της γυναικός άρχη, και νομίσαντες, αν τόν Πτο-

λεμαΐον προστη'σ«>νται, καθυπέρτεροι των Ρωμαίων εσε-

<>6at, επειτ' έπειάη ούδενα τρόπον έξαρπάσαι αυτόν ηδυ-

νηθησαν (δεινώς γαρ εφυλάσσετο ) , έπλάσαντο ταΐς τε 

1. Omis dans A, C, D, F, G. — 2. Reiske propose de supprimer ce mot 
ou de le remplacer par ποτέ, tandem, aliquando. 

3. Cf. Hirtius, 1. 1. XXV. —4. Cf. Hirtius, 1. 1. XXVI. 
ό. D'après A, Β, F et M. Imm. Bekker, au lieu de κατά Πηλούσιον άνα­

βηναι. — 6. ATec les mêmes, à la place de τόν εσπλουν τοις πλοίοις. 
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où Tibérius Claudius Néron pénétra dans le fleuve, 

batt i t les Egyptiens et mit les siens à même de débar­

quer sans danger. 

4 i - Sur ces entrefaites, Mithridate dePergame (c ' é ­

tait son surnom) essaya de pénétrer avec ses vaisseaux 

dans l 'embouchure du Nil près de Péluse; mais, les 

Egyptiens en ayant fermé l 'entrée avec leurs navires, il 

se dirigea, pendant la nuit, vers le canal et y transporta 

ses vaisseaux, attendu qu'il n'aboutit pas à la mer , et en­

tra dans le Nil par ce canal. Ensuite il attaqua à l'im— 

proviste, du côté de la mer et du côté du fleuve, ceux 

qui en gardaient l 'embouchure, brisa la clôture, attaqua 

Péluse avec ses forces de terre et de mer, et s'en rendit 

maî t re ; puis il s'avança vers Alexandrie, où il apprit 

qu 'un certain Dioscoritle devait venir à sa rencontre. Il 

lui tendit des pièges et le fit périr. 

4 a . Malgré cette nouvelle, les Egyptiens ne renoncè­

rent pas à la guerre. Mécontents d'être gouvernés par un 

eunuque et par une femme, ils s'imaginaient que, s'ils 

plaçaient Ptolémée à leur tète, ils auraient l 'avantage 

sur les Romains ; mais, n'ayant pu s'emparer de sa per ­

sonne (il était gardé avec le plus grand so in \ ils feigni-

7. C : αυτών. — 8. Cf. Cœs. de Bell. Civ. Ht, 10'J. Il est appelé Auwxou-
ρίδτ,ν dans A, C, E, F. — "J. Comme mes devanciers, d'après R. Etienne 
et Leunclavius, au lieu de άχΟεντε;, qui se trouve dans A, F, H, I. 

10. Omis dans A, D, F, G, I. — 11. c.anymede et Arsinoé. 
12. C : έπειτα έπειοή. — 1.1. Omis dans le mime. 
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συμφοραΤς πεπονηοθαι, και της είρη'νης επιθυμείν · καί 

έπεμψαν προς τον Καίσαρα, επική ρυκευο'μενοί τε, καί τον 

Πτολεμαΐον αιτούντες , όπως δη συν αύτώ περί τών σπον­

δών, εφ' οίς γενη'σοιντο, βουλευσωνται. Ο ούν Καίσαρ 

ένόμισε μεν καί ώς αληθώς αυτούς ρ,εταβεβλησθαι (άλλως 

τε γαρ καί δειλούς καί όξυρροπους οντάς ηκουε, καί τότε 

•προς τα πταίσματα καταπεπληγμένους ησθετο)· ει δε δη 

και τεχνάζοιντό τι , άλλ' δπως μη δια τοΰτ' εμποδίζων 

την είρη'νην νομισθη, συνεπαινείν τε σφίσιν εφη, καί τον 

Πτολεμαΐον έπεμψεν. Ούτε γαρ εν εκείνω τι ίσχυρον εκ 

τε της ηλικίας και εκ της άπαιδευσίας ένεώρα ον a · και 

τους Αιγυπτίους ήτοι συναλλαγη'σεσθαί οί εφ' οίς εβου-

λετο , η δικαιότερον και πολεμηθησεσθαι και κατα-

στραφη'σεσθαι ηλπισεν, ώστε άπ' εύλογου δη' τίνος προφά-

σεως τνί Κλεοπάτρα παραδοθηναι. Ου γαρ που και ήττη-

θησεσθαί ' ποτέ ΰπ' αυτών, άλλως τε καί της δυνάμεως 

οι 8 προσγεγενημένης, προσεδόκησε. 

43 . Παραλαβόντες δε το παιδάριον οί Αιγύπτιοι, τών 

«.εν σπονδών ουδέν έφρόντισαν, επί δε τον Μιθριδάτην 

παραχρήμα ώρμησαν , ώς καί δη μέγα τι εν τε τω ονό-

331. μάτι καί εν τω γένει του Πτολεμαίου 9 κατορθώσοντες* 

1. Cf. Hirtius , de Bell. Alexandr. ΧΧΙΠ, — 2. Cf. le même 1.1. XXIV. 
3. Correction de M. Imm. Bekker, au lieu de ούοε, maintenu par Rei-

marus et sturz. 
4. Cf. Jul Celsus, p. 162. -*- 5. G : έφ' οις έδονλοντο. 
6. Proposé par Reiske, au lieu de -/.αταπολεμηθήσεσθαι, attendu que 

καταπολεμεΐν et -/.αταστρε'φειν ont le même sens. J'adopte sa conjecture 
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rent de succomber sous le poids de leurs maux et de dé­
sirer la paix. Ils envoyèrent donc à César des députés, 
chargés de négocier et de demander que Ptolémée leur 
fut rendu, afin de délibérer avec lui sur les conditions 
auxquelles ils pourraient traiter. César, qui avait en­
tendu dire que les Alexandrins étaient fort timides et 
d'un caractère très-mobile, et qui savait aussi qu'ils 
étaient abattus par les revers, crut qu'il s'était opéré 
chez eux un changement sincère. D'ailleurs, alors même 
que leur démarche n'eût pas été exempte d'artifice, il ne 
voulait pas être regardé comme un obstacle à la paix. Il 
accueillit donc leur demande et leur envova Ptolémée; 
car il voyait bien qu'en raison de son âge et de sa mau­
vaise éducation, les Egyptiens ne trouveraient pas en lui 
un appui solide, et il espérait traiter avec eux aux con­
ditions qu'il voulait, ou avoir un plus juste motif de leur 
faire la guerre et de les subjuguer, ou tout au moins un 
prétexte plausible de les livrer à Cléopâtre. Il n'avait du 
reste aucune crainte d'être vaincu, surtout à cause des 
renforts qu'il avait reçus. 

4 3 . Les Egyptiens, une fois qu ils eurent recouvré le 

jeune prince, ne songèrent plus à la paix ; ils se mirent 

aussitôt en marche contre Mithridate, espérant rempor­

ter des succès éclatants avec le nom et le descendant de 

Ptolémée. Ils le surprirent auprès du lac , dans un lieu 

avec M. Imm. Bekker. — 7. D'après B, et non d'après A, comme ledit 
Sturz. je substitue, avec M. Imm. Bekker. cette leçon à l'ancienne ·. où 
γβρ ήττΓ,δτ,ιτεσία'.. 

S. Ajouté, d'après A, B, F, à la leçon vulgaire rf,z ε·χ/άμεω; πιοβγΓΓΓκη-
μίνης. — 9. Avec A. F, et M. Imm. Bekker. au lieu de ·•/ τω γέ»β trô 
ΙΙτολεμαίου. 
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και αύτον προς τη λίμνη εν μέσω του τε ποταμού 

και των έλων άπολαβοντες, έθορύβουν 2. Ο ούν Καίσαρ 

εκείνους μεν ουκ έπε&ίωξε, δεδιώς μη λοχισθείη . Ανα­

χθείς £έ νυκτός, ώς προς έκβολη'ν τίνα του Νείλου επει-

•γόμενος, και ©ως, όπως επι πλείστον ταύτη προιέναι 

νομισθη , πάμπολυ καθ' έκάστην ναΰν άνάψας, το μεν 

πρώτον επιπλείν 5 ώρμητο, έπειτα οέ άποσβέσας αύτο , 

άνεκομίσθη. Και παραπλευσας την πόλιν, προς τε την 

χερρο'νησον την προς τίί Αιβυη ούσαν κατηρε , κάνταυθα 

τους στρατιώτας εκβιβάσας, περιήλθε τε την λίμνην · και 

τοΐς Αιγυπτίοις άποοσδοκη'τως ύπο την εω προσπε-

σών, ευθύς τε αυτούς κατεπληξεν, ώστε και επική ρυκευ-

σασθαι* και μετά τοΰτο (την γαρ ίκετείαν αυτών ουκ 

ί&έζατο) μά^η τε οξεία κατεκράτησε, και παμπληθεΐς 

εφόνευσε * καί τίνες και εν τω ποταμω μετά .του Πτολε­

μαίου, σπουοη <ίι αύτου φυγο'ντες, εφθάρησαν . 

44· Ούτω μεν την Ανγυπτον ό Καίσαρ έχειρώσατο · 

ού μέντοι και ύπη'κοον αύτην τών Ρωμαίων εποιη'σατο, 

1. D'après Α, Β, F et M. Imm. Bekker, à la place de la leçon vulgaire 
mοζ την λίμνην, qui provient de la confusion du ν avec Γι paragogique, 
devenu plus tard 1Ί souscrit. Reimarus et Sturz l'ont conservée. Reiske 
avait deviné προς την λίμνην. 

2. Reiske propose, sans y attacher beaucoup d'importance, έφώρμουν, 
subsidebant in portu, Insldiabantur, obsidebant. 

3. C : οχισθείη, par l'omission de la lettre initiale λ. D'où la leçon 
vulgaire σχισβείη, qui se trouve dans D, H, par la confusion d'o avec σ. 
La leçon que j'adopte est confirmée par A, B, F. — 4. Avec A, B, F et 
M. Iram. Bekker, au lieu de προσίεσθαι, maintenu par Reimarus et Sturz. 
D , H portent : προίεσθαι. 
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situé entre le fleuve et les marais, et le mirent dans une 

position difficile. César ne les poursuivit pas : il c r a i ­

gnit de tomber dans un piège. Ayant levé l 'ancre, 

comme s'il se fût dirigé vers une des bouches du Nil, il 

alluma plusieurs lumières, sur chaque vaisseau , afin de 

paraître se porter de ce côté : mais, après avoir navigué 

dans ce sens, il éteignit les lumières et rebroussa che­

m i n , navigua autour de la ville, aborda auprès de la 

presqu'île qui touche à l'Afrique, y débarqua ses soldats 

et fit le tour du marais. Au point du jour, il fondit à 

l'improviste sur les Egvptiens et les frappa d'un tel ef­

froi qu'ils demandèrent la paix. César rejeta leur de ­

mande , les vainquit après un combat acharné et en fit 

un grand carnage. Plusieurs cherchèrent à fuir en toute 

hâte , à travers le fleuve; mais ils y trouvèrent la mor t . 

Ptolémée fut de ce nombre. 

44· C'est ainsi que César subjugua l'Egypte. Toute ­

fois il ne la mit pas sous la domination des Romains : H 

5. Mieux άποπλεϊν d'après Reiske : j'aurais adopté sa conjecture, 
comme M. Imm. Bekker, si elle était confirmée par les mss. 

6. Cf. Hirtius, 1. 1. XXVIII. « Id, dit Leunclavius à propos de r^v 
χεφρόντ,σον, eeu proprium nomen et scripsit et reddidit interpres, ad Cher-
ronesum, quum Dio de Africœ adhaerente peninsula loquatur; » et il 
traduit arec raison : ad pcninsulam Africx adhairentcm adpulit. 

7. D'après A, F et M. Imm. Bekker, au lieu de ^iç.:f}.bi τήν '/.ίμγτρ, 
conservé par Reimarus et Sturz. — S. A, B, F : άπ?ο5Ϊό/.ητο;. 

9. Conjecture de Reiske. approuvée par Reimarus dans ses Addenda. 
Je la substitue, comme M. 1mm. Bekker, à l'ancienne leçon ini rr.v £ω. 

10. Cf. Hirtius, 1. 1. XXXI; Florus, IV, 2, 00; OiosC, VI, 16. 
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αλλά τ-jj Κλεοπάτρα, ήσπερ ένεκα και έπεπολεμη'κει, έχα-

ρίσατο . Φοβηθείς μέντοι μή οι Αιγύπτιοι νεωτερίσωσιν 

αύθις, γυναικι άρχειν παραδοθέντες, και οί Ρωμαίοι διά τε 

τούτο και οτι και συνήν αύτω , χαλεπη'νωσι, τω τε έτέρω 

άδελφω συνοικησαι δήθεν αυτήν έκέλευσε, και την βασι-

λείαν άμψοτέροις σοίσιν, ώσγε και λο'γω ειπείν, Ι'δοξε * τω 

γαρ έργω, η Κλεοπάτρα μόνη πάν το κράτος σχη'σειν 

Ιμελλεν. Ο τε γαρ άνήρ αύτης παιδίον ετι ην, και εκείνη 

προς την παρά του Καίσαρος ευνοιαν ουδέν ο τι ουκ έδύ-

νατο. ίΖστε πρόσχημα μεν, ώς και τφ άοελφω συνοικούσα, 

και την αρχήν έπίκοινον αύτω έχουσα, εκέκτητο· το 

ο' αληθές, μο'νη τε εβασίλευε, και τω Καίσαρι συνδιητατο. 

45 . Και αυτόν επί πλεΐΌν αν εν τη Αΐγύπτω κατέ-

σχεν, η και ες την Ρώμην ευθύς αύτω συνάπηρεν, ει μη' 

περ ό Φαρνάκης και εκείθεν πάνυ άκοντα τόν Καίσαρα 

εξη'γαγε, και ες την Ιταλίαν έπειχθήναι εκώλυσεν. Ούτος 

μεν γαρ παις του Μιθριδάτου ην, και του Βοσπόρου του 

Κιμμερίου ήρχεν, ώσπεο ειρηται7· έπιθυμη'σας δε πάσαν την 

πατρωαν βασιλείαν άνακτη'σασθάι, επανέστη κατ' αυτήν 

την τε του Καίσαρος και τήν του Πομπηίου στα'σιν-

Και, οία των Ρωμαίων τότε μεν προς άλλη'λους άσχόλων 

γενομένων, αύθις δε εν τη Αίγυπτω κατασχεθέντων , τη'ν 

1. Cf. Hirtius, 1.1. — 2. D'après Α, Β, F, I, Sturz et M. Imm. Bekker, 
au lieu de la leçon vulgaire μή Αιγύπτιοι. — 3. Avec Β et M. Imm. Bekker, 
au lieu de ότι συ-φ αύτω. Oddey voudrait remplacer αύτφ par αύτη, mais, 
suivant la remarque de Reimarus, ce changement n'est pas nécessaire. 

4. Comme Sturz et M. Imm. Bekker, d'après Reiske, au lieu de ετι. 
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la donna à Cléopâtre, pour laquelle il avait fait cette 

guerre . Mais, craignant que les Egyptiens, livrés à l 'em­

pire d'une femme, n'excitassent de nouveaux troubles, et 

que les Romains ne fussent mécontents de l'état de l 'E­

gypte et des relations intimes que Cléopâtre entretenait 

avec lui, il lui fit épouser son autre frère, et partagea le 

trône entre eux, du moins en apparence ; car, au fond, 

Cléopâtre seule devait avoir toute l 'autorité. Son mari 

était un enfant, et Cléopâtre, par la faveur dont elle 

jouissait auprès de César, pouvait tout faire. Ainsi, en 

apparence, elle était la femme de son frère et partageait 

l 'empire avec lui ; mais en réali té , elle régnait seule et 

entretenait un commerce avec César. 

45 . Elle l 'aurait retenu plus longtemps en Egypte, ou 

même elle se serait embarquée immédiatement p o a r 

Rome avec l u i , si Pharnace , qui avait forcé César de 

quitter l 'Égvpte, ne lavait empêché de faire voile vers 

l'Italie. II était fils de Mithridate, et régnait, comme j e 

l'ai dit, dans le Bosphore Cimmérien. Jaloux de r ecou­

vrer tous les états de son p è r e , il avait pris les armes, 

pendant que César et Pompée étaient en lutte. Puis, pen­

dant que les Romains étaient livrés à la guerre civile, et 

lorsqu'ils furent plus tard retenus en Egvpte , il ramena 

5. D'après B, comme M. !mm. Bckker, au lieu de εχεϊθεν αχοντα. Α, Γ 
portent : ix££vi y. ai άκοντα. 

6. I : έπαχθήναι.— 7. Cf. Liv. XXXVII, 14, toril. ΠΙ. p. 170et SUIT de 
cette édition. — 8. D'aprèe A. F. comme Sturz ot M. Imm. Bekler, M 
lieu de xai του fTouirrtov. 
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332. τε Κολχίδα άκονιτι1 προσηγάγετο, και την Αρμενίαν, 

απόντος του Δηϊοτάρου, πασαν · της τε Καππαοοκίας 

και των του Πόντου πόλεων τινας, αι τω της Βιθυνίας 

νο[λφ προσετετάχατο, κατεστρέψατο . 

46 . Πράσσοντός δε αύτοΰ ταΰτα , d Καίσαρ , αύτος 

{Λεν ουκ εκινηθη (ούτε γαρ ή Αίγυπτος πω καθειστη'κει, 

και ελπίδα τε είχε5 δι' ετέρων αύτον νειρώσεσθαι ) · Γναΐον 

δε Δορ'τιον Καλουΐνον εχερ,ψε, την τε Ασίαν οι και τα 

εκεΐσε στρατόπεδα προστα'ξας . Και δς τον Δηϊόταρον 

και τον Αριοβαρζάνην προσλαβών, ηλασεν εύθυς επι τον 

Φαρνάκην εν τη Νικοπόλει οντά. Και γαρ ταυτην προκα-

τειλη'φει. Και καταφρονη'σας, επειδή εκείνος, την πα-

ρουσιαν αύτοΰ φοβηθείς, άνοχήν επί πρεσβεύσει έτοίμως 

εσχε ποιη'σεσθαι , οΰτε έσπείσατο αύτω, και συαβαλών 

ήττη'θη * . Και ό [Λεν εκ τούτου ες την Ασίαν, επειδή 

ρ.η'τε αξιόμαχος οί ην, και 6 χειμων προσηει, άνεχώρησε. 

Φαρνάκης δ ε , μεγάλα όη φρονών, τα τε άλλα τα εν τω 

Πόντω προσκατεστη'σατο , και Αμισον, καίπερ επι πλεΐ--

στβν αντισχουσαν, ειλε τε και οιηρπασε, τους τε ηοων-

τας εν αύτη πάντας άπέκτεινε· και ες την Βιθυνίαν, τη'ν 

τε Ασίαν , επι ταΐς αύταΐς τω πατρί ελπίσιν, η'πείγετο. 

1. Άχοντί, dans Α, Β, C, D, F, G. — 2. Cf. Hirtius, 1.1. XXXIV; Plutarq. 
Vie de Ces. L. — 3. Cf. Hirtius, 1.1. Florus, IV, 2, 62. — 4. Omis dans B. 

5. Ou bien ελπίδα Ιτ' είχε, adopté par M.Imm. Bekker. Au lieu de ελπίδα, 
A, B, F, donnent ελπίδος, d'où Sturz tire δι ελπίδος τε είχε, conjecture in­
génieuse; mais aucun changement n'est nécessaire. — 6. Avec A, F et 
M. Imm. Bekker, à la place de l'ancienne leçon χειρώσασθαι, conservée par 
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sous ses lois, sans coup férir, la Colchide et toute l 'Ar­

ménie , en l'absence de Déjotarus. Il soumit aussi p lu ­

sieurs villes de la Cappadoce et du Pont , qui avaient été 

placées dans la province de Bithynie. 

46· Pendant ces succès de Mithridate, César ne b o u ­

gea pas ; car les affaires de l'Egypte n'étaient pas réglées, 

et il avait l'espérance de le vaincre par ses lieutenants. Il 

chargea donc Cn. Domitius Calvinus de cette guerre, et 

mit sous son commandement l'Asie et les troupes qui s'y 

trouvaient. Celui-ci, après s'être adjoint Déjotarus et 

Ariobarzane, marcha sans délai contre Pharnace, qui 

était à Nicopolis, qu'il avait déjà prise. Pharnace, effrayé 

de sa présence, s'empressa de lui envoyer une ambassade 

pour demander une trêve. Calvinus, le regardant comme 

un ennemi peu redoutable, refusa de t r a i t e r , l 'attaqua 

et fut vaincu. Après cet échec, n'ayant plus assez d e 

forces pour lui tenir tête , et vovant l'hiver approcher, 

il rentra en Asie. Pharnace, enflé de ses succès, recou­

vra le reste du Pont , s'empara d'Amisus, qui avait o p ­

posé une longue résistance, la livra au pillage, et fit me t ­

t re à mort tous ceux qui étaient en âge de puberté ̂  

puis il gagna en toute hâte la Bithynie et l'Asie, plein 

des mêmes espérances que son père. Mais, informé qu'A-

Reimarus et par Sturz. — 7. A, B, F : τήν 'Λσίαν -κα· στρατόπεδα. 
8. Πρόσταξα; '/•xêz'.i, dans l'ancienne leçon, maintenue par Reimaras 

et par Sturz : avec M. Imm. Bekker, je supprime λαβείν, qui ne se trouve 
pas dans A, B, F.— 9. Cf. Hirtius, 1. 1. XXXV-XXXVI. — 10. Cf. le 
mente, 1. 1. XXXIX et suiv. — 11. cf. le même, I. 1. XLT, LXI; Soeton. 
Cœs. XXXV; Appien, Guer. Civ. H, 91. — 12. A, F : êri -λϊϊον. 
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Καν τούτω μαθών, τον Ασανδρον, ον επίτροπον του Βοσ­

πόρου καταλελοίπει , νενεοχμωκότα, ούκέτι περαιτέρω 

προεγώρησεν. Εκείνος γαρ , έπειοή τάχιστα πόρρω τε ό 

Φαρνάκης άπ' αύτοΰ προϊών ηγγέλθη, και εδόκει, ει και 

τα μάλιστα εν γε τω παρόντι ανθοί , αλλ' ούτι γε και 

έπειτα καλώς άπαλλάξειν, επανέστη αύτω, ώς και τοις 

Ρωμαύης τι χαριούμενος, την τε ^υναστείαν του Βοσπόρου 

παρ' αυτών ληψόμενος. 

47· Τουτ' ούν ό Φαρνάκης άκουσας, ώρμησεν επ' αύτον 

μάτην. Τον γαρ Καίσαρα εν rîj όδω είναι, και ες την 

μενίαν επείγεσθαι πυθόμενος, άνέστρεψε * κάνταυθα 

αύτω περί Ζνίλαν συνέτυχεν. Ο γαρ Καίσαρ, του τε Πτο­

λεμαίου τελευτη'σαντος, και του Δομιτίου νικηθέντος, ούτε 

ευπρεπή οΰτε λυσιτελή οι την εν τνί Αιγυπτω διατριβήν 

R.p.333. ενόμισεν είναι · άλλ' άφωρμηθη , και τάχει πολλω χρη-

σάμενος, ες την Αρμενίαν άφίκετο. Εκπλαγείς ούν ό βάρ­

βαρος , και πολύ μάλλον την όρμήν γι τον στρατον αύτοϋ 

καταδείσας, προσέπεμψεν αύτω, πριν πλησιάσαι, πολλάκις, 

προκηρυκευόμενος , ε'ί πως το παρόν εφ' ότωδη συνθεμένος 

εκφύγοι. Προί'σχετο δε άλλα τε, και εν τοις μάλιστα, δτι 

1. A, F : καταλελοίκει-
2. Reiske propose d'ajouter, ou tout au moins de sous-entendre ici 

un participe qui complète le sens; par exemple, κατορβών ou εύπορων. 
M. Imm. Bekker, regardant avec raison la leçon αν λάθοι comme suspecte, 
la remplace par άνθοϊ, correction ingénieuse qui n'exige que la suppres­
sion delà syllabe λα. Je l'ai adoptée, pour cette raison et parce qu'elle 
fournit un sens conforme à l'enchaînement des idées. 

3. Ou mieux, avec M. Imra. Bekker : ούτοι γε. — 4. D'après A, B,^1 

et M. 1mm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire ταΰτ' ουν, maintenue par 

Àp 
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sandre, qu'il avait chargé du gouvernement du Bosphore, 

avait fait défection, il s'arrêta. En effet, au premier 

brui t que Pharnace s'était éloigné, Asandre avait levé 

l 'étendard de la révolte, persuadé qu'alors même que 

Pharnace réussirait dans le moment , il ne pouvait pas 

compter sur l'impunité dans l'avenir. D espérait d 'a i l ­

leurs se faire bien venir des Romains et obtenir d'eux le 

Bosphore pour royaume. 

4 7 . A cette nouvelle, Pharnace marcha contre lu i ; 

mais ce fut en vain, car, ayant appris que César était en 

route et se dirigeait vers l 'Arménie, il revint sur ses pas 

et le rencontra aux environs de Zéla. Après la mort de. 

Ptolémée et la défaite de Domitius, César pensa qu'il 

n'était ni glorieux ni profitable pour lui de rester plus 

longtemps en Egypte : il en sortit et se rendit dans 

l 'Arménie. Le barbare, effrayé, et redoutant beaucoup 

plus son impétuosité que son armée, lui envova des dé­

putés avant qu'il fût plus près, et demanda la paix, 

pour échapper au danger présent, n'importe à quelles 

conditions. Il s'appuyait principalement sur ce qu'il n 'a ­

vait point prêté son appui à Pompée, espérant amener 

Reimarus et par Stnrz. — 5. A, F ·. ανέτρεψε. — 6. Oddey propose Ζύλαν, 
sans doute d'après Hirtius, 1.1. LXXIT : « Ziela est oppidum in Ponto, positu 
ipso, ut in piano loco munitum. » Cf. Plin. VI, 3. J'ai préféré remplacer 
l'ancienne leçon Ζ£λε·.αν par Ζή/.ζν, d'après Plutarq. Vie de Ces. L : Eû6ù; 
oîv ίτλ τον άνδρα •zpieVi ήΑαυνε τάγμα<τι, χα; περί ÎIÔÀ'.V Ζτ/αν [ΐάχην μιγάλην 
συνάψαζ, αυτόν μεν έξέόιΧε τοϋ ΙΙό.του ;ενγνντζ. τήν 5έ ΤΖ^ΛΤ.ΙΠ βνΰλί. 
Elle est confirmée par Strabon. XII, p. 559, éd. de Paris, l f i?0,etp*r 
Etienne ο e Byzance. p. 37.">, éd. B-rkel. A. F portent Ζελαν. — 7. Cf. §§ 44 
et 4C — S. O<i>auvax:;danslenis de Munich n" 1 — 9 C : χ£·χτ,ρ·Λ«υμΓ»ος. 
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ου συνη'ρατο τω Πομπηΐω . Και ηλπιζεν ύπάξεσθαί τε 

αύτον ες σπονδας, ατε και ες τήν ιταλιαν τη'ν τε Αφρικήν 

επειγόμενον, και απελθόντος αυτού, ρα&ίως αύθις πο -

λεμησειν. Υποπτευσας ούν , τούτο ο Καίσαρ, τους {/.εν 

πρώτους και τους δεύτερους πρέσβεις εφιλοφρονη'σατο, 

δπως οτι μάλιστα άπροσδοκη'τω οι τ*?ί της ειρήνης ελπίδ"ι 

προσπεση · των $1 τρίτων έλθόντων, τά τε άλλα έπεκά-

λεσεν αύτω, και οτι τον Πομπη'ϊον τον εύεργέτην εγκατέ-

λιπδ · και ούκ άνεβάλετο , αλλ' εύθυς αυθημερόν , ώσπερ 

είχεν εκ της όδου, συνέτιζε. Καί τίνα χρόνον υπό τε της 

ίππου και ύπο των δρεπανηφόρων εκταραχθεις , έπειτα 

τοις όπλίταις εκράτησε · και εκείνον μεν εκφυγόντα επί 

τήν θάλασσαν, και επί τον Βόσπορον μετά τούτο έσβια-

ζόμενον, ό Ασανορος είρξέ τε και άπεκτεινε. 

48 . Καίσαρ οέ επί τνί νίκη, καίπερ ού πάνυ οιαπρεπεΓ 

γενομένη, πολύ και όσον επ ουσεμια άλλη εφρονησεν , οτι 

εν τε τΐ) αυτί) ήμερα και εν τ5ί αύτνί ώρα και ήλθε προς 

τον πολέμιον, και ΐ$εν αύτον, και ενίκησε. Και τά τε λά­

φυρα πάντα, καίτοι πλείστα γενόμενα, τοΤς στρατιώταις 

εοωρη'σατο, καί τρόπαιον έπειοη' περ ό Μιθριδάτης άπο 

του Τριαρίου ενταΰθά που έγηγέρκει ", άντανέστησε. Καθ-

1. Cf. Dion Cass. XLI, 63; Hirtius, 1. 1. LXX. — 2. Ύπέξεσθαι dans 
A, B, F et dans le ms. de Munich n° 1. 

3. Comme mes devanciers, au lieu de la leçon vulgaire έπελθόντος, 
contraire à l'enchaînement des idées. — 4. Omis dans le même ms. de 
Munich. — 5. Άνεβάλλετο dans A, B, C, F, G, H, I. — 6. Cf. Hirtius, 1.1. 
LXni; Dion Cass. XL1V, 46.— 7. Cf. Hirtius, 1. I. LXXV. — 8. Cf. le 
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adroitement César à trai ter , parce qu'il avait hâte de se 

rendre en Italie et en Afrique : il s'imaginait aussi qu 'a ­

près son dépar t , il lui serait facile de recommencer la 

guerre. César, qui avait pénétré ses intentions, fit bon 

accueil à ses députés une première et une seconde fois, 

afin de tomber sur lui au moment où, comptant sur la 

paix, il ne se tiendrait pas sur ses gardes ; mais, lorsque 

la troisième ambassade se présenta, César reprocha en­

tre autres choses à Pharnace d'avoir abandonné P o m ­

pée, son bienfaiteur, et l 'attaqua sans délai, ce jour 

même et dès son arrivée. Il fut un moment ébranlé par 

la cavalerie du barbare et par ses chariots armés de 

faux ; mais bientôt ses légionnaires lui assurèrent la vic­

toire. Pharnace prit la fuite du côté de la mer et tenta 

de s'ouvrir par la force un chemin vers le Bosphore; 

mais Asandre l'en empêcha et le tua. 

4 8 . Cette victoire n'avait pas un grand éclat; cepen­

dant elle fit à César beaucoup de plaisir, et même plus 

de plaisir qu'aucune autre, parce que, le même jour et à 

la même heure , il avait rencontré l 'ennemi, l'avait vu e t 

l'avait vaincu. Les dépouilles furent considérables : César 

les distribua néanmoins toutes à ses soldats, et il éleva 

un t rophée , parce que Mithridate en avait érigé un 

dans cet endroit , en souvenir de sa victoire sur Triarius. 

même, LXXVI. — 9. D'après A, B, F, et M. Imm. Bekker, au lieu de la 
leçon vulgaire εκείνον φυγόντα, maintenue par Reimarus et par Sturz, qui 
approuve néanmoins l'addition de μεν. — 10. Cf. Hirtius, 1. 1. LXXVTI; 
Plutarq. Vie de Ces. L ; Suéton. Ces. XXXVTI, Appien, Guer. Civ. Π, 91. 

11. D'après A, F, au lieu de εΐοεν, maintenu par mes devanciers. 
12. Cf. Hirtius. I I. LXXH-Ι.ΧΧΠΓ. Appien, Mitlirid. 89, 112. 120. 

T. V. 
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ελεΐν {/.έν γαρ το του βαρβάοου ουκ έτόλμησεν, ως και 

τοις έ£λπολερ..ίοις θεοίς ίερωρ-ένον · τη δέ δη του ίδιου πα-

ραστάσει και εκείνο συνεσκίασε, καΐ τρόπον τινά και κα­

τέστρεψε. Και ρ,ετά τούτο την χώραν οσην των τε Ρω­

μαίων και τών ενόρκων σφίσιν άποτετρ.ηαένος ό Φαρνάκης 

ην, εκομίσατο * και αύτην πασαν ώς εκάστοις τοις άπολέ-

σασιν έδωκε · πλην μέρους τίνος της Αρμενίας, δ τω Αριο-

βαρζάνη έχαρίσατο. Τους τε ΑρΛσηνους ελευθερία ημεί-

Β.ρ.334. ψατο" και τω Μιθριδάτη τω Περγαμηνω τετραρχίαν τε εν 

Γαλατία και βασιλείας όνομα έδωκε , προς τε τον Ασαν-

δρον πολεμησαι έπέτρεψεν, δπως και τον Βο'σπορον κρα-

τη'σας αύτοΰ λάβη,δτι πονηρός ες τον φίλον εγένετο. 

4g. Πράξας δε ταύτα, και τα λοιπά τω Δομιτίω κα-

ταστησασθαι κελευσας, ες την Βιθυνιαν ήλθε, κάντευθεν 

ες τε την Ελλάδα και ες τήν Ιταλίαν έπλευσε, πολλά 

και έπι χάση χροφάσει χρη'ματα παρά πάντων, ώσπερ και 

πριν, εκλέγων5. Τούτο μεν γαρ , όσα τίνες τω Πομπηί'ω 

προϋπέσχηντο , επράξατο · τοΰτο δε , και άλλα έξωθεν , 

προσεπικαλών τινά, ητει. Τά τε αναθήματα του εν τη 

Τυρω Ηρακλέους πάντα άνείλετο, δτι τη'ν τε γυναίκα 

και τον παΐδα του Πομπηίου ύπεδέξαντο, δτε ε<ρυγον . 

Και στεφάνους επί ταΓς νίκαις συχνούς και παρά τών 

δυναστών τών τε βασιλέων χρυσούς έλαβε. Ταΰτα δε 

1. A, F : Άριοβαρζάνει. — 1. A, F : Άμισινούς. C, Ε : Άμινσήνου;. G,I: 
Άμινσυνούς. — 3. Cf. Hirtius, 1. Ι. JXXYIII. Les mots Περγαμηνω... 
xat βασιλείας manquent dans G — 4. Omis dans C. — 5. Cf. Dion Cass. 
Xi l , 24; XL1I, 6. — 6. Les mots προϋπέσχηντο... έξωθεν manquent dans G. 
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Il n'osa pas faire disparaître celui du roi barbare, parce 

qu'il était consacré aux dieux de la guer re ; mais il l 'obs­

curcît , e t , jusqu'à un certain po in t , il le renversa, en 

plaçant le sien à côté. Ensuite il reprit toutes les terres 

que Pharnace avait enlevées aux Romains et à leurs a l ­

liés et les distribua à ceux qui les avaient perdues , ex­

cepté une partie de l 'Arménie, qu'il donna à Ariobarzane. 

Il rendit la liberté aux habitants d'Amisus pour les r é ­

compenser, et donna à Mithridate de Pergame une t é -

trarcbie dans la Galatie avec le titre de royaume. Il le 

chargea, en outre, de la guerre contre Asandre, afin qu'a­

près l'avoir vaincu, il lui enlevât le Bosphore , pour le 

punir de sa perfidie envers son ami. 

4g. Cela fait, il chargea Domitius de régler le reste 

et se dirigea vers la Bithynie : de là, il fit successivement 

voile vers la Grèce et vers l ' I tal ie, levant des sommes 

considérables partout et sous tous les prétextes, comme 

il l'avait fait auparavant. Tantôt il les exigeait sous pré­

texte qu'elles avaient été promises à Pompée ; tantôt il 

en demandait de nouvelles, à l'aide de certains griefs. Il 

enleva de Tyr toutes les offrandes consacrées à Hercule, 

parce que cette ville avait reçu, au moment de leur 

fuite, Pompée, sa femme et son fils. Il reçut des princes 

et des rois de nombreuses couronnes d'or pour sa v ic ­

toire. Ce n'était point par méchanceté qu'il agissait 

7. Cf. Dion Cass. XLII , 5 . - 8 . D'après A, F, I, LeunclâTius, Sturx et 
M. Imm. Bekker, au lieu de τών βχιτυάυν, conserve par Reimaru». 

9. ATec A, B, F, comme mes devanciers. I.'ancienue leçon τοντο Κ 
trouve dans les autres DK<. 
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ούχ ύπ6 κακίας έποίει, άλλ' ο-η και εδαπάνα παμπληθη *, 

και άνάλωσιν πολύ πλείω ες τε τα στρατόπεδα και ες τα 

επινίκια, τά τε άλλα οσα ελαμπρύνετο , ποιησειν έμελλε. 

Το' τε σύμπαν ειπείν, χρηματοποιος άνήρ εγένετο , δύο 

τε είναι λέγουν τα τάς δυναστείας παρασκευάζοντα και 

φυλάσσοντα και επαύξοντα^ στρατιώτας και χρήματα* 

και ταύτα δι' άλλνίλων συνεστνικεναι. Τη τε γαρ τροφή 

τα στρατεύματα συνε'χεσθαι, και έκείνην ;εκ των οπλών 

συλλέγεσθαι · καν θάτερον όποτερουοϋ'ν αυτών ενδεές νί, και 

το έτερον συγκαταλυθνίσεσθαι. Περί (Λεν ούν τούτων ούτω 

και εφρόνει άει και ελεγεν . 

5ο. Ες δε δν) τήν ίταλιαν , άλλ' ουκ ες τήν Αφρικήν, 

καίπερ πεπο'λεμωμεννιν οί, ήπείχθη, οτι ταραττόμενα τα 

εν τω άστει πυθόμενος , εφοβήθη μή και ες άνήκεστον 

προχώρηση· ού μέντοι και κακόν ούδένα ουδέν (ώσπερ 

είπον) είργάσατο, πλην οτι κάνταΰθα πολλά ήργυρολο'γει*7, 

τα μεν τίνα εν όωρεας (Λε'ρει, στεφάνους και αγάλματα, 

και οσα άλλα τοιαύτα, λαμβάνων · τα δέ και δανειζόμενος 

ι.ρ.335. ^ θ ε ν , ούχ οτι t παρά τών ιδιωτών, άλλα και παοά τών 

πόλεων. Τούτο γαρ το όνομα ταΐς εκλογαΐς τών χρημά­

των , εφ' αίς μ.τίδεμία άλλη προφασις εύλογος ήν, ετίθε­

το · επει τήν γε άλλως και βιαίως, ούδεν ήττον τών 

1. Cf. Sueton. Caes. LV. — 2. Omis dans H. — 3. Xiphilin, 1. I. p. 21 : 
γέγονε δέ 6 άνήρ ούτος χρηματοποιά: μάλιστα. 

4. D'après A, F, Ι et M. Imm. Bekker, au lieu de εφρόνει xat ελεγεν αεί, 
maintenu par Reimarus et par Sturz. 

5. D'après les mêmes et H, au lieu de la leçon vulgaire ες δε τήν Ίτα-
λίαν, conservée par Reimarus et par Sturz. 
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ainsi, mais parce qu'il dépensait beanconp, et devait dé­

penser encore davantage pour ses a rmées , pour ses 

triomphes et pour des fêtes où il voulait étaler sa m a ­

gnificence. Pour tout dire , en un m o t , il était toujours 

en quête d 'argent , parce q u e , suivant l u i , deux choses 

procurent , conservent et accroissent la puissance : les 

soldats et l 'argent, et que ces deux choses se soutiennent 

mutuellement. En effet, c'est l 'abondance des vivres qui 

retient le soldat sous le drapeau, et c'est par les armes 

qu'on se les procure : si l 'une de ces deux choses vient à 

manquer , l 'autre fait défaut. Tels étaient constamment 

les sentiments et le langage de César à ce sujet. 

5o . D se dirigea vers l ' I talie, et non pas vers l'Afri­

que, quoique la guerre y fût allumée contre lui. Instruit 

des troubles qui avaient éclaté à Rome, il craignit que le 

mal ne devînt incurable. Il n'y maltraita personne, ainsi 

que je l'ai d i t , mais là aussi il leva de l'argent : tantôt 

demandant, à titre de don, des couronnes , des statues 

et d'autres offrandes ; tantôt faisant des emprunts, non-

seulement aux part icul iers , mais aux villes. C'est le 

nom qu'il donnait à ses exactions, quand il ne pouvait 

pas les couvrir d'un prétexte plausible. Du reste, il les 

exigeait avec la même rigueur que s'il s'était agi de som­

mes dues , et il ne devait jamais les rembourser, répé— 

6. Cf. Hirtitis, 1. 1. LXV. — 7. A, F : ήιγνρολόγτ,σε. 
8. Sturz : « Quum τήν in ττ,νάλλω; re vera sit articulus, quod Berglerue 

ad Alciphron. p. 72, demonstravit, non video cur twesis in τήν γι iÀ/c*; 
ferri non possit. « l)*après cette remarque, je conserve l'ancienne le\0O 
comme nies devanciers. Rei.-ke propose αρχήν ώμύ;, beaucoup moins sa­
tisfaisant 
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οφειλομένων, και εκείνα επράττετο, και έμελλε {/.ηοέποτε 

άποδοθησεσθαι. Ελεγε μεν γαρ ύπερ του δημοσίου τα 

οικεία δεδαπανηκέναι, και δια τοΰτο και δανείζεσθαι * 

οθενπερ και χρεών άποκοπάς άξιοΰντος του πλήθους γενέ­

σθαι, ουκ εποίησεν, ειπών, ό'τι και αυτός πολλά οφείλω. 

Ευδηλος δέ έγίγνετο και τα αλλότρια τνί δυναστεία πα-

ρασπώμενος. Οι τε ούν άλλοι δια τούτο ηχ^θοντο αύτω, 

και οί εταίροι. Των γαρ δεδημευμένων συχνά, και υπέρ 

την άξίαν γε εστίν ά, έλπίδι του προίκα αυτά έ'ξειν, άγο-

ράσαντες , πάσαν την τιμήν άποτίνειν ηναγκάζοντο. 

5 ι . Αλλά τούτους {Λεν εν ουδενι λόγω εποιείτο · 

καίτοι και εκείνους τρόπον τινά ως έκαστους εθεράπευσε. 

Τοις τε γαρ πολλοίς εχαρίσατο τον τε τόκον τον εποφει-

λόμενον σφίσιν, εξ ού προς τον Πομπη'ϊον εζεπολεμώθη , 

•πάντα, και τα ενοίκιον όσον ες πεντακόσιας δραχμάς ή ν , 

ένιαυτοΰ" ένος άφεις, και προσέτι και τάς τιριησεις τών 

κτημάτων, έν οίς την άπόδοσιν τών δανεισμάτων κατά 

τους νόθους γίγνεσθαι ίόει, προς την εν τω χρόνω άξίαν 

επαναγαγών · επι γαρ τω πληθει τών δεδημοσιωμένων 

πολύ πάντα επευώνιστο. Τούτους τε ούν ταύτα πράζας 

άνηρτη'σατο, και τών προσετάιριστών τών τε συναγωνι­

στών τους μεν βουλευτάς ίερωσύναις τε και άρχαΐς, ταΐς 

τε ες τον λοιπόν του Ι'τους εκείνου χρόνον, και ταΐς ες 

1. A, F : ύπό του. — 2. Allusion à Antoine, qui avait acheté les biens 
de Pompée. Cf. les notes de Reimarus. — 3. Omis à tort dans Β, C, H. 

4. Reimarus : « Quod autem mox Caesar dicitur, œstimationes pos-
sessionum προς την έν τώ χρόνω άξίαν, ad temporis illius rationem 
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tant sans cesse qu'il avait épuisé ses ressources pour la 

République et qu'il était forcé de contracter des e m ­

prunts . Aussi, malgré les instances du peuple, il n'abolit 

point les dettes, sous prétexte qu'il devait beaucoup lui-

même. Il était évident qu'il abusait de sa puissance pour 

prendre le bien d'autrui. Pa r là il s'attira la baine de 

tout le monde et même de ses amis, car ils avaient 

ache t é , quelquefois au-delà de leur valeur, les biens 

confisqués par César, dans l'espérance qu'ils les auraient 

gratui tement , tandis qu'il leur en faisait payer intégra­

lement le prix. 

5 i . César était peu touché de ces mécontentements. 

Cependant il chercha à s'attacher chaque classe de c i ­

toyens par des bienfaits. Ainsi, il fit remise à la multi­

tude des intérêts dus depuis le commencement de la 

guerre contre Pompée , et d'une année de loyer, lors­

qu'il ne dépasserait pas cinq cents drachmes. De plus il 

estima, d'après leur valeur actuelle, les immeubles pour 

lesquels les lois exigeaient des intérêts ; car, à cause de 

la quantité des biens confisqués, ils s'étaient tous vendus 

à très-bas prix. Par là il gagna la multitude : quant à 

ceux qui avaient embrassé son parti et qui avaient com­

bat tu avec lui, il donna aux sénateurs les sacerdoces et 

les magistratures, pour la fin de l'année courante ou 

pour la nouvelle année, et. afin de témoigner sa recon­

naissance à un plus grand nombre , il nomma dix pré-

accommodasse, inde est.quoniain ante bellum civile longe plu ris aestimata 
fuerant. » Cette explication dispense de recourir à la conjecture de Reiske : 
«ρός rf,v èv τώ τότε χρόνω χτλ. — j M. Imm. Bekker lit : εκίιίή τώ κλτ,β·ι. 
Je me contente de remplacer s: par γάο dans l'ancienne kçoo, d après Retskc. 
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νέωτα (ινα γαρ πλείους αυτών άμείψηται, στρατηγούς 

τε δέκα ες τσεπών έτος απέδειξε, και ιερέας υπέρ το νε-

νο{ησ|/,ένον * · τοίς τε γαρ ποντίφιξι, και τοις οίωνισταΐς , 

ών και αύτος ήν, τοις τε πεντεκαίδεκα καλου[χ.ένοις , ενα 

έκάστοις προσένεψε, καίπερ αύτος βουληθεις πάσας τας 

R.p.336. ίερωσύνας λαβείν, ώσπερ εψη'φιστο ) · τους δε ιππέας [èxj 

τοΰ τέλους , τους τε έκατοντάρχους, και τους ύποαείονας, 

άλλοις τέ τισι, και τω και ες το συνέδριόν τινας άπ ' αυτών 

άντι τών άπολωλότων καταλέξαι. 

5a. Τα δε δη στρατόπεδα ούχ ήσυχη αυτόν ετάραζε . 

Πολλά γαρ λη'ψεσθαι έλπίσαντες, καΐ εύρά^ενοι5 της [λέν 

άξιας ούκ έλάττω, της δε προσδοκίας καταδεέστερα, έθο-

ρύβησαν . Εν Κααπανία δε οι πλείους αυτών , ώς και ες 

την Αφρικήν προπλευσουριενοι, ήσαν. Ούτοι ούν Σαλού-

στιον παρ' ολίγον άπέκτειναν ^στρατηγός γαρ επι τω 

την βουλήν άναλαβείν άπεδέδεικτο ), καί επειδή και εκεί­

νος, όιαφυγών αυτούς, ες τήν Ρώαην προς τον Καίσαρα 

1. L'ancienne leçon υπέρ τον νενομ'.σμένον tirée de E, ne pourrait se jus­
tifier que par l'ellipse de αριθμόν. Avec mes devanciers j'adopte la cor­
rection de Robert Etienne. 

ï. Oddey avait proposé το τέλος, demum, denique; conjecture ré­
prouvée par Reimarus : « Praeteriissem hoc, dit-il, Oddeyi causa, nisi ad 
aliorum etiam locornm illustrationem faceret : ίππεΐς τοΰ τέλους sunt mi­
litantes, oppositi ceteris non militantibus. »,A l'appui de cette inter­
prétation, il cite Dion, liv. LVI, 42; LXI1I, 14 ; mais, dans ces deux pas­
sages, le texte de Dion porte ol Ιππείς ol L·. τοΰ τέλους. J'insère donc la 
préposition ε·/., mais en la plaçant entre crochets. 

3. D'après A, F et M. Imm. Bekker, au lieu de καί τω ές. 
4. Ήσυχη ταράττειν, dit Reiske, videtur consistere non posse. Reima­

rus a levé la difficulté dans ses Addenda : « Ita est, prsesertim si quiète 
interpreteris. Verum intellige ήσυχη, clam; ούχ ήσυχη, palam, non 
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teurs pour l'année suivante et por ta le nombre des p r ê ­
tres au delà des limites fixées par les lois. En effet, il 
ajouta un membre au collège des pontifes, à celui|des au­
gures, dont il faisait partie, et à celui des quindécemvirs ; 
quoiqu'il eût l'intention de réunir tous les sacerdoces 
dans ses mains, comme le portait un décret du sénat. U 
gagna les chevaliers qui étaient sous les drapeaux, les 
centurions et les officiers d'un rang inférieur, par diverses 
faveurs, et en faisant entrer plusieurs d'entre eux dans le 
sénat, à la place des sénateurs qui avaient été tués. 

52 . Mais ses troupes lui causèrent des inquiétudes 
manifestes. Espérant obtenir beaucoup, ayant obtenu, 
non pas moins qu'elles ne méritaient, mais moins qu'elles 
n'avaient espéré, elles excitèrent des troubles. La plus 
grande partie se trouvait dans la Campanie , d 'où elles 
devaient s 'embarquer avec César pour l'Afrique. Peu 
s'en fallut qu'elles ne missent à mort Salluste, qui 
avait été nommé préteur afin de recouvrer la dignité 
sénatoriale ; mais il s'échappa de leurs mains, et se ren­
dit à Rome auprès de César pour lui faire connaître ce 

pugnabit negans sententia, ούχ ήσυχη αύ-όν èτάραξε, palam eumper· 
turbarunt. » Wagner et M. Tafel ont suivi la version de Xylander : mi­
lites suis motibus non mediocriter eum perturbarunt. 

5. Sturz a mieux aimé εύρόαίνοι. L'ancienne leçon peut être maintenue. 
Je la conserve comme Reimarus et M. Imm. Bekker 

6. Avec A, Β et M. Imm. Bekker, au lieu de έΟοουδήθησαν. Sturz est 
favorable à ce changement, tout en conservant la leçon vulgaire. Sur les 
troubles dont il est question, cf. Sueton. Caes. LXX; Plutarq. Vie de Cée. 
LI; Appien, Guer. Civ. ΙΓ, 02. 

7. D'après M. Imm. Bekker, au lieu de ovto; te O-JV τον Σαλούστιον. 
8. A, F : άποδείειχτο. 
9. D'après les mêmes el B, C, D, G, I; M. Imm. Bekker adopte 

aussi cette leçon : Reimarus et Sturz conservent l'ancienne : r ;o; τον Κή· 
σ«ρα ί; την "Ρώμην. 



106 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. MB. 

όρμησε, τα γιγνόμενά οί δηλώσων, Ιφέσποντό τε αύτω s 

συχνοί «.π^ενος φεισόμενοι, και άλλους τε των εντυχόν-

των σοίσι, καί βουλευτά; ούο έσφαξαν. Ο ούν Καίσαρ ως 

τάχιστα της προσόδου αύτων ησθετο, ηθέλησε [λεν τό δορυ-

φορικον επ ' αυτούς άντιπε'μψαι · φοβηθείς os μη και 

εκείνοι συστασιάσωσι σφίσιν, ησύχασε, μέχρις ου ες τό 

προάστειον άφίκοντο4. Ενταύθα δε δη ούσιν αύτοίς προσ-

έπεμψε, και έπυθετο , τ ί βουλόμ'ενοι, και τίνος χρηζοντες 

ηκοιεν. Αποκριναμένων τε σφων ότι αύτω εκείνω εροΰσιν, 

επέτρεψε μεν αύτοίς ες την πάλιν άνευ των* οπλών, πλην 

των ξιφών, εσελθείν · ταΰτα γαρ και άλλως και εν τω 

άστει5 ©ορείν είώθεσαν, και τότε ουκ αν υπέμ,ειναν κατα-

θέσθαι. 

53 . Εΐπόντων δε αύτων πολλά μεν περί ών και έπό-

νησαν και εκινδύνευσαν, πολλά δε και περί ων ηλπισαν, 

άξιους τε σφας τυχειν εφασκον είναι · και μετά τούτο άφεθη-

ναί τε της στρατείας άξιουντων, και δεινως δια τοΰτ' αύτω 

εγκειμένων, ούχ ότι και ιδιωτεΰσαι εβούλοντο (ηκιστα 

γαρ, άτε και συνήθεις ταΐς πλεονεξίαις εκ πολλού γεγο-

νότες, τοΰτ'ηθελον ) , άλλ' δτι καταπλνίξειν τε εξ αύτου 

τον Καίσαρα, και παν ότιοΰν καταπράξειν , άτε και υπο-

γυίου οί της ες την Αφρικην στρατείας ού'σης, ενόμιζον · 

1. Mieux, τα γενόμενα, dans Β. —2. D'après le même, Sturz et 
M. Imm.Bekker, au lieu de έεέποντο.—3. C, G, H : ol.—4. Cf. Sueton. I.l. 

5. Avec A, B, F et M. Imm. Bekker, au lieu de -/.αϊ έν τω άστει άλλως, 
maintenu par Reimarus et par Sturz. — 6. D'après les mêmes, au lieu 
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qui s'était passé. Aussitôt les soldats, en grand nombre , 

se mirent à sa poursuite, commirent des massacres, sans 

épargner personne sur leur passage, et tuèrent même 

deux sénateurs. César, dès qu'il fut instruit de leur a p ­

proche, voulut envoyer contre eux ses prétoriens ; mais, 

craignant que ceux-ci ne s'associassent à leur révolte, fl 

ne bougea pas, jusqu'à ce que les rebelles fussent arrivés 

dans les faubourgs. Alors il leur envoya des messagers, 

chargés de leur demander ce qu'ils voulaient et pour ­

quoi ils étaient venus. Les soldats ayant répondu qu'ils 

le diraient à lu i -même, il leur permit d'entrer dans 

Rome après avoir déposé leurs armes, à l'exception de 

leurs épées : ils avaient déjà coutume de les p o r t e r , 

même dans l'intérieur de la ville, et ils n'auraient pas 

consenti alors à s'en séparer. 

5 3 . Les soldats parlèrent longuement des fatigues 

qu'ils avaient endurées, des dangers qu'ils avaient cou­

rus, des récompenses qu'ils avaient espérées et dont ils 

se jugeaient dignes. Puis ils demandèrent à être libérés 

du service militaire et ils insistèrent vivement sur ce 

point : non qu'ils eussent le désir de rentrer dans la 

vie privée (ils n'y songaient pas même , habi tués , 

comme ils l'étaient depuis longtemps, à s'enrichir par 

la guerre); mais ils voulaient effrayer César et tout ob ­

tenir de lui, s'imaginant qu'ils lui étaient nécessaires 

pour une campagne immédiate en Afrique. César, sans 

de irefi ών έπόντ,σαν. — 7. Le passage τε έξ oCrro-j... xxrasse&w manque 
dans l'ancienne leçon. Il a été ajouté par Gronove, d'après A. II $e trouTe 
aussi dans Β et dans Xiphilin, 1.1. — 8. Avec H. Imm. Bekker, au lien de 
ύπογύου. 
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περί μεν των άλλων ουδέν σφίσι1 ταπαράπαν άπεκρίνατο, 

αυτά δέ ταύτα ειπών μόνα « Αλλ' ορθός γ ε , ώ Κυΐρΐ-

τ α ι , λέγετε · και γαρ κεκμηκατε , και κατατέτρωσθε · » 

πάντας αυτούς παραχρήμα, ώς μηδέν δήθεν αυτών δεό-

μενος, διηκε · και τοις τον τεταγμένον χρόνον έστρατευ-

S37. μένοις και τα γέρα εντελή δώσειν ύπέσγετο . Λεχθέντων 

δε τούτων , κατεπλάγησαν εκ τε της άλλης αύτοΰ δια­

νοίας , και μάλιστα οτι Κυϊρίτας, άλλ' ου στρατιώτας, 

σφας * ώνόμασε. Και ταπεινωθέντες, φοβηθέντες τε μή 

πάθωσί τ ι δεινον, μ,ετεβάλοντο · και πολλά ρ.έν ίκε-

τεύοντες αύτον είπον , πολλά δε και επαγγελλόμενοι, και 

συστρατευσειν οί έθελονται, και τον πόλεμον μόνοι δια-

πολεμησειν ύπέσχοντο. ίΐς ούν ενταύθα ήσαν, και τις και 

τών στρατιαρχών εν τοσουτω, η και άψ'- εαυτού γνώμης, η 

χαριζόμενος * τω Καισαρι, διελέχθη τέ τίνα υπέρ αυτών **, 

και εδεη'θη " « Αφίημι μεν (f<pv)J και υμάς τους παρόντας, 

και τους άλλους πάντας, οσοις τα της στρατείας ετη 

έξη'κει · ουδέ γαρ ούόέ δέομαι τι υμών. Τα μέντοι γέρα 

και ως ύμϊν αποδώσω · ί'να μη ποτέ τις ε ϊπη, οτι εγώ 3 

χρησάμενος υμίν εν τοις κινδυνοις , έπε ι τα αχάριστος εγε-

1. Avec le même, d'après A, Β, F, au lieu de la leçon vulgaire : ουδέ 
σφίσι, maintenue par Reimarus et par Sturz. — 2. Omis dans C, H. 

3. Suétone, 1.1. : « Una voce qua Quintes eos pro mititibus appellarat, 
tam facile circumegit et flexit, ut ei milites esse responderint. » 

4. D'après A, B, C, D, F, G et M. Imm. Bekker, au lieu de αυτούς. Sturz 
n'attribue σφάς qu'au ms. A. — 5. Avec M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon 
μετεβάλλοντο, maintenue par les autres éditeurs. — 6 . D'après A, Β, F, 
j'ajoute ce verbe qui manque dans l'ancienne leçon. Sturz ne le regarde 
pas comme nécessaire. — 7. Omis dans G. H. — 8. C, I : συστρατεύειν. 
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répondre à leurs réclamations, se borna à dire : « Vous 

« avez raison, Romains, vous êtes épuisés de fatigues et 

« couverts de blessures ; · et à l'instant il les congédia, 

comme s'il n'avait pas besoin d'eux, et promit des r é ­

compenses entières à ceux qui avaient passé sous les dra­

peaux le temps fixé par les lois. Ils furent consternés de 

ce qu'il avait dit, et surtout de ce qu'il les avait appelés 

Romains et non pas soldats. Abattus et craignant qu'il 

ne sévît contre eux, ils se montrèrent tout autres, se con­

fondirent en protestat ions, et promirent de rester vo­

lontairement sous les drapeaux et d'achever seuls cette 

guerre . Eu ce moment, un des officiers, touché de l 'état 

où ils s'étaient réduits, prit la parole, soit par sympathie 

personnelle, soit pour complaire à César, et lui adressa 

de vives instances en leur faveur : « Eh bien ! répliqua 

« César, je vous congédie, vous qui êtes ici présents ; j e 

« congédie également tous ceux qui ont atteint la limite 

« légale du service militaire, car je n'ai plus besoin de 

« vous. Je vous distribuerai les récompenses, quoique 

« vous n'ayez pas voulu combattre avec moi, alors que 

9. D'après A, F, I et M. Imm. Bekker, au lieu de xst ης τών. 
10. Le passage έν τοσούτω... χαριζόμενος a donné lieu à diverses conjec­

tures rapportées par Sturz, cf. sa note, p. 83, tom. Π de son édition ; mais 
elles offrent peu d'intérêt. Suivant Reimarus, έν τοσούτω a ici. comme 
dans beaucoup d'autres passages, le sens a'interea, et il suffit d'ajouter 
ή avant χαοιζόμενος. C'est ce que j'ai fait, comme M. Imm. Bekker. 

11. Les mots έν τοσοντω... αντών manquent dans C. 
12. Reiske aimerait mieux ουδέν οέομαι. Ce changement n'est pas nécee-

saire. Cf. la note de Sturz, 1. 1. — 1.1. Omis dans G. 
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νόμην ει και τα μάλιστα και τοις σώμασιν Ιρρωμένοι, και 

πάντα και τα λοιπά προσδιαπολεμησαι δυνάμενοι, ουκ ηθε-

λη'σατε μοι συστρατεΰσαι. » 

54» Και ό μεν ταΰτά τε σοφιζόμενος είχε (πάνυ γαρ 

αυτών έχρηζε), και χώραν εκ τε της δημοσίας, και εκ 

της έαυτοΰ δη πάσι σφίσιν ενειμεν, άλλους άλλη 2 , και 

•πάνυ πόρρω άπ' αλλήλων, άπαρτησας * ώστε μη'τε τοις 

όμοχώροις σφάς φοβερούς, μητ ' αύ προς νεωτέρισαν έτοι­

μους, καθ' εν που συνοικουντας, γενέσθαι. Των τε επ-

οφειλομενων σφίσι χρημάτων, ά πολλά και καθ' έκάστην, 

ως ειπείν, πράξιν ύπέσχητο δώσειν, τα μεν ευθύς άπαλ-

λάξειν, τα δε ουκ ες μακράν και συν τόκω γε διαλύσειν 

επηγγείλατο. Ειπών δε ταύτα, και οουλωσάμενος αυτούς, 

ώστε μνίτε τ ι θρασυνεσθαι, και προσέτι καΐ χάριν είδεναι, 

προσεπείπεν · « Απε'χετε μεν παρ' εμού πάντα , και ούδένα 

εθ' υμών αναγκάσω στρατεύσασθαι · ει μέντοι τις εκούσιος 

εθελοι και τα λοιπά μοι συγκατεργάσασθαι, η'δε'ως αύτον 

Χέζομαι 6 . » Ακούσαντες δε τούτο εκείνοι, ύπερη'σθησαν, 

και πάντες ομοίως άναστρατεύσασθαι ηθέλησαν. 

55. Ο ουν Καίσαρ τους ταραχώδεις αυτών, où πάν-

τας, αλλ' όσοι μετρίως πως οντες γεωργίαις ζην εδύναντο , 

άπολέξας, τοις λοιποΤς έχρησατο · και τούτο και επι των 

1. Le même : où* έθελήσατε. — 2. Pour plus de clarté, Reiske propose 
d'ajouter κατατάξας, ou un verbe ayant un sens analogue. Il suffit de le 
sous-entendre. Dans G, άλλους άλλοι, faute du copiste. — 3. D'après A, 
B, F et M. Imm. Bekker, au lieu de ύπέσχετο, conservé par Reimarus et par 
Sturz. — 4. D'après les mêmes, au lieu de uvv τόκω διαλύσειν. 
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« vous étiez encore pleins de force et capables de faire la 
« guerre . Je ne veux pas qu'on dise qu'après m'être servi 
« de vous au moment du danger, je me suis montré in-
« grat . » 

54· Après ces paroles, remplies d'artifice (car il avait 
le plus grand besoin de ces soldats), il leur donna des· 
terres appartenant au domaine public ou à lui-même, et 
les envoya de divers côtés, en les séparant par de gran­
des distances, afin qu'ils n'inspirassent point de craintes 
à leurs voisins et qu'ils ne cherchassent pas à se révolter 
encore , comme ils auraient pu le faire s'ils avaient été 
réunis sur un seul point. Quant aux sommes qui leur 
étaient dues et qu'il leur avait promises avec prodiga­
l i té , pour ainsi dire , à chacun de leurs exploits, il an ­
nonça qu'il allait les compter en partie sur-le-champ et 
qu'il payerait le reste, sous peu de temps, avec les inté­
rê ts . Ces paroles les subjuguèrent, au point qu'il n'y eut 
plus parmi eux le moindre signe de sédition, et qu'ils se 
montrèrent pleins de reconnaissance. « Vous avez tout 
« reçu de moi, poursuivit César, et désormais je ne for-
« cerai personne à rester sous les drapeaux ; mais, s'il en 
• est parmi vous qui veuillent s'associer encore à mes 
« exploits , je les recevrai avec plaisir. » A ces mots , 
transportés de joie , ils demandèrent tous également à 
servir de nouveau sous ses ordres. 

55 . Parmi ces turbulents, César choisit ceux qui pa ­
raissaient assez raisonnables pour vivre de la culture des 
terres et retint les autres sous les drapeaux. Il en fit 

5. C, H : e?parcvc?eeu. — 6. Cf. Sueton. Caes. LXX. 
7. Reiske propos* : ôdoi μετρίω; sto; άντε; έν ταϊ; γεωργίαι; ζ?,ν tôjvavxo, 

quos sperabat modeste et quiète in ayro colendo viiam exacturoê 
este. J'aurais adopté cette conjecture si elle était confirmée par les ro**., 
mais en remplaçant όντε; par ί/οντι;, d'après Oddev. 
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άλλων στρατιωτών εποίησε. Τους γαρ πάνυ τε θρασεϊς, 

και ικανούς μέγα τι κακόν δράσαι, εκ [/.εν της Ιταλίας 

εξη'γαγεν, όπως μηδέν εκεί καταλειφθέντες νεοχμώσωσιν · 

R ρ.338. |ν δέ δη τνί Αφρική και μάλα ιίδέως, άλλους κατ' άλλην 

πρόφασιν, ανάλωσε. Τους τε γαρ εναντίους άμα δι' αυτών 

κατειργάζετο, και εκείνων άπηλλάττετο. Φιλανθρωπότατός 

τε γαρ άντρων ών , και πολλά κεχαρισμένα τοις τε άλλοις 

και τοις στρατιώταις μάλιστα ποιων, δεινός τους στασιά­

ζοντας σφών έμίσει, και ισχυρότατα αυτούς έκόλαζε. Ταύτα 

εν έκείνω τω έ'τει, εν ώ δικτάτωρ μεν όντως αύτος το 

δεύτερον ήρξεν, ύπατοι δε έπ' έξόδω αύτου άποδειχθέντες 

δ τε Καληνος και ό Ούατίνιος ελέγοντο είναι, εποίησε. 

56. Και ες την Αφρικην, καίτοι του χειμώνος μεσοΰν-

τος , έπεραιώθη . Και ουκ ολίγα δε εκ τούτου, ανέλπι­

στος τοις εναντίοις προσπεσών, κατώρθωσε. Πλείστον γαρ 

παρά πάντα και τω τάχει και ταΐς εκ τοΰ απροσδόκητου 

στρατείαις κατέπραττεν · ώστ' εϊ τις εκλογίζοιτο , ό'τω 

τοσούτον των καθ' εαυτόν εν τοις πολέμοις ΰπερη'νεγκεν, 

ουδέν άλλο τούτου μάλλον αν έμπροσθεν παραβαλών 

εύροι. Η δε δη Αφρική ην μεν ουδέ εν τω πρόσθεν * y ράνω 

φίλη τω Καίσαρι, μετά δέ δη τον τοΰ Κουρίωνος θάνατον 

και πάνυ έχθρα έγένετο . Ο τε γαρ Ουαρος και ό Ιόβας τα 

1. Omis dans G. 
2. D'après A, Β, F et M. Imm. Bekker, au lieu de la leçon vulgaire γαρ 

ών, maintenue par Reimarus et Sturz. — 3. M. Imm. Bekker adopte, 
de sa propre autorité, ταΰτά τε έν εχείνω. — 5. Α, Β, F : ένεστηκότος. 

6. Cf. Hirtius, de Bell. African. I-VI; Cicéron, de Divin. Π, 24, Sueton. 
Cœs. LVI; Minucius Félix, XXVI. 
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autant pour le reste de son armée. Il emmena hors de 

l'Italie les plus audacieux, qui lui paraissaient capables 

de faire beaucoup de mal, dans la crainte qu'ils n'excitas­

sent des troubles, s'il les y laissait, et il les sacrifia sans 

regret en Afrique, tantôt sous un prétexte, tantôt sous 

un autre. Leur mort avait le double avantage de le 

débarrasser d'eux et de causer des pertes à l 'ennemi. 

César était le plus humain des hommes, très-porté à se 

faire bien venir de tout le monde et particulièrement 

des soldats ; mais il avait une haine profonde pour ceux 

qui manquaient à leur devoir, et il les punissait très-sévè­

rement . Voilà ce qu'il fit cette année, pendant laquelle 

il fut réellement investi de la puissance dictatoriale pour 

la seconde fois, et à la fin de laquelle Calénus et Vaô-

nius, élus consuls, n'en eurent que le nom. 

56. Il passa en Afrique, quoiqu'on fût au milieu de 

l 'hiver, tomba sur les ennemis à l'improviste et r em­

porta des succès importants ; car, dans toutes ses entre­

prises, il devait surtout ses avantages à sa célérité et à 

l 'imprévu de ses attaques. Si l'on examine en quoi César 

eut une si grande supériorité sur les généraux de son 

temps, on ne trouvera, dans cette comparaison, rien 

qu'on doive mettre avant son activité. Déjà, dans les 

temps antérieurs , l'Afrique ne lui était pas dévouée ; 

après la mort de Curion, elle se déclara hautement 

7. D'après Reimarus, comme M. 1mm. Bekker, au lieu de TOC; τβδ 
άπροσδοχήτο-j, maintenu par Sturz. — 8. A, Β : £χ>ογίσο·.το. — 8. C, D, Gr. 
ίαπροσθί. — 9. Β, G : îç.aSi/.>.cov -. ·> "Eu.î:so<r6iv, dit Reimarus dans ses 
Addenda, procul dubiô, ad ΐτιια6=ύών pertinet, quasi adversos t a · 
προοήίον; dixerit. Ita evanescit ariinio non occupato omnis difficalts». » 

10. C. Il, G : τ.ζ.ν,$ζ. — 11 Cf. Dion OiSo. XLI. i l . 43. 
T. V 8 



114 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. MB. 

πράγματα είχον, και προσέτι και 6 Κάτων και ό 2κηπίων*, 

ο'ίτε άλλοι οί \>.ετ αυτών οντες, Ικεΐσε (ώσπερ είπον ) συγκατ-

έφυγον. Κάκ τούτου κοινωσάμενοι τον πόλεμον, τά τε εν 

τΐί ηπείρω εξηρτυσαντο , και τίί τε 2ικελία και τη 2αράοΤ 

επίπλους εποιουντο · και τάς τε πόλεις έλυπουν, και τα 

πλοΓα κατηγον , και απ ' αυτών και όπλα, το'ν τε σίση-

ρον τον άλλον5, ούπερ που και {/.όνου εχρηζον. ϊ ελευ-

τώντές τε ες τούτο και της παρασκευής και της διανοίας 

(οία μη'τε στρατού σφίσιν εναντιουμ.ένου, και του Καίσα­

ρος εν τε τη Αίγύπτω και εν τω άστει χρονίσαντος) άψ-

ίκοντο, ώστε και ες την Ιβηρίαν τον Πορ.πη'ϊον άποστείλαι. 

2τασιάζειν τε γαρ αυτήν πυνθανό{/,ενοι, και εκείνον έτοί-

{/.ως, άτε του Πομπηίου του Μάγνου παι^α οντα7 σεξε-

σθαι νομ,ίσαντες, παρεσκευάζοντο , 6 ρ.έν, ώς τη'ν τε ίβη-

339. ρίαν διαβραχέων κατασχησων * , και προς το άστυ εκεί­

θεν όρρ,η'σων · οί οέ, ώς τον πλουν άρ,α τον ες τήν Ιτα-

λίαν ποιησόυ.ενοι. 

5y. Κατ αρχάς 2 μεν γαρ διατριβή ' τ ις αύτοΐς έγέ-

1. D'après C, Ε, G, Η, Ι. Les autres mss. confirment la leçon vulgaire 
Σχιπίων. Il est question de L. Métellus Scipion, devenu deux ans aupara­
vant beau-père de Pompée. Cf. Vell. Paterc. Π, 54 ; Plutarq. Cat. Min. 
LVI. — 2. Cf. §§ 9 et 13 de ce livre. — 3. Oddey propose έξηρτήσαντο, con­
jecture confirmée par B. Je respecte l'ancienne leçon, d'après Reimarus: 
« Non sollieitanda est lectio : έξαρτύείν de apparatu bellico frequens, et 
hnic loco aptum. » — 4. Ou bien, άπηγον, proposé par Leunclavius. 
' 3. Xjlander propose de sous-entendre Ιλαβον. Leunclavius et Reiske 

voudraient même substituer ce verbe aux mots τον άλλον, qui leur parais­
sent altérés. Suivant Reimarus et Sturz, l'accusatif dépend de κατηγον, et 
les mots τον άλλον doivent être conservés : « Τόν άλλον σίδηρον, dit-il, 
opponitur armis ex ferro. » 
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contre lui. Varus et Juba en étaient les maîtres : de plus, 

Caton, Scipion et leurs adhérents s'y réfugièrent, 

comme je l'ai dit . Ils s'unirent pour combattre contre 

César, firent leurs préparatifs sur terre, et dirigèrent 

plusieurs attaques contre les côtes de la Sicile et de la 

Sardaïgne, inquiétant les villes, enlevant les vaisseaux, et 

se procurant ainsi des armes et le fer dont ils avaient 

grandement besoin. Enfin, tandis qu'on ne leur opposait 

aucune armée et que César était retenu en Egypte ou à 

Rome, leurs préparatifs et leurs projets grandirent au 

point qu'ils envoyèrent Pompée en Espagne : ils avaient 

appris que des troubles venaient d'y éclater, et , persua­

dés qu'elle recevrait avec empressement le fils du grand 

Pompée, ils prirent leurs arrangements comme si celui-ci 

devait être bientôt maître de l'Espagne et de là se ren­

dre à R o m e . et comme s ils devaient en même temps 

faire eux-mêmes voile vers l'Italie. 

5y. L'exécution de leur projet fut différée tout d 'a-

6. D'après A, F. I, Sturz et M. Imm. Bekker, au lieu de μόνον. 
7. Avec les mêmes et B, C, D, G, au lieu de τϊλεντώντε; έ; ΤΟ·ΛΟ. Après 

τελοτώντε;. M. Imm. Bekker place plusieurs points, comme signes d'une 
lacune : il n'y en a pas d'indiquée dans les mss. 

8. Comme Sturz et M. Imm. Bekker, je substitue cette leçon à l'an­
cienne όε;ασ6α·.. — '.). D'après Rei;.ke, suivi par Stur/. et par M. Imm. 
Bekker, au lieu de ώ; τε ττ,ν 'lSrs-.αν. 

10. Avec Λ, Β, F et M. Imm Bekker, au lieu de l'ancienne leçon, main­
tenue par Reunaru* et par Sturz. >ic I.eoniceno confirme «elle que j'a­
dopte : Ccislui per asaeltarr la Spagna prr se in brere tempo. 

. 11 . ReUke propose d'ajouter ΤΓΓ> ίχγ.. Rien dans les mss. n'autorise cette 
addition. — 12. Ou bien xxrxpva;. d après D, f,. 
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νετο , του τε Ούάρου τω Σκηπίωνι * της ηγεμονίας άμ-

ψισβητη'σαντος, επειδή αύτος εκ πλείονος εν'τοίς ταύτη 

χωρίοις ήρχε, καί του ίόβου τνί νίκη επαγόμενου, καΐ τα 

πρώτα δι' αυτήν άξιουντος ψέρεσθαι. Συμφρονησαντες δε 2 

ο τε Σκοπίων και ό Κάτων, οία ό [Λεν τνί αξιώσει, ο δε 

τ?) συνέσει πολύ πάντων σφών προηκοντες , τους τε άλ­

λους προσεποιη'σαντο, και εκείνους έπεισαν τω Σκηπίωνι 

πάντα έπιτρέψαι. Ο γαρ Κάτων δυνηθείς αν εξ ίσου αύτω 

τι καί μόνος άρξαι, ουκ ηθέλησε · το μέν, ό'τι βλαβερώ-

τατον τοις τοιούτοις ήγεΐτο είναι · το δε , δτι τω πολι­

τικό άξιώματι ηλαττουτο αύτοΰ . Πολύ γαρ άλλως τε 

καί εν τοις στρατιωτικοί? έώρα δυνάμενον το τον άρχοντα 

καί νόμω δη' τινι τών άλλων προκεκρίσθαι · και δια τοΰτο της 

τε άρχης εκών αύτω παρεχώρησε, καί προσέτι καί τα στρα­

τεύματα, α επηγάγετο, παρέδωκε. Καί ο μεν εκ τούτου 

τη'ν τε Ούτικήν, ύποπτευθεΐσαν τα του Καίσαρος φρονειν, 

καί ολίγου καί άνάστατον υπό τών άλλων επί τούτω 

γενομένων, έξαιτησάμενος , ες φυλακην ύπεδέξατο, καί την 

χώραν την τε θάλασσαν την ταύτη πάσαν φρουρεΤν' επ­

ετράπη. Τών δε άλλων ο Σκηπίων αυτοκράτωρ ήρχε' καί 

αύτοΰ και το όνομα πολύπάντας τους όμογνωμονουντάς 

οι επερρώννυε, νομίζοντας, ουκ οίο' όπως άλόγω τινί πίστει, 

μηδενα αν Σκηπίωνα εν τη Αφρική κακώς πράξαι. 

1. Comme Sturz et M. Imm. Bekker, d'après Leunclavius, au lieu de 
χψ τε Σκιπίωνι. Ici et ailleurs je suis l'écriture la plus usitée dans les mss. 

2. A. l'ancienne leçon συμφρονήσαντες γαρ Leunclavius et Oddey propo­
sent de substituer <τυμφρονήσαντες γοϋν. A cause de μέν qui précède, 
j'aime mieux συμφρονήσαντες δέ, conseillé par Reimarus et adopté par 
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b o r d , parce que Varus disputait le commandement à 

Scipion, sous prétexte qu'il commandait depuis plus 

longtemps dans ce pays, et parce que J u b a , fier de sa 

victoire, croyait qu'elle lui donnait droit au premier 

rang. Mais Scipion et Caton, placés au-dessus de tous, 

l'un par sa dignité, l 'autre par ses lumières, se mirent 

d 'accord, amenèrent les autres à leur opinion et leur 

persuadèrent de confier l'autorité suprême à Scipion. 

Caton aurait pu la partager avec lui, ou même l'exercer 

seul, mais il ne le voulut pas : d 'une part, une telle com­

binaison lui paraissait dangereuse dans de semblables cir­

constances, et , d 'autre part , il était au-dessous de Scipion 

par sa position politique, et il savait combien il importe 

à la guerre que le chef soit placé au-dessus de tous par 

les lois. Pour ce motif, Caton lui céda volontiers l 'auto­

rité souveraine et lui livra en outre les troupes qu'il 

avait emmenées avec lui ; mais, comme il avait sauvé 

Utique, soupçonnée d'être favorable à César et qui s'é­

tait vue au moment d'être détruite par le parti con­

traire, on le chargea de la défendre et de \eiller sur les 

terres et sur la mer voisines de cette ville. Scipion reçut 

un pouvoir absolu sur tout le reste : son nom seul inspi­

rait la plus grande confiance a tous ses partisans, qui, je 

ne sais d'après quelle opinion singulière, s'imaginaient 

qu'un Scipion ne pouvait échouer en Afrique. 

M. timi) BekKer. — 3. C, I . —ιήχω·.. ri un peu |>lu> loin ^p>oiJ5<xr,o«o. 
L'ancienne leçon ê t préférable. — Ί. c i Vell. Paterr. II. .'.Ί — 5. ReiAe 
propose «l'ajouter οτιβ.ιζϊ·.·.-. 

6. m effet Sripion .i\ait ete ι itiwil ; ( aton, au contraire , n atait fgttt 
q u e b pi· Int. i i Ρίιιΐ,ΐι] ι M Min I Ml 

file:///eiller
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58 . Μαθών ούν τούτο ô Καίσαρ, και ιδών §τι και οί 

μεθ' εαυτού στρατευόμενοι πεπεισμένοι τε αυτά ούτως έχειν 

είσί, και φοβούνται · προσπαρέλαβέ τίνα ε'κ τε του γένους 

του των Σκηπιώνων οντά, και την προσηγορίαν ταύτην 

.p.3a». φέροντα (έπεκαλείτο &έ 2αλάττων 2 ) , και ούτω τον τε 

•πλουν προς Α&ρύμητον έποιησατο (τα γαρ εν ττ, Ούτικνί 

ισχυρός έφρουρείτο), και είλαθεν αυτούς ανέλπιστος u δπά 

του χειμώνος περαιωθείς. Εκβάντι èk αύτω της νεώς συν-

τυχία τοιάδε έγε'νετο, δφ' η'ς, ει καί τ ι φοβερον δπο του 

δαιμονίου σφίσιν εσημαίνετο, άλλα καί αυτό γε εκείνο ες 

αγαθόν ετρεψεν . Επειοή γαρ άμα τω της γης έπιβηναι, 

προσέπταισε, και αύτον πεσόντα επί στόμα οί στρατιώται 

ίοΜντες ηθυ,αησαν, και δυσανασχετϊίσαντες εθορύβησαν ου 

όιηπορη'θη, άλλ' έκτείνας την χείρα, τη'ν τε γην, ώς καί 

εκών οη πεσών, περιέλαβε καί κατεφίλησε " καί άναβοη'σας 

είπεν, « Εχω σέ? Αφρική - » Εκ &έ τούτου προσέβαλε μεν τω 

Ασρυμη'τω· αποκρουσθείς οε, καί προσέτι καί εκ του στρα­

τοπέδου βιαίως έκβληθείς, μετέστη προς πόλιν ετέραν 

Ρούσπινα . Καί δεχθείς δπ' αυτών, χειαά&ιόν τε εν αυτή 

κατεσκευάσατο, και εκείθεν ορμώμενος επολέμει. Τότε μεν 

ταυ τ ' επραξεν. 

1. Mieux, suivant Reiske : ήσαν, καί έφοβοϋντο.— 1. Ou plutôt Σαλ-
λονστίων, d'après Plutarq. Vie de Ces. LU. Cf. Sueton. Caes. LIX et les 
notes de Baumgarten-Crusius; Plin. VII, 12; XXXV, 2. — 3. Cf.Hirtius, 
De Bell. Afric. ΠΙ. — 4. Avec A, B, F et M. Imm. Bekker, au lieu ά'άνελ-
πίβτως, conservé par Reimarus et par Sturz. — 5. Sueton. (Eaes. 1.1 ; 
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58. César ne l'ignorait pas : voyant d'ailleurs qoe 

ceux qui servaient sous ses ordres avaient la même con­

viction et qu'ils éprouvaient des craintes, il prit avec lui 

un homme de la race des Scipions et qui portait leur 

nom (Salatton était son surnom), et fit voile vers Adru-

mète, parce qu'Utique était gardée avec le plus grand 

soin. A la faveur de l'hiver, il fit la traversée à linsu des 

ennemis et contre leur attente. Au moment où il débar­

qua, il lui arriva un accident qui semblait être un p ré ­

sage sinistre envoyé par les dieux; mais il le fit tourner 

à son avantage. En effet, il tomba à terre en descen­

dant de son vaisseau. Ses soldats, le vovani renversé, 

perdirent courage et exprimèrent leur mécontentement 

par des cris tumultueux. César, loin de se déconcerter, 

étendit la main, saisit la terre , comme s'il était tombé à 

dessein , la couvrit de baisers et dit à haute voix : « Je 

« te t i ens , Afrique. » Ensuite il attaqua Adrumète , 

mais il fut repoussé. Chassé même de son camp par la 

force, il se dirigea vers une autre ville, appelée Ruspina, 

où il fut bien reçu. 11 y établit ses quartiers d'hiver et 

partit de là pour la guerre. Λ oilà ce que César fit alors. 

« Prolapsus in egresMi navis, Yerso ad molius omine : Teneo te, A/riea. » 
6. l& passage 'E-ntï, γάρ... Άτριχη est cité dans les Anecd. Gr. de 

M. Imra. Bekker, ton). I. p. 140. — 7. Cf. Hirtius, I. I III; X. 

{Ici s'arrête la traduction de M. CIROS : à partir du iivre 
suivant, traduction et notes sont de M. BOISSKE., 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΤΡΙΤΟΝ ΒΙΒΑΙΟΝ ». 

Τάδε Ινεστιν èv τω τεσσαρακοβτώ τρίτω των Δίωνος 'Ρωμαϊκών. 

Ως Καίσαρ Σκηπίωνα και Ιόβαν ενίκησεν. 
Ως Νουριιοίαν οί Ρωρ,αΐΌι εσχον. 
Ως Κάτων εαυτόν άπέκτεινεν. 
Ως Καίσαρ ες Ρώριην επανήλθε, και τα έχινίκια έπεμψε, 

και ταλλα κατεστησατο. 
Ως η τε άγορα Καίσαρος και ό ναός ά της Αφροοίτης 

καθιερώθη. 
Ως Καίσαρ τον ενιαυτον ες τον νυν τρόπον κατέ­

στη σατο. 
Ως Καίσαρ Γναΐον Πο^πηϊον τον του Πομπηίου υίον 

εν Ιβηρία ενίκησεν. 

1. J'ai consulté pour ce livre les mss. indiqués par M. Gros en tète 
du livre précédent, et, de plus, le ms. de Munich, n° 2, que je désigne· 
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Comment César vainquit Scipion et Juba, § 1-8. 

Comment les Romains s'emparèrent de la Nu rai­
d i e , § 9. 

Comment Caton se donna lui-même la mort , § 10-1S. 

. Comment César revint à Rome, triompha et régla le 

reste des affaires, § 14-21. 

Comment furent dédiés le Forum de César et le tem­

ple de Vénus. 22-26. 

Comment César régla Tannée en la manière actuelle, 

S 26-27. 

Comment César vainquit on Espagne Cnéius Pompée, 

fils de Pompée, § 28-45. 

r>ar la lettre J. — 7. κ. ν : Μούμιων 
3. F ; vulp. 0111 
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£ϊζ πρώτον δπατοι εις ούχ όλον το Ι'τος απεδείχθησαν. 
υ,ς Καρχηδων και Κόρινθος άπωκίσθη. 
ίΐς οί Κερεάλιοι άγοράνομοι κατεστάθησαν. 

Χρόνου μηχος 4 έτη τρία, εν οίς άρχοντες οϊ άρϊθμούμενοι οίδε εγένοντο-

Ϊούλιος Γ. υί. Καίσαρ δικτάτωρ, μετά Αιμιλίου Αεπι-
δου ίππαρχου, και ύπατος το γ-, μετά του αύτοΰ. 

Γάϊος Ιούλιος Καίσαρ δικτάτωρ το δ , μετά Αιμιλίου 
ίππαρχου, και ύπατος το δ , μόνος. 

Ιούλιος Καίσαρ δικτάτωρ το ε , αετά Αιμιλίου Αεπί-
δου ίππαρχου , και ύπατος το ε , μετά Αντωνίου. 

3Λΐ. Ι . Τφ δε εχομένω ετει και εδικτατόρευσεν άμα καίύπά-
τευσε, τρίτον έκάτερον, του Λεπίδου οι άμφοτέροις συνάρ-
ξαντος. Επειδή γαρ δικτάτωρ υπ' αύτοΰ το πρώτον ελέ-

342. χθη, παραχρήμα τε αύτον μετά την στρατηγίαν ες την 
ίβηρίαν την πλησιαιτέραν έστειλε, καί έπανελθόντα 
επινικίοις, μη'τε τινας νικη'σαντα, μη'τ' αρχήν μαχεσάμενόν 
τισιν, ετίμησε · πρόφασιν, οτι τοις ύπό τέ του Αογγίνου 
και υπο του Μάρκελλου πραχθεΐσι παρεγένετο 5 . Ουκουν 
ουδέ έπεμψε τι έπ' αληθείας, πλην των χρημάτων, α τους 
συμμάχους έσεσυλη'κει. Τούτοις τε ουν αυτόν ήγηλε , 
και μετά τοΰτο και συνάρχοντα έκατέρωθι8 προσείλετο. 

1. F. πλήθος. — 2. G : Ούλιος, et de même plus bas. 
3. Ci. XLI, 36. G : πλησιωτέραν. — 4. Cf. XLII, 15 etXJLIII, 29. 
5. A, B, F : παρεγενοντο, corrigé par une main plus moderne.— 6. G om. 
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Comment, pour la première fois, les consuls ne forent 
plus élus pour une année entière, § 4^-4S*. 

Comment Carthage et Corinthe reçurent des colo­

n i e s ^ 49~ 5 ° · 
Comment les édiles de Cérès furent établis, § 5 1 . 

Laps de temps : trois années, dorant lesquelles les consuls forent : 

Julius César, fils de C , dictateur, avec Emilius Lé ­
pidus pour maître de la cavalerie, et consul I I I avec le 
même pour collègue. 

Caïus Julius César, dictateur IV, avec Emilius Lépidus 
pour maître de la cavalerie, et consul IV seul. 

Julius César, dictateur V, avec Emilius Lépidus pour 
maître de la cavalerie, et consul V avec Antoine. 

ι . L'année suivante, César fut dictateur et consul An de 
tout ensemble, l'un et l 'autre pour la troisième fois, avec y*. 
Lépidus pour collègue dans les deux magistratures. <*»*««»-
Proclamé dictateur une première fois par Lépidus, il ™.~im. 
l'envova immédiatement au sortir de la préture dans «·ιι~<. 
1 Espagne ci teneure, et , a son retour, lui décerna les <~«nu. 
honneurs du tr iomphe, sans qu'il eut ni vaincu ni c o m ­
battu aucun ennemi, donnant pour prétexte qu'il avait 
assisté aux opérations de Longinus et de Marcellus. 
Aussi Lépidus, à ce triomphe, ne fit en réalité porter 
devant lui que l'argent volé aux alliés. César, après l'a­
voir ainsi comblé de faveurs, se l'adjoignit pour collègue 
dans l'une et l 'autre magistrature. 

7. Bekk.; vulg. et les mss. : ήγγπΧε; Fabr., Bos,Reim. et Sturz : ήγβλλ*. 
8. Reimanis : « t't tanqnam tertium dictator U'pidura mapstrum eqoi-

tura, et tanqnam Urtium consul sihi collegam adoptaret. » 
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2. Και αυτών αρχόντων ηδη, οι τε εν ττί Ρώμη εταρά-
χθησαν ύπο σημείων. Λύκος τε γαρ εν αύτη ώφθη, και 
χοίρος ελέφαντι, πλην των ποδών, οποίος εγεννηθη. Κάν 
τγί Αφρική δ τε Πετρέϊος και ό Ααβιηνος, τηρησαντες τον 
Καίσαρα προς κώμ,ας επι σιτον έξεληλυθότα , τη'ν τε ιπ-
πον αύτοΰ μηδέπω καλώς εκ της θαλάσσης ερρωμένην, ες 
τους πεζούς τοις Νομάσι κατηξαν · και συνταραχθείσης 
προς τούτο της ασπίδας, πολλούς μεν αύτων εν χερσιν 
άπεκτειναν · πάντας δ' αν και τους λοιπούς, άνειληθέντας 
επι μετέωρόν τι, έξέκοψαν, ει μη ισχυρώς ετρώθησαν. 
Επι πλείον δ' ούν και ως, τούτου συμβεβηκότος, τον Καί­
σαρα κατέπληξαν. Λογιζόμενος μεν γαρ, ώς ύπο ολίγων* 
επταισε, προσδεχόμενος δέ και τον 2κηπίωνα τόν τε Ιό-
βαν πάσαις (ώσπερ ηγγέλλοντο) ταις δυνάμεσιν ευθύς 
άφίξεσθαι, διηπόρει, και ουκ ε'ιχεν δ τι πράξη · τόν τε γαρ 
πόλεμον μηδέπω καλώς διενεγκείν δυνάμενος, και την εν 
ταύτώ μονήν χαλεπην (καν οι πολέμιοι σφών άπέχωνται) 
δια την της τροφής άπορίαν, την τε άνάστασιν αδύνατον 
(τών πολεμίων και έκ της ηπείρου και εκ της θαλάσσης 
επικειμένων οί) όρων οΰσαν, ηθύμει. 

3. Ενταυθ' ούν αύτώ όντι Πούπλιός τις Σίττιος'7 (ε'ί γε 
R.p.343. εκείνον, άλλα μή το δαιμόνιον δει λέγειν) τη'ν τε σωτη* 

ρίαν άμα και την έπικράτησιν εδωκεν. Ούτος γαρ εξέπεσε 

1. C, D, G : έξεληλυθότα «=πί σϊτον. 
1. Vulg. : κατήξαν; Α, Β, F : κατηρξα-ν : Tum, et Bekk, : κατήοαξαν. 
3. Α, Β, F, G, H et Bekk.; vulg. : ταραχθείσης. 
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2. Ils étaient déjà entrés en charge, lorsque des p r o ­
diges jetèrent le trouble parmi les habitants de Rome-
Un loup fut vu dans la ville ; il y naquit un pourceau 
ressemblant, moins les pieds, à un éléphant. En Afrique, 
Pétréius et Labiénus, avant remarqué que César était 
sorti de son camp pour aller fourrager dans la cam­
pagne , et que sa cavalerie n'était pas bien remise de la 
fatigue de la mer, firent charger son infanterie par les 
Numides. Jetant, par cette agression, le désordre dans 
les rangs, ils firent un grand carnage pour l ' instant: ils 
auraient même taillé en pièces le reste de l'armée, qui s'é­
tait retiré sur une hauteur, s'ils n'avaient pas été griève­
ment blessés. Cet échec suffit pour frapper César d 'une 
vive impression. La pensée qu'il avait été battu par des 
troupes peu nombreuses, l'arrivée prochainement atten­
due (on l'annonçait) de Juba et de Scipion avec toutes 
leurs forces, le jetaient dans la perplexité, et il ne savait 
à quelle résolution s 'arrêter. Ne pouvant pas encore, en 
effet, soutenir avantageusement la lu t te , vovant et la 
difficulté de rester, par suite du manque de vivres, 
dans ses positions .^méme en supposant qu'on s'abstînt de 
l 'at taquer) , et l'impossibilité de la retraite, les ennemis 
le pressant du côté de la terre et du côté de la mer, il 
se sentait découragé. 

3 . Dans ces conjonctures, un certain P . Sittius (si 

c'est lui qu'il faut citer ici, et non pas une intervention 

divine) vint le sauver et lui assurer la victoire. Sittius 

4. C, G : tut ολίγων ; I) : έτ:' ολίγων. 
5. G om. — f>. C, D. <;, H oni. — 7. Cf. App., Guer. CIT. IT, 44; 

Hirtios. curr. d'Af. >.s. SallusU·. catil. 11. l'appelle P. Sittius Nomerina·. 
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μεν εκ. της Ιταλίας, παραλαβών δε συμφυγάδας τινάς, 

και περαιωθείς ες Μαυριτανίαν, χεϊρά τε άθροισε , και παρά 

τω Βόκχω στρατηγησας , επεχείρησε τω Καίσαρι, μη'τε 

τινά εύεργεσίαν αύτου προέχων, μη'τ' άλλως εν γνώσει οι 

ων, του τε πολέμου συνάρασθαι, και τα παρόντα συγκατ-

εργάσασθαι. Κάκ τούτου αύτω μέν έκείνω ουκ έπημυνε. 

Πόρρω τε γαρ αύτον ηκουεν οντά, και βραχύ τι ύ<ρ' εαυ­

τού (ου γαρ πω μεγάλων ίσχύν είχεν) ώφελησεσθαι ένό-

μιζε · τον δε δη ΐόβαν έκστρατευσαντα τηρη'σας , ες τε 

την Νουμιδίαν ενέβαλε 5 , και ταύτην τε και την Γαιτου-

λίαν 6 , μέρος της αρχής αύτου ούσαν, ελυμη'νατο · ώστε 

τον βασιλέα των τε εν χερσίν αφέσθαι / και εκ μέσης της 

οδοΰ μετά του πλείονος στρατού άναστρέψαι · εστί γαρ 

οτ ι 7 και τω 2κηπίωνι άπ ' αύτου συνέπεμψεν. Εξ ούπερ 

και τα μάλιστα διε<ράνη, οτι ει και εκείνος εληλυθει, ουκ 

άν ποτέ αύτοΐς ό Καίσαρ άντέσχεν- Ουκουν ουδέ μόνω τω 

2κηπίωνι συμβαλείν * ευθύς έτόλμησε. Τά τε γαρ άλλα 

και τους ελέφαντας, το μεν τι και επί τη μάχη, το δε 

δη πλεΐον οτι το ΐππικον αύτου Ιτάρασσον, δεινως 

έδεδίει . 

4 · Εν φυλακή ουν το στρατόπεδον ες όσον έδυνατο 

ποιων ό Καίσαρ, στρατιώτας τε εκ της Ιταλίας και ελέ-

1. Bekk.; vulg. : ^τησε ; Reiske : ήλισε ou συνήλισε. — 2. Α, Β, F, Reim., 
Sturz et Bekk.; vulg. om. — 3. A, B, F, Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. : 
εφ' έαυτοΰ.— 4. A, Β, F et Bekk.; vulg. : έπιτηρήσας. — 5. Cf. Hirtius, 25 
et 26 ; App. Π, 96. 

6. A, B, F, G, Sturz et Bekk., Reim. et vulg. : Γετουλίαν (de même1, plus 
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avait été chassé de l'Italie ; mais, se mettant à la tête de 
quelques exilés comme lui et passant en Mauritanie, il 
ramassa une poignée d 'hommes, et, devenu lieutenant 
de Bocchus, entreprit , sans avoir auparavant reçu aucun 
bienfait de César, sans en être autrement connu, de s'u­
nir à lui dans cette guerre et de l'aider à la terminer. 
Dans le moment, il est vrai, il n'alla pas à son secours; 
car il entendait dire que César était loin, et d'ailleurs il 
pensait, comme il n'avait pas de grandes forces, lui ê t re 
d 'une faible utilité. Mais, ayant saisi le moment où Juba 
venait de sortir de son royaume avec ses troupes, il se 
jeta sur la Numidie et la ravagea, ainsi que la Gétulie, 
qui était au nombre des possessions de ce prince; ce qui 
fit que le roi renonça à l'expédition commencée et s'ar­
rêta au milieu de sa marche pour revenir avec le gros de 
son armée, dont une partie cependant fut par lui en­
voyée à Scipion. Ce fut la preuve la plus claire que, s'il 
eût effectué sa jonction, César n'aurait jamais tenu d e ­
vant eux. Cependant César n'osa pas en venir immédia-
ment aux mains avec Scipion tout seul ; car il y avait, 
entre autres choses, les éléphants, qui, à cause de l eur , 
manière de combattre , et , plus encore, à cause du t rou­
ble qu'ils jetaient dans sa cavalerie, lui inspiraient une 
crainte sérieuse. 

4- Aussi, gardant son camp le mieux qu'il put , il fit 
venir d'Italie des soldats et des éléphants, non qu'il se 

loin, Γαιτουλοι, au lieu de Γετοϋ'/ο·. )-, sur cette orthoerapho. cf. la note de · 
Sbm, et, sur le fait historique, Hirtius, 25. — 7. A, B, C D, E, F, H, 
Eeiske et Bekk. ; vulg. : ότι. — 8. G. ora. : à^urcft-lnu... άπ' αντοΰ. 

9. Ε, G, H om.— 10 C, G. H et Bekk.; vulg. : ονμ£ϋλ*ιν. — 1t. Ε: t é -
ρααβον cctvû;, titiie: 
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χι α£ιοΗ.ανον τι οι φαντας ρ,ετεπερ,πετο , ρυχ ως και αςιομαχον τι οι αυτών 

δράσων (ουδέ γαρ πολλοί ήσαν), άλλ' ί'να οι ίπποι προς τε 

τήν όψιν και προς τήν «ρωνίιν αυτών εκι/,ελεττίσωσιν ου­

δέν ε'τι τους των πολεαίων φοοείσθαι. Κάν τούτω ο'ί τε 

Γαιτοΰλοί που προσεχώρνίσαν αύτω, και έτεροι τίνες τών 

πλνισιοχώρων , τα μεν δι' εκείνους, επειδή σφας ριεγάλως 

τιρ.7ΐθέντας ή'κουσαν τα os και τνί του Μάριου piv/ipMj, 

R.p.3/w. ό'τι προσνίκων αύτοΰ ήν . ίΐς δε ταΰτά τε εγένετο, και 

οί εκ τ ι ς Ιταλίας βραδέως ρ.έν και επικινδύνως υπό τε 

του χειμώνος και ΰπο των παλερων περαιωθέντες, οριως 

δ' ουν ηλθο'ν ποτέ , ούκέΟ' ήσύχασεν, άλλα και τουναντίον 

ήπείχθνι προς τήν [Λαχην , όπως πριν τον Ιόβαν έπελθειν, 

φθάστ, τον 2κτιπίωνα προκατεργασάμ,ενος. Και προχωρνί-

σας επ' αύτον προς πολιν Ούζίττα , επι λόφου τίνος υπέρ 

τε εκείννις και υπέρ τρΰ στρατοπέδου άρια αυτών οντος, 

ίδρύθνι, προεκκρουσας 9 τους κατέχοντας αυτόν. Και 

[/.ετα τοΰτο προσπεσόντα οί τον 2κηπίωνα άπό τε του 

μετεώρου άπεδίωξε, και τοις ίππευσιν έπικαταδραμών 

εκάκωσε. Τοΰτο τε ουν το χωρίον κατέσχε και ένετειχί-

σατο, και έ'τερον έπι θάτερα τής πόλεως, τον Ααβιήνον 
» * * «, / 10 « κ / θ » / \ ~> * \ ' 

απ αυτού κρατησας , ελαοε · κακ τούτου και πασαν αυτήν 

άπετείχισεν. Ο γαρ 2κηπίων, δείσας μή προαναλωθΐί, ες 
1. Cf. Hirtius, 72. — 2. G om. — 3. A, F om. — 4. Cf. Hirtius, 32, 

34 et 56. — 5. A, F, I et Bekk. ; nilg. : αύτοΟ. Nicolas de Bamas : 
προσήπτετο το γένος τό Καίσαρος τε και το Μαρίου. Cf. Yell- Paterc. II, 41 ; 
et Plut, (Marius, 6, et César, 1). — 6. A, F om. — 7, C : ήλθόν τε; D : 
ήλθόν γε. 

8. A, C, F, H, I : Ούζίττα. — 9. A, F : προα-εκκρούο-ας. — 10. Reima-
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flattât d 'obtenir par eux quelque résultat important, car 

ils étaient peu nombreux ; mais pour que les chevaux, 

habitués d'avance à la vue et au cri de ces animaux, n e 

fussent en rien effrayés par ceux de l'ennemi. Sur ces 

entrefaites, les Gétules passèrent de son côté, ainsi que 

quelques autres peuples limitrophes, partie à cause des 

Gétules q u i , à ce qu'ils entendaient d i r e , avaient été 

comblés d honneurs par lui, partie à cause du souvenir d e 

Marius, dont César était le parent . Cependant, après une 

traversée lente et rendue dangereuse par les tempêtes et 

par les croisières ennemies, les soldats d'Italie arrivè­

rent enfin. César alors ne resta plus dans l ' inaction; il 

se hâta , au contraire , de livrer bataille, afin d'écraser 

Scipion avant l'arrivée de Juba. S'étant avancé contre 

lui dans la direction d'Uzitta, le long d u n e colline d'où 

il dominait tout à la fois la ville et le camp ennemi, il s'y 

établit après avoir culbuté ceux qui occupaient la col­

line. Ensuite, de cette hauteur, il poursuivit Scipion, qui 

était venu l 'attaquer, et lui fit, par une charge de cava­

lerie, éprouver de grosses pertes. César donc s'empara, 

de la position et s'y établit fortement ; puis, après avoir, 

de l'autre côté de la ville, emporté sur Labiénus une au­

t re colline, il l'occupa et entoura la place d'ouvrages; 

car Scipion, de crainte d'être écrasé tout d'abord , ne 

ras doute que cette location soit correcte ; Reiske propose ixxpouea; oo 
έχοατήσα;, expression poétique. Avec Bekker, je maintiens la ToJgate. 
Stars : « Milu nihil mutandum videbatur, nisi àx' aùro-j in irz' «ùreù. 
Sêd fortassis, modo rerbum χρατήσαΐ per praegnantiam ex puce· pott-
qvam vicerat, ex eo prpulit, ènz' aûrsu sanara est. -

T. Λ. » 
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χην [Λεν ούκέτ' αύτω * ηει · τον δε δη s Ϊόβαν αετεπέμ-

πετο, και αύτω, επειδή ρ.η ύπηκουέν οί , πάντα τα εν τη 

ικ-?ι τοις Ρω[χαίοις Οντα χαρίσασθαι ύπέσχετο. Και ό 

[Λέν εκ τούτου τω {Λεν Σιττίω άλλους άντεταξεν , αύτος 

δε έπι τον Καίσαρα αύθις ώρ[Λησεν. 

5. Εν φ δέ ταΰτ' εγίγνετο, ό Καίσαρ Ιπείρασε [Λεν 

πάντα τρόπον ες χείρας τον Σκηπίωνα ύπαγαγέσθαι· [Λη 

δυνηθείς δε, λόγους τε φίλιους ες τους στρατιώτας αύτου 

καθηκε, και βιβλία βραχέα διέρριψεν,ύπισχνού[Λενος δι' αυ­

τών τω [Λεν επιχωρίω τά τε οικεία ακέραια τηρη'σειν 

και αυτούς ελευθέρους άφη'σειν · τω δε Ρω[Λαίω τη'ν τε 

άδειαν, και τα γέρα, και τάλλα , ά και τοις συνουσιν οι 

ώφειλε, δώσειν · και συχνούς γε εκ τούτου προσεποιη'σατο. 

Σκηπίων δε επεχείρησε [Λεν και αύτος και βιβλία και λό­

γους ες τους εναντίους έσβαλεΐν 9 , ώς * και σ<ρετεριού[Λενός 

τινας, ού ρ-έντοι και [Λεταστησαι αυτούς ηδυνη'θη· ούχ ότι 

ουκ αν και τα εκείνου τίνες άνείλοντο, εϊπερ τι των ό[χοίων 

ίπηγγέλλετο · αλλ' δτι άθλον ρ-έν σφίσιν ουδέν ύπισχνεϊτο, 

τον δε δη δημον τον των Ρωρ,αίων τνίν τε γερουσίαν 

άλλως ελευθερώσαι αυτούς παρεκάλει. Και ούτως, εν ω δη 

τα ευπρεπέστερα τω λόγω ρ-άλλον η τα χρησιυ,ώτερα τοις 

παροΰσιν τίρεΐτο, ούόένα αύτων ωκειώσατο. 

6 . Μέχρι [Λεν ούν ρ-όνος ό Σκηπίων εν τω στρατοπέδω 

. 1 . G : ούχ. Ιτι αύτφ. — 2. Cf. Hirtius, 42.— 3. A,F,H, I om·.— 4. Η om. 
Λ. Reinu propose χαρίσεσθαι, qui est peut-être préférable. 
&. Cf. Hirtius, 48. — 7. A, B, F, I, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. om. 

À<pp 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLII. 431 

lai livrait plus de combat et appelait Juba à son secours*. 
Comme Juba ne répondait pas à cet appel, il promit 
de lui donner tout ce que les Romains possédaient en 
Afrique. Séduit par cette promesse, Juba opposa d'au­
tres troupes à Sittius, et marcha lui-même de nouveau 
contre César. 

5 . Pendant que ces choses se passaient, César tenta 
tous les moyens pour amener Scipion à un engagement. 
N'ayant pu y réussir, il se mit à faire circuler parmi les 
soldats ennemis des paroles de paix, et à jeter de tous 
côtés des billets dans lesquels il promettait aux indigènes 
de leur conserver intactes leurs possessions et de les 
laisser s'en aller en liberté ; aux Romains, de leur accor­
der l ' impunité , les récompenses et autres avantages 
qu'il devait donner aux siens : par ce moyen il en gagna 
un assez grand nombre . Scipion, lui aussi, entreprit de 
répandre des billets et des paroles de séduction parmi les 
ennemis, dans l'espoir de s'en concilier quelques-uns ; 
mais il ne put les ébranler. Ce n'est pas que plu­
sieurs n'eussent embrassé son parti, s'il eût fait quelque 
promesse semblable à celles de César; mais, au lieu de 
parler d'aucune récompense, il les engageait mal à 
propos à délivrer le peuple et le sénat romain. Aussi, 
comme il prenait le parti le plus noble selon la raison, 
de préférence au plus efficace dans ces circonstances, il 
n'attira personne à lui. 

6. Tant que Scipion fut seul dans son camp, les choses 

8. A, B, F om. : xa: τάλλα. — 9. C : ίμβιλεϊν. — 10 . A, F, H, BCtlB., 
Stnn et Beàk. ; Talg. : ûs-n. — II. Β om. — 12. A, B, F et Bekà ; valg-
om 
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ήν, ταυο' ούτως εγίγνετο * · επεί δε και à Ιόβας Ιπίλθεν, 

B..p.S45. ηλλοιώοϊ]. Εκείνοι μεν γαρ και προεκαλοϋντο τους εναντίους 

Ις μάχην, και μή βουλομένους συμβαλειν ελύπουν 2, τω τε 

ίππικω τους άποσκεδαννυμένους σφων ισχυρώς έ'βλαπτον ο 

δε δη Καίσαρ ουδέ ες χείρας αύτοΐς εκών γ[ει, και την περι-

τείγισιν έπέσχε 3, και τον τροφήν αγαπητός ηρπαζε, και 

δυνάμεις αλλάς οίκοθεν προσμετεπέμπετο 4. Και όψε μεν 

καΐ χαλεπως έλθούσας αύτας5 (οΰτε γαρ αθροαι ήσαν, αλλά 

κα! 6 κατά βραχύ συνελέγοντο, και πλοίων ώσθ' άμα πε-

ραιωθηναι ηπόρουν), έλθούσας δ' ούν ποτέ προσλαβών, άν-

δΦάρσησεν αύθις, και έπεξαγαγών παρετάξατο προ τ ί ς τα -

φρείας. ΐδοντες δε τούτο οί ενάντιοι άντιπαρετάξαντο 

μεν 8 , ρύ μην και συνέβαλον. σφίσι. Και τούτο επι πλείους 

• ΐ̂λέρας εγένετο. Πλην γαρ ότι τοΐς ίππευσιν έπι βραχύ 

συμμιγνύντες άνεχώρουν , ουδέν ουδέτεροι μέγα παρ-

Ιβαλον • 

η. Ο ούν Καίσαρ , εννοη'σας οτι ουκ αν δυναιτο ακον-

τας αυτούς ύπο των χωρίων ες χείρας ελθειν άναγκάσαι, 

χρος Θάψον ώρμησεν , IV η προσβοηθησάντων αύτων τνί 

πο*λει, συμβάλη σφίσιν, η περιϊδόντων, εκείνον γε ελη. 

Η δε δή Θάψος κείται μέν εν χερρονη'σω τρόπον τινά.» έν­

θεν μεν της θαλάσσης, έ'νθεν δε λίμνης παρηκούσης « στε-

νον δε δη τον ίσθμον και έλώδη δια μέσου ούτως έχει, 

1. G : έγίγνοντο; C : έγένετο. — 2. Α, Β, F et Bekk.; vulg. : έκάκουν. 
3. G om. : και περιτείχισαν έπέσχε. — 4. Η : μετεπέμπετο. 
5. Cf. Hirtius, 34 et 53. —- 6. A, ¥ om. — 7. A, F : τούτον. — 8. Cf. 

Hirtias, 58, 59 et 61. — 9- A, B, F, I : συνεβαλλον. — 10. A, B, F, I, G : 
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se passèrent de la sorte ; mais elles changèrent à l'arrivée 
de Joba. Ds se mirent à provoquer, à harceler l 'ennemi, 
qui ne voulait pas combattre ; et leur cavalerie fit beau­
coup de mal à ceux qui s'écartaient. Quant à César, il 
n 'en venait aux mains que malgré lui ; mais il e m p ê ­
chait qu'on ne l 'enfermât, se contentant d'enlever les 
convois de vivres, et faisant venir d'autres troupes d'Ita­
lie. Quand elles furent arrivées, après bien des lenteur· 
et des difficultés (car elles n'étaient pas réunies et ne s* 
rassemblaient que peu à peu, et, en outre, on man­
quait d'embarcations suffisantes pour les transporter 
toutes à la fois), quand donc elles furent arrivées, César, 
avec ce secours, reprit courage, et, menant son armée 
hors des retranchements, la rangea en bataille. Les 
ennemis, ayant vu ce mouvement, se mirent également 
en ligne, sans cependant engager le combat. Cette m a ­
nœuvre se répéta pendant plusieurs jours ; mais , sauf 
quelques courtes escarmouches entre les deux cavaleries, 
il n'y eut aucune action sérieuse. 

y. César, ayant réfléchi qu'il ne pourrait, à cause de 
leur position, les forcer à en venir aux mains malgré 
eux, marcha sur Thapsus, afin de leur livrer bataille 
s'ils venaient au secours de cette ville, ou de s'en em­
parer s'ils le laissaient faire. Or Thapsus est située dans 
une sorte de presqu'île, longée qu'elle es t , d'un côté 
par la mer, de l 'autre, par un marais; le milieu forme 
un isthme étroit et marécageux, de telle sorte que, de 

κζρίβχλβν. Reiske: ̂ ιρ·βά)/οντο, audebant; Starz et Bekk. cooseront 
U Tolgate, justement défendue par Reimains. 

II. Ci. Hirtius. 79. 
13. C, OU». : ή stxxiioT.fa'îOT/rc·,. . oiiTf, *.. — 13. Ci HirtitU, M. 
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ώστε οιχγ) (/.εν, οι ελαχίστου δ ε , εφ' έκάτερα του έλους 

παρ' αύτην την ραχίαν άμφοτέρωθεν παριέναι. Προς ταυτην 

οϋν την πόλιν ό Καίσαρ εισω των στενών χωρη'σας, 

ετάφρευε και εσταύρου. Και εκείνοι [λεν ούοέν πράγμα αύτω 

παρειχον (ου γαρ ήσαν άξιο'μαχοι) , ό οέ οή Σκηπίων και 

ο Ιόβας επεχείρησαν το στόμα του ισθμού , καθ' δ προς 

την ηπειρον τελευτα, σταυρώμασι και ταφρευμασι διχη 

διαλαβόντες, άνταποτειχίσαι. 

8. Εν έργω Ss αύτων δντων, και πολύ καθ' έκάστην 

η'μέραν άνυο'ντων ^όπως γαρ τοι θασσον διατειχίσωσι, τους 

τε ελέφαντας καθ' ο μηδέπω διετετα'φρευτο , αλλ' εύε'φ-

οοο'ν τι τοις πολεμίοις ήν, προσέταξαν, και τα λοιπά 

πάντες εϊργάζοντο), έπέθετο ό Καίσαρ αίφνίδιον τοις Ιτε-

ροις περί τον 2κηπίωνα. και τους ελέφαντας πο'ρρωθεν 

σφενδο'ναις και τοξευμασιν έκταοάξας, έφέσπετο' τε αύ-

τοίς άναχωρησασι· και παρά δοξαν τοις εργαζομένοις προσ-

μίξας, και εκείνους ετρεψατο , και ,σφίσι φυγουσιν ες το 

ερυμα συνεσπεσών, αύτοβοει αυτό είλεν . Ιδών ο ε ταΰτα 

à ίο'βας, ούτως εξεπλάγη και εδεισεν, ώς μη'τε ες χεΐράς 

R.p.3a6. τινι ύπομεΐναι έλθείν, μήτε το στρατόπεδον δια φυλακής 

ποιησασθαι. Εκείνος μεν ούν, φυγών και ο'ίκαδε επειχθεΐς , 

επειτ επειοη μηοεις αυτόν, άλλως τε και του 2 ι τ -
' 11 \ > /· « / J2 i V î 

Ttou τους αντικατασταντας οι προνενικηκοτος , εοεςατο, 

1. C om. : 6 Καίσαρ. — 2. Reiske, Sturz et Bekk.; Yulg. : διετάφρεντο. 
3. Β : εδ έφοδον. — 4. Cf. Hirtius, 83. 
5. Α, Β, F, Sturz et Bekk.; vulg. : M*ew. — 6. A, D, F, H, I, om. 
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deux côtés, mais par un chemin très-resserré, on a, par 
chaque bord du marais, le long du rivage, accès dans la 
ville. César, s'étant donc avancé vers la place par ces 
voies étroites, s'y fortifia et y assit son camp. Les h a ­
bitants ne lui suscitèrent aucun obstacle, vu qu'ils n ' é ­
taient pas en état de soutenir la lutte ; mais Scipion et 
Juba essayèrent, en s'emparant de l'isthme des deux 
côtés à l 'endroit où il finit par se rattacher au continent, 
d'y enfermer César en creusant des fossés et en élevant 
des deux côtés des palissades contre lui. 

8. Tandis qu'ils étaient occupés à ce travail et que 
chaque jour ils en exécutaient une portion notable (car, 
pour pousser avec plus de célérité l'établissement de ces 
fortifications, ils avaient rangé leurs éléphants à l 'en­
droit où le retranchement, non encore élevé, livrait 
un accès facile à l'ennemi, et tout le reste de l'armée 
était employé à cet ouvrage), César attaqua à 1 impro­
viste les troupes qui étaient avec Scipion, et , après avoir 
de loin, à coups de frondes et de flèches, jeté le désor­
dre parmi leurs éléphants, les poursuivit dans leur r e ­
traite. Fondant ensuite sur les travailleurs, au moment 
où l'on s'y attendait le moins, il les mit en fuite ; et , 
se précipitant avec les fuvards dans leur camp, il l 'em­
porta d'emblée. Juba, à cette vue, fut tellement frappé 
de crainte, il fut saisi d'une telle fraveur, qu'il n'osa 
ni en venir aux mains avec aucun ennemi, ni songer 
même à la garde de son camp. Revenu dans ses Etats 
par une fuite précipitée, comme personne ne voulait 
le recevoir (surtout parce que déjà auparavant Sittias 

7. Cf. Hirtius, 86. _ 8. C : wcu . — 9. Cf. Hirtius, 91. I : teajrku. 
JO. G : i-v.~.i τ iïuiîr.. - 11. A, B, F : litio-j, et partout de mteM 
12. Cf. Hirtius. 93. 
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άπεγνω τε την σωτηρίαν, και τ φ Πετρεΐω , μηδεμίαν 

μηδ' αύτω ελπίδα άδειας εχοντι, εμονομάχησε και συν-

απέΟανε *. 

ρ . Καίσαρ δε το τε σταύρωμα εύθυς μετά την φυγήν 

αυτοΰ έλαβε, και φόνον πλείστον των προστυχόντων απάν­

των σφίσιν έποίησεν · ουδέ γαρ των μεταστάντων εα>ει'σατα · 

κάκ τούτου τάς τε αλλάς πόλεις, μηδενός άνθισταμένου, 

παρεστη'σατο, και τους Νομάδας λαβών, ες τε το ύπηκοον 

επη'γαγε, καΐ τω Σαλουστίω , λόγω {/.εν, αρχειν, έργω ο ε , 

άγειν τε και φέρειν, επέτρεψεν. Αμελεί δε και εύωρο-

δόκησε πολλά και ηρπασεν ώστε και κατηγορηθηναι και 6 

αισχυνών αίσχίστην όφλησαι ,^ οτι τοιαύτα συγγράμματα 

συγγράψας , και πολλά και πικρά περί των έκκαρπουμε-

νων τινας ειπών, ουκ έμιμη'σατο τω Ι'ργω τους λόγους. 

Οθεν ει και τα μάλιστα άφείθη ύπο του Καίσαρος, άλλ'αυτός 

γε εαυτόν και πάνυ τη συγγραφή έστηλοκόπησε· Τουτό 

τε ουν ούτως εγένετο, και τα έθνη εν ττί Λιβύη ταίϊτα , το 

μεν περί την Καρχηδόνα (δ δη και Αφρικήν καλοΰμεν) πά­

λαιαν, οτι εκ πολλού κατείργαστο · το δε δη τών Νομάδων 

νέον, οτι νεωστί ε'ίληπτο, έπωνορ,άσθη. Σκηπίων δε εκ μεν 

της μάχης έφυγε, και πλοίου επιτυχών, ες την ΐβηρίαν 

προς τε τον Πομπηΐον άπηρεν · εκπεσών δε ες την Μαυ-

ριτανίαν, και τον Σίττιον φοβηθείς, εαυτόν διεχρη'σατο . 

1. Cf. Hirtius, 94. — 2. G om. — 3. » om. — 4. Cf. Hirtius, 97. 
5. H et J. ; vulg. om. — 6. Xyl. et Bekk. ; Slurz ne désapprouve pas 

cette addition. — 7. A, B, F et Bekk.; Ttilg. : τα έν Atouij ëfWr( ταύτα. 
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avait vaincu les forces qui lui avaient été opposées), il 
désespéra de son salut, se battit en combat singulier 
avec Pétréius, qui n'avait, lui aussi, aucun espoir de par­
don, et périt avec lui. 

g. César, aussitôt après la fuite de Juba, s'empara du 
retranchement et fit un grand carnage de tous ceux qui 
se rencontraient devant lui, sans accorderaucun quartier, 
pas même à ceux qui se rendaient. A partir de ce m o ­
ment, il s'empara des autres villes sans résistance ; et, 
réduisant la Numidie en province romaine, il lui imposa 
Salluste, sous prétexte de la gouverner, mais en réalité 
pour la piller et la rançonner : car Salluste y commit 
des actes de corruption et de violence si nombreux 
qu'il fut traduit en justice et couvert de honte et d'infa­
mie pour n'avoir pas, lui qui, dans ses ouvrages, a 
poursuivi de nombreuses et amères déclamations quel­
ques hommes coupables de s'enrichir aux dépens de 
leur province, conformé sa conduite à ses discours. 
Aussi, quoiqu'il ait été absous par César, il n'en a pas 
moins lu i -même, dans son Histoire, gravé son p r o ­
pre arrêt comme sur un monument. Voilà comment 
les choses se passèrent. De plus, les peuplades de Li­
bye qui avoisinent Carthage, dans la partie que nous ap­
pelons l'Afrique, furent nommées Y Ancienne Province^ 
parce qu'elles étaient soumises depuis longtemps; la 
Numidie, parce qu'elle avait été récemment conquise, 
prit le nom de nouvelle Province. Quant à Scipion, il 
s'enfuit du champ de bataille, et , rencontrant par ha­
sard une.embarcation, il fit voile pour aller en Espagne 
rejoindre Pompée ; mais, rejeté sur les côtes de la Mau­
ritanie et redoutant Sittius, il se donna la mort . 

8. Cn. Pompée, fils du grand Pompée. — 9. Cf. Hirtius 96; Tite-
Iive, Eptt. CXIV; Sènèq.. Lettre ?,; Val. Max, Ht, 2, 13; Flora», 1T, I. 
Suivant Appien, II, 100, il se précipita dans la mer. 
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ί ο . Ο τε Κάτων, το [χ.έν πρώτον, συγκαταφυγοντων 

R.p.3a7. προς αύτον πολλών, παρεσκευάζετο τών τε πραγμάτων 

άντιλαβέσθαι, και τον Καίσαρα τρόπον τινά ά^ύνασθαι. 

υς δε οι τ ε 1 Ούτικη'σιοι, ατε ρ,ηδέ εν τω "πριν έχθρωδώς 

τω Καίσαρι έχοντες, και τότε νενικηκότα αύτον όρώντες , 

ουκ επείθοντο αύτω , και οί εκ της γερουσίας τών τε 

ιππέων παρόντες εφοβη'θησαν [χή συλληφθώσιν υπ' αυτών, 

και δραστών εβουλευσαντο · αύτος [λέν ού'τ' άντιπολεμησαι 

(οΰτε γαρ οίος τε -ην) οΰτ' αύ προσχωρησαι τω Καίσαρι 

εγνω · ούχ δτι τι εδεδίει (και γαρ εύ ηπίστατο και πάνυ αν 

σπουάάσαντα αύτον εαυτού της έπι φιλανθρωπία δόξης 

ένεκα φείσασθαι), αλλ' οτι της τε ελευθερίας ισχυρώς νίρα, 

και ήττασθαι ούδενος ες ουδέν a εβούλετο, του τε θανάτου 

πολύ τον παρά του Καίσαρος ελεον χαλεπώτερον ηγειτο 

είναι · 2υγκαλέσας δε τους παρόντας τών πολιτών, και 

διερωτησας οπη έκαστος αυτών ωρμτιται, εκείνους pùv 

[/.ετ' εφοδίων εξέπεμψε, τφ δε υίεΐ προς τον Καίσαρα ελθεΐν 

εκελευσε. Πυθοριένου τε του νεανίσκου · « Δια τί ούν ουχί και 

συ τούτο ποιείς ; » άπεκρίνατο αύτφ · « Οτι εγώ ρ.εν εν τε 

ελευθερία και εν παρρησία τραφείς , ού δυναρ,αι την δου-

λείαν εκ μεταβολής επι γηρως μαθεϊν · σοΙ δ' εν τοιαύτη 

καταστάσει και γεννηθέντι και τραφεντι, τον δαίμονα τον 

λαχόντα σε θεραπευειν προση'κει. » 

ι ΐ . Ταυτ' ούν πράξας, και τοις Ούτικησίοις τη'ν τε 

1. G et H om. : οί τε. — 2. Cf. Hirtius, 87 et suiv.; Plut., Caton, 63. 
3. A, F,,Reim., Sturz et Bekk.; vulg. om. — 4. A, C, D, F, G. I : ες 
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10. Caton, dans le premier moment , se disposait, 

avec les nombreux fugitifs qui accouraient à lui, à p ren­

dre en main la direction des affaires et à repousser 

César par tous les movens. Mais les habitants d ' ï î t ique, 

qui auparavant n'avaient point de haine pour César et le 

voyaient maintenant victorieux, refusaient d'obéir; les sé­

nateurs et les chevaliers présents appréhendaient d'être 

mis en arrestation par les habitants et songeaient à fuir : 

il prit alors la résolution de ne point faire la guerre à 

César (il n'était pas en état de la soutenir) et de ne point 

se rallier à lui, non qu'il craignît quelque chose il savait 

bien que César, dans l'intérêt de sa réputation de clé­

mence, serait jaloux de lui faire grâce \ ; mais il aimait 

vivement la liberté, ne voulait en rien céder à personne, et 

croyait la mort beaucoup moins difficile à supporter que 

la pitié de César. Après avoir convoqué ceux de ses con­

citoyens qui étaient à Utique, et avoir demandé à cha­

cun d'eux où il comptait se retirer, il les renvova avec 

des secours pour leur route, et ordonna à son fils d'aller 

trouver César. « Pourquoi ne le fais-tu pas, toi aussi ? » 

lui demanda le jeune homme : « C'est que, moi, répondit-

« il, élevé dans la liberté d'actions et de paroles, je ne 

« puis, arrivé à la vieillesse, apprendre, par un change— 

« ment de principes, à me façonner à l'esclavage, tandis 

« que toi, né et élevé dans cet état, il te convient de 

« t 'attacher à la divinité à laquelle le sort t'a livré. » 

i l . Cela fait, après avoir rendu compte aux habitants 

ού&νό; oûôfv. — h. A, F : όττο·.. — f>. \ , F, I et Bekk. : vnlg. o n . 
7. A, B, C , F : xatsjiaÎiïv. — S. G, H . Ι τυ/όντζ. 
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διοίκησιν άπολογίσάμενος *, και τα λοιπά χρήματα και τά 

τε άλλα 2 όσα αύτων είχεν άπονους, προαπαλλαγηναι προ 

της του Καίσαρος άφίξεως ηθέλησε. Και μεθ' ημέραν μεν 

ούκ επεχείρησε τοδτο ποιησαι (ο τε γαρ υίος και οι άλλοι 

οί περί αύτον οντες φυλακήν αύτοδ είχον) , επει οέ εσπέρα 

έγένετο, ξιφίδών τε τι κρυφά υπο το προσκεφάλαιον ύπ-

R.p.3û8. έθηκε, και το τοΰ Πλάτωνος βιβλίον το περί της ψυχη$ 

αύτω γεγραμμένον ητησεν · εϊτ' ούν πόρρω τ ι ς υποψίας 

τοΰ τι τοιούτο βουλεύσασθαι 4 τους παρόντας άπαγαγεΐν 

σπουδάσας, δ'πως ως ή'κιστα παρατηρηθη * είτε και παρά-

μυθιόν τι προς τον θάνατον 5 εκ της αναγνώσεως αύτου λα­

βείν επιθυμησας. ίϊς δε εκείνο τε άνελέξατο , και η νυξ 

έμέσου , το' τε εγχειρίδιον έφείλκυσε, και εαυτόν έπι την 

γαστέρα παίσας, εύθυς αν έτελευτησεν, έ'ξαιμος γενόμενος, 

ει μη καταπεσών εκ του σκιμποδίου, ψόφον τε έποίησε, 

και τους προκοιτοΰντας7 έξη'γειρε. Και ούτως δ τε υιός 

και άλλοι τίνες εσπεσοντες, τά τε έντερα αύτοΰ ες την 

γαστέρα αύθις τ.χτέταζ,α.'ν, και θέραπείαν αύτω προση'γα-

γον. Και οί μεν τό τε ξιφιδιον ήραν, και τας θύρας απ­

έκλεισαν , δπως ΰπνου λάχη (ού γαρ δη και άλλως πως 

άποθανεΐν αύτον π,ροσεδόκησαν ) · εκείνος δε ες τε το 

τραύμα τάς χείρας ένέβαλε, και τας ραφας διαρρη'ξας άπ-

έψυξεν, Ο μεν ούν Κάτων, και δημοτικώτατος και ισχυ­

ρότατος και ίσχυρογνωμονέστατος πάντων των καθ' Ιαυ-

1. C. et Bekk. ; vulg. : άπολογ-/ΐσάμενος. 
2. Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. : χρήματα τε άλλα; Reim. avait pro­

posé χρήματα άλλα τε. — 3. A, F, I et Bekk.; vulg. om. — 4. C : βουλε-j-
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dTJtique de son administration, après leur avoir remis 

le reste de l 'argent et toutes les autres choses à eux ap­

partenant qu'il avait entre les mains, il voulut en finir 

avec la vie avant l'arrivée de César. Pendant le jour, il 

n'essaya pas de le ' tenter (son fils et ses autres compa­

gnons faisaient bonne ga rde ) ; mais , quand le soir fut 

venu, il glissa secrètement un poignard sous son chevet 

et demanda le livre de Platon sur l ' âme, soit qu'il 

prît soin par là d'écarter loin de ceux qui l 'entouraient 

l'idée d'un pareil projet de sa pa r t , soit qu'il dési-» 

râ t se procurer par cette lecture un adoucissement à 

sa mort . Lorsqu'il l'eut achevée et que la nuit fut à 

moitié de sa course , il tira son poignard, e t , du coup 

qu'il se porta dans le ventre, il fût aussitôt mort par la per te 

de son sang, si, en tombant de son lit, il n'eût fait du 

bruit et réveillé ceux qui étaient déjà couchés. A l ' ins­

tant son fils et quelques autres, se précipitant vers lui, lui 

remirent les entrailles en place et lui prodiguèrent leurs 

soins. Puis, ils enlevèrent le poignard et fermèrent les 

portes pour qu'il se livrât au sommeil ^ils étaient, en effet, 

loin de s'attendre qu il en mourra i t ) ; mais Caton plon­

gea ses mains dans sa blessure, et, brisant l'appareil, 

rendit l 'âme. Caton, de tous les hommes de son temps, 

le plus grand partisan du gouvernement populaire, le 

citai. — 5. D Otïl. : τό ro*i Πλάτωνο;.... rso; -νι $i'T:w. — β. Bekk., 
Tulg. : tiumrVro. — 7. A, F : προεχο-τον-τ:*;. — 8. A, Β. F : ix/cçx»-

· . Kejftke : « Vi*nm fuit aliqiiando delendum rsse xai ί*χυρ«·τ*τος. Ut 
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τον ανθρώπων γενόμενος, ρ.εγάλην δόξαν και άπ ' αύτοΰ 

του θανάτου ελαβεν · ώστε και επωνυμίαν Ούτικησιος, 

οτι τε εν τνί Ούτικη οίίτως έτελεύτησε, και ό'τι δημοσία 

ύπ' αυτών ετάφη , κτησασθαι. 

12. Ο δε δη Καίσαρ ε'κείνω ρ,έν οργίζεσθαι ε<ρη, οτι 

οί της επί τη σωτηρία αύτου εύκλείας εφθόνησε· τον δε 

υίον και των άλλων τους πλείους άφηκεν, ώσπερ ε'ίθιστο · 

οί μεν γαρ εύθυς, οί δε και ύστερον, όπως άαβλυτέρω αύτω 

ύπο του χρόνου γενομένω, προσέλθωσιν, έθελονται προσ-

εχώρνισαν · και οί ρ.έν έσώθησαν. Αφράνιος δε και Φαΰ-

στος έκόντες ρ-εν ουκ ηλδον προς αύτον (και γαρ εύ ηδε-

σαν άπολουμενοι), φυγόντες δε ες Μαυριτανίαν, συν-

ελη'φθησαν υπό του Σιττίου. Και εκείνους ρ,έν άκριτους 

ό Καίσαρ, ώς και αιχμαλώτους, άπέσφαξε* τον δε δη Καί­

σαρα τον Αουκιον, καίπερ εν γένει οί οντά, και εθελουσιον 

ίκετεύσαντα, ορ.ως επειδή δια παντός αύτω προσεπεπο-

n.p.349. λεμη'κει, το μέν πρώτον άποδικησαι έκέλευσεν , ώστε εν 

δίκη τινί κατεψηφίσθαι αύτοΰ δόξαι · έπειτα δε οκνη'σας 

αύτον τη εαυτού <ρων·?ί θανατώσαι, τότε μεν άνεβάλετο , 

ύστερον δε και κρύφα άπεκτεινε. 

ι 3 . Και γαρ των συνόντων οί τους ούκ επιτηδείους, 

τους μεν προς των εναντίων ούκ ακουσίως άπεβάλλετο * 

quae prava esset scriptio appositas mêlions lectionis καί Ισχυρογνωμο-
νέστατος. Jam Tero aliter censeo. 'Ισχυρός saepe pro ανδρείος ponitur. Est 
igitur ίσχυρώτατος, hic loci, fortissimus, animi maxime virilis, prx-
sentis et firmi. Alterum autem significat Catonis in tenenda sententia se-
mel suscepta constantiam et pertinaciam. » Bekk. supprime καί Ισχυρώ-
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pins énergique et le plus ferme dans ses sentiments, 
conquit une grande gloire par sa m o r t , qui lui valut 
d'être surnommé Caton d'Utique, tant pour y avoir t e r ­
miné sa vie de la sorte, que pour avoir été par cette 
ville honoré de funérailles aux frais du trésor public. 

12. Quant à César, il dit qu'il en voulait à Caton de 
lui avoir envié la gloire de le sauver. 11 fit grâce, selon 
sa coutume, au fils et à la plupart des autres ; car ils 
vinrent à lui de leur propre mouvement, les uns sur - le -
champ, les autres plus tard, espérant que le temps avait 
émoussé son courroux, et ils obtinrent leur pardon. 
Mais Afranius et Faustus ne le vinrent pas trouver 
volontairement, sachant bien que , pour eux, c'était 
la m o r t ; dans leur fuite en Mauritanie, ils avaient été 
pris par Sittius. César les fit mettre a mort sans j u g e ­
ment comme captifs. Pour ce qui est de Lucius César, 
quoiqu'il fût son parent et qu'il se fût de son plein gré 
rendu son suppliant , comme il n'avait cessé tout le 
temps de combattre contre lui, il lui ordonna d'abord de 
se défendre juridiquement, afin de paraître ne le con­
damner qu'avec une sorte de justice ; puis, craignant de 
prononcer lui-même sa condamnation à mor t , il arrêta 
pour le moment la procédure, et, plus tard, le fit périr 
en secret. 

i 3 . Car, lorsque parmi ceux de son entourage il y en 

avait qui n'étaient pas bien disposés en sa faveur, il lais-

r e to î .— 1. A, B, F et Bekk.; vnlg. : ότι t·/ τι Ούτιχή trt 'fvrneiv oft-
τ»»ς xaX ôti ; Sturz : ότι τε έν τή . . . le reste comme la vulgatc. 

5. Cf.Hirtios, S8. — 3. Cf. Hirtins.80; Plut , Cat., 8 3 . - 4 . Cf. Soét . 75; 
Floros, IV, 2. — 5. A. B, F, Reim .Sturz et Bekk. ; rulg. o o . 

β. A, B, F : àvtCaim. 
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τους δε και οι' αυτών των σφετερων, εξ επίβουλης, εν αύταΐς 

ταΓς μάχαις άπόλλυσθαι έποίει. Ού γαρ τοι και φανερως 

πασι το?ς λυπησασί τι αύτον, ώσπερ ε'ιπον, έπεξηει, 

άλλ' όσους μηδενι άξιόχρεω έγκληματι μετελθεΓν εόύνατο , 

εν τρόπω οη τινι άφανεΐ ύπεξηοει · καίτοι τότε τα γράμ­

ματα , όσα εν τοις άπορρητοις του 2κηπίωνος κιβωτίοις 

ευρέθη, πάντα καυσας πριν άναγνωναι, και των άντιπο-

λεμησάντων οί πολλούς μεν δι' αυτούς εκείνους, πολλούς: 

δε και δια τους φίλους σώσας · των τε γαρ συναγωνιστών 

και των εταίρων εκάστω έ'να έξαιτεΐσθαι, ώσπερ ειρηται , 

επέτρεπε. Και δη και τον Κάτωνα εσωσεν αν · ούτω γαρ 

αύτον έτεθαυμάκει , ώστε του Κικερωνος έγκώμιον μετά 

ταΰτα αύτου γράψαντος5, άγανακτησαι ρ.έν μηδέν, καίπερ 

και εκείνου οί προσπολεμη'σαντος, βιβλίον δε τι γράψαι , 

ο και Αντικατωνα εκαλεσε. 

ι"4· Καίσαρ μ.εν ταΰτά τε πράξας, και τους άφηλικεσ-

τερους των στρατιωτών παραχρήμα, και πριν ες τνίν ί τα-

λίαν περαιωθηναι, μη και στασιάσωσιν αύθις, άπαλλάξας, 

τά τε άλλα τα εν τ·?ί Αφρική δια §ραχέος? ως ενην μάλι­

στα , καταστη'σας, μ-εχρι μεν της 2αρδοϋς παντι τω ναυ-

τικώ επλευσεν · εντεύθεν δε εκείνους μεν ες τε την Ιβηρίαν 

κ«ΐ επι τον Πομπηΐον μετά Γαίου Διδίου επεμψεν, αύτος 

1. A, C, F, 1, Eeim., Sturz et Bekk.; TOÎg, : δι' εαυτών. — 2. Cf. XLI, 62 
3. Bekk.; vulg. : καίτοι χαί. — 4. Bekk. ; les mss. : ούτω γαρ άνατεθα»-

μάχει ; Reim. et Sturz, pour se conformer à la grammaire : άνετεβαυμάκει ; 
Reiske : άπετεθαυμάκει. Leuncl., suivi par les éd. subséq., ajoute αυτόν ; 
Xyl. propose άνδρα. — 5. Tacite, Ann. IV, 34 : « M. Cieeronis libro, qao 
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sait sans regret les uns périr sous les coups de leurs 
ennemis particuliers, et faisait tomber les autres dans les 
embûches de ceux de leur parti , au milieu même des 
combats. En effet, il ne se vengeait pas ouvertement, 
ainsi que je l'ai déjà dit, de tous ceux qui l'avaient of­
fensé : ceux à qui il ne pouvait reprocher aucun grief 
qui en valût la peine, il les faisait disparaître secrète­
ment, quoiqu'il eût alors brûlé sans les lire toutes les 
pièces trouvées dans les papiers de Scipion, et que, 
parmi ceux qui avaient porté les armes contre lui, il eût 
accordé la vie à un grand nombre, aux uns en considé­
ration d'eux-mêmes, aux autres en considération de ses 
amis ; car, ainsi qu'il a été dit, il permit à tous ses parti­
sans et à tous ses compagnons de réclamer chacun un des 
proscrits. Aussi eût-il certainement sauvé Caton: car son 
admiration pour lui était telle que, Cicéron avant dans la 
suite écrit son éloge, loin de s'en irriter, quoique Cicé­
ron eût été, lui aussi, son ennemi, il se contenta d'écrire 
un traité qu'il intitula YÂnii-Caton. 

ι 4 · César, ces actes accomplis, avant, immédiatement 
et avant de passer en Italie, congédié, de peur qu'ils 
n'excitassent de nouveaux troubles, ceuv de ses soldats 
qui étaient d'un use trop avancé, et réglé les autres af­
faires d'Afrique aussi promptement que le lui permettait 
la situation, fit voile avec toutes ses forces na\ales vers 
la Sardaigne. De là il envoya des troupes en Espagne 
contre Pompée, sous le commandement de C. Didius, 

Catoaem ceelo sequavit, quiJ aliud dictator Cœsar, quam rrscripU m -
tiooe, velut apud judices, respondit ? » Cf. Appien. II, 99. — 6. G : γρά-
ψος. — 7. A, F, G om. —8. A. F, H, I. Leunci. et Bfkk.; vulg. : Àvnwip. 

9. Cf. Hirtius. dernier chap 
T. T. te 
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κ.ρ.250. δε ες την Ρώμην έκορ'σΟη, το uiv πλείστον έπι τη τών 

έργων λαμπρότητι, vî 7î δε και εττι τοις ττί βουλνί δόξασι 

μεγαλοφρονούΐΛενος. Τεσσαρα'κοντά τε γαρ ημέρας έπι τ ι 

νίκη αύτου θύειν έγνωσαν, και τα έπινίκια τα προεψη-

φισμένα επί τε λευκών ίππων , και μετά ραβδούχων των 

τε τότε αύτώ συνόντων, και έτερων δσοις εν τη πρώτη 

δικτατορία έκέχρνιτο, άλλων τε αύ όσους εν τ-?; δευτέρα 

έσχηκει, πέμψαι οι έ'δοσαν. Τών τε τρόπων των εκάστου 

επιστάτην (οΰτω γαρ πως ώνομάσθη, ώσπερ ουκ άςίας 

αυτού της του τιμητου προσρησεως ουσης^ ες τρία αυτόν 

ετη , και δικτάτορα ες δέκα εφεξής είλοντο. Και προσέτι 

επί τε άρχικοΰ δίφρου ρ.ετα τών άει υπάτων εν τω συν-

εδρίω καθίζειν, και γνώμην άει πρώτον άποφαίνεσθαι'· εν 

τε ταΐς ίπποό ρομ,ίαις άπασαις άποσημαίνειν, και τας αρ­

χάς τά τε άλλα, οσα τισίν ό δημ,ος πρώτος ένεκεν, άπο-

δεικνυναι έψηφίσαντο. Αρμα τέ τι αύτου εν τω Καπιτω-

λίω άντιπρόσωπον τω Διι ίδρυθηναι, και επί εικόνα 

αυτόν της οικουμένης χαλκοΰν έπιβιβασθηναι, γραφών 

έχοντα, Οτι ημίθεος έστι · τό τε όνορ-α αύτου έπι το Κα-

πιτώλιον άντι του Κατουλου, ώς και τον νεών, εφ ου τη 

εκποιη'σει εύθυνειν εκείνον έπεχείοησεν, έκτελέσαντος, άν-

τεγγραφηναι έκέλευσαν. Ταύτα δέ μόνα κατέλεξα, ούχ 

ότι και μόνα έψηφίσαντο9 (παμπληθη τε γαρ έσεφέρετο, 

1. Bek., à cause de κοκ έκΐ τοις xrj βουλή οόξασι ; vulg. ôm. — 2. Cf. 
XLII, 19. — 3 . Ce détail, ici, n'est pas indifférent; il n'était pas permis à 
tous les triomphateurs d'avoir des chevaux blancs, il fallait pour cela 
une autorisation spéciale et particulière. 
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et se transporta lui-même à Rome, fier surtout de l'éclat 
de ses actions, et déjà aussi des sénatus-consultes rendus 
en son honneur. On avait décrété quarante jours de sup­
plications à l'occasion de sa victoire ; on lui avait permis 
d'avoir des chevaux blancs aux fêtes du triomphe qui 
lui avait été précédemment décerné ; de se faire accom­
pagner non-seulement de ses licteurs actuels , mais 
aussi de ceux de sa première dictature et de tous ceux 
qu'il avait eus dans sa seconde. On l'établit pour trois 
ans préfet des mœurs ( ce fut le nom donné à cette 
charge, comme si le titre de censeur n 'eût pas été digne 
de lui), et dictateur pour dix années consécutives. De plus, 
on décréta que, dans l'assemblée du sénat, il serait, avec 
les consuls, assis sur une chaise curule ; qu'il exprime­
rait son avis le premier ; que, dans tous les jeux du cir­
que, ce serait lui qui donnerait le signal ; que les ma­
gistratures et tous les autres honneurs que le peuple 
accordait auparavant seraient à sa nomination. On vou­
lut aussi qu'un char de César fût placé dans le Capitote 
en face de Jupiter ; que lui-même fût représenté en ai­
rain, debout sur un globe terrestre, avec une inscrip­
tion qui lui donnait le nom de demi-dieu, et que, sur 
le Capitole, son nom fût gravé en place de celui de Ca-
tulus, comme si ce temple, pour la construction duquel 
il avait essayé de demander à Catulus un compte jur i ­
dique, eût été achevé par lui. Je n'ai relaté que ces hon­
neurs, non qu'ils aient été les seuls décrétés ( il y en eut , 
en effet, un nombre fort considérable de proposés, e t , 

4. Bekk.; vulg. oro.; Reiske : τών τότε re. — 5. Cf. Cic , Lett. Fa». 
IX, 15; Suét, 76. — 6. A, F : χκι. — 7. Reiske : « Ποώτόν idem qaoà 
•xç&xvnv, olim, antea. » — 8. A, F, Rein», Sturx et Bekk.; wig. : 
άντιγροβήναι. — 9. A, F, I : έψηφίαύτ,. 
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και δηλον on και εκυρουτο), άλλ' δτι τα μεν άλλα παρ-

η'κατο, ταύτα δε προσεδέξατο. 

15. Δεδογμένων δε ηδη αυτών, ήλθε τε ες την Ρώ-

μην, και ιδών τους ανθρώπους την τε δύναμιν αύτοΰ φο­

βούμενους , και το φρόνημα ύποτοπάζοντας , κάκ τούτου 

πολλά και δεινά (οία που και πριν έγεγόνει) πείσεσθαί 

προσδοκώντας , και δια τούτο και υπέρογκους οί τ ιμάς, 

κολακεία άλλ' ουκ εύνοια, εψηφισμένους · παρεμυθησατό 

τε αυτούς, και επη'λπισεν, ειπών εν τη βουλή τοιάδε · 

« Μηδείςύμών, ώ Πατέρες, προσδοκη'ση, μη'τεέρεΐν με χα-

λεπον μηδέν, μη'τε πράξειν, δτι και νενίκηκα , και δύνα-

μαι παν μεν ο τι αν εθελη'σω ανεύθυνος ειπείν , παν δ' δτι 

αν βουληθώ μετ' εξουσίας δρασαι. Μη μέντοι μηδ' δτι 

ρ..ρ.35ΐ. και Μάριος και Κίννας και Σύλλας οι τε άλλοι πάντες, 

ώς ειπείν, δσοι πώποτε τους άντιστασιάσαντας σφίσιν 

εκράτησαν, εν μεν ταΐς επιχειρη'σεσι των πραγμάτων, 

πολλά και φιλάνθρωπα και είπον και έπραξαν, εξ ών ούν 

ή'κιστα προσαγόμενοί τινας , μάλιστα ρ.έν συμμαχείς αύ-

τοΐς, ει δε μη, ούκ άνταγωνισταις γε, έχρη'σαντο, νικήσαντες 

δε και εγκρατείς ών έπεθύμουν γενόμενοι 7 πολύ τάναντία 

εκείνων και λόγω και έργω επραςαν * και έμέ τις υπολάβνι 

το αύτο τούτο ποιη'σειν. Οΰτε γαρ άλλως πως πεφυκώς , 

έπειτα τον μεν έμπροσθεν χρόνον προσποιητός υμΐν εν-

ομίλησα, νυν δ ε , δτε6 εξεστιν, ασφαλώς θρασύνομαι · 

1. C. om — 2. Α, Β, F : ύποτοπουμένους. — 3. Gron. d'après A. et le 
éd. subséq.; de même F ; vulg. : μ.ετ' εξουσίας είπεϊν και δρασαι. 
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cela est évident, de votés), mais parce qu'il refusa toos 
les autres et n'accepta que ceux-là. 

i 5 . Ces décrets étaient déjà rendus quand il vint à 
Rome. Là, voyant que les citoyens redoutaient sa puis­
sance, suspectaient sa grandeur d'âmey et, par suite, 
s'attendaient à subir des maux sans nombre , pareils à 
ceux qu'ils avaient soufferts auparavant ; que c'était 
même dans cette prévision qu'on lui avait décerné ces 
honneurs exagérés, c'est-à-dire par flatterie et non par 
bienveillance, il les consola et leur rendit l'espérance par 
ce discours tenu dans le sénat : « Qu'aucun de vous, 
« Pères Conscrits, n'attende de ma part une parole 
« ou un acte qui l'afflige, parce que je suis victorieux et 
« que je puis, sans avoir de compte à rendre, dire tout 
« ce qui me plaira, faire avec pleine liberté tout ce que 
« je voudrai. Non, si Marius, Cinna et Svlla, ainsi que 
« tous les autres, pour ainsi dire, qui ont jamais vainCu 
t leurs adversaires, après avoir, dans les commence-
» ments de leurs entreprises, par des paroles et des 
- actes nombreux d'humanité , attiré à eux quelques 
« citoyens, afin de les avoir pour alliés ou du moins de 
« ne pas les avoir pour ennemis, ont, une fois victo-
« rieux et maîtres des choses qu ils désiraient, tenu une 
« conduite bien opposée à leur langage et à leurs ac -
« tions, ce n'est pas un motif pour que l'on s'imagine 
« que, moi aussi, je ferai la même chose. En effet, 
« de même que je ne me suis pas, changeant mon ca 
• ractère naturel, fait autrefois, dans mes rapports avec 
« vous, autre que je n'étais pour m'abandonner, au»· 
·> j ou rdhu i que cela est possible, à une audace qui est 

4. Β et B;kk.; F : -ολλοί; vulg. : πολλά. — .S. A, B, F. Leuocl. et les 
éd. subséq ; C, E, G, H om. — 6. A, B, F : ·.·}·< à' δτ·.. 
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ουτ' αΰ υπο της πολλές εύπραγίας εξηγμαι και τετυφωμαι, 
ώστε και τυραννησαι υμών επιθυμησαι (ταύτα γαρ εμοιγε 
αμφότερα, η το γε έτερον αυτών εκείνοι παθξ£ν δοκουσίν) , 
αλλ' ειμί τε τη φύσει τοιούτος, όποιου μου άει πεπείρασθε 
(τί γαρ δε? με καθ' εκαστον έπεξιόντα, επαχθή, ως και 
έμαυτον επαινουντα, γενέσθαι;)· και την τυχην ουκ αν 
προπηλακίσαιμι, άλλ' οσω ρ-αλλον άγαθης αύτης πεπεί-
ραμαι, τόσω μάλλον προς πάντα κρείττον αύτ^ χρη'σο-
μαι. Ουδέ γαρ ούδ'επ' άλλο τι τοσούτο τ' ίσχύσαι και 
τηλικοΰτον αύξηθηναι εσπουδασα, ώστε πάντας μεν τους 
άντιπολεμη'σαντας κολάσασθαι, πάντας δε τους άντιστα-
σιάσαντας νουθετησαι, η ινα και άνδραγαθίζεσθαι ασφαλώς, 
και εύτυχειν εύκλεως δύνωμαι3. 

ι6 . « Ούτε γαρ άλλως καλόν η δίκαιον , οσα τις τοις 
διχογνωμονησασιν επεκάλεσε, ταΰτα αύτον ποιοΰντα εξ-
ελεγνθηναι · ουτ' αν εγωγε άξιώσαιμί ποτέ, τ·?ί των έργων 
ζαλώσει ομοιωθείς αύτοΐς, μόνη τη της παντελούς νίκης 
φη'μη διαλλάξαι. Τις μεν γαρ πλείω και μείζω τινάς εύ 
ποιεΐν οφείλει του μ,άλιστα δυναμ,ε'νου ; τίς δέ ήττον ες-
αμάρτάνειν του πλείστον ισχύοντος; τίς εύβουλότερον τοις 
εκ του δαιμονίου δοθεισι χρησθαι του τα με'γιστα 

Β.ρ.552. παρ' αύτου λαβόντος ; τίς οςθότερον τα παρόντα αγαθά 
μεταχειρίζϊσθαι του πλείστα τε έχοντος, και μάλιστα περί 

1. Reiske et Bekk.; vulg. χρείττονι; Α., F : κρείττφ. 
2. Bekk., Reiske : τοσούτον τ' ισχϋσαι ; A, C, D, F , Ι : τοσούτο τι ίσχυσα», 

Tulg. : τοσούτον τι ίσχύσαι. 
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• sans danger ; de même aussi, je ne me laisse ni égarer 
« ni aveugler par le nombre de mes succès au point de 
« me faire votre tyran : car c'est de ces deux faiblesses, 
« ou tout au moins de l 'une d'elles, que ces homme*, 
« selon moi, ont été victimes. Loin de là : je suis de ma 
« nature tel que l'expérience vous a appris à me con-
« naître (qu'est-il besoin, en effet, de reprendre une à 
« une toutes mes actions, pour me rendre importun en 
« faisant moi-même mon é l o g e ? ) , et je me garderai 
« d'outrager la fortune : plus j 'a i éprouvé ses faveurs, 
« plus j ' en userai avec prudence en toutes choses. 
« C'est qu'en m'efforçant d'arriver à être assez puis-
« sant et assez grand pour châtier tous ceux qui ont 
« combattu contre moi et réprimander sévèrement tous 
« ceux qui ont embrassé le parti opposé, je n'ai eu 
« d'autre but que de pouvoir sans danger me montrer 
« homme de bien, et jouir avec gloire de mes succès. 

16. « D'ailleurs, ce ne serait ni beau ni juste pour un 
« homme, si, les actes par lui reprochés à ses adver-
« saires, on le voyait les commettre. Quant à moi , 
« jamais je ne voudrais, pour m'ètre rendu semblable 
·« à eux en imitant leurs actions, n 'en différer que 
« par l'éclat d'une victoire complète. Q u i , en ef-
« fet, mieux que celui qui a le plus de puissance, 
« doit faire aux autres plus de bien et plus sou-
« vent ? qui doit moins faire le mal que celui qui a le 
« plus d'autorité? qui doit se servir avec plus de pru-
« dence des dons qui lui ont été faits par les dieux, que 
« celui qui a reçu d'eux les faveurs les plus grandes? 

3. A, C, D, F, G, H, I : ούνα-αα·.. — 4. (iron. d'après A, et les éd. snbséq., 
»olg. et les autres mss. (excepté Β et F) : άλλω; ή οίχαιον. — à. A, Β. F «t 
Bekk.; vulg. : ysTjiâa·. SoSetm. 
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αύτων μ-Jj και άπόλτίται φοβούμενου ; Η μέν γαρ εύπρα-

γία, σωφροσυνην λαβουσα, διαμένει · και ή εξουσία μετριά-

σασα, πάντα τα κτν,θέντα τ»ιρεΓ· το' τε μέγιστον και όπερ 

ηκιστα τοις εύ /ωρις άρετνί; φερομένοις υπάρχει, και 

ζΰσιν άδο'λως φιλείσθαι, και τελευτ^σασιν άλν;θως έπαι-

νείσθαι δι^ο'ασιν. Ο &ε άνε'δνΐν ες πάντα άπλας τ?ί δυνά­

μει καταχρ.ώμενος, οΰτε ευνοιαν akrfiri, ουτ' άσφάλειαν 

ακριβή ευρίσκεται, αλλ' εν μεν τω φανερω πλαστώ? κο­

λακεύεται τον γαρ τ^ς έαυτοΰ εξουσίας άκρατορα 

οι τε άλλοι πάντες, και οί μάλιστα αύτω χρώμενοι, και 

ΰποπτευουσι και φοβούνται. 

χη. « Ταΰτα ^έ ουκ άλλως έφιλοσόφνισα, άλλ'ινα εΐ-

οτίτε, δτι όύκ ες έπίαειξιν, ούο άπο ταυτομ.άτου° νυν 

προσπεσόντα αυτά, άλλα άπ ' άο^ης και πρέπειν μοι και 

συμφέρειν κρίνας, και φρονώ και λέγω. ίζσθ' υμάς μή προς 

το παρόν μο'νον θαρσείν, άλλα και προς το μέλλον εύε'λπιδας 

είναι , ένθυμουμένους ότι, είπερ τι αύτων έπλαττόμ-ην, ουκ 

αν άνεβαλορ,Τίν , άλλ' 7$·/) και τ/ίμερον έΗέφτ;να. Αλλ' ούτε 

πρότερον άλλως πως εφρο'νησα, ώσπερ που και αυτά 

τα έργα τεκμ^ριοΪ, νυν τε πολύ μάλλον προθυμησομαι 

1. Bekk.; les mss. : τοϊς ού χωρίς άρεττ,ς φεοομένοις; pour en tirer un 
sens, Xyl., suivi par Reim. et Sturz, supprime la négation ού. 

2. Reiske et Bekk. ; les mss. et vulg. : άναίδην. — 3. Bekk. propose, 
pour remplir la lacune : έν δε τω άφανεΐ έτοίμως επιβουλεύεται, « tandis 
qu'en secret on est disposé à lui dresser des embûches ; » Reiske : λάθρα 
δέ ύπό πάντων καταράτα-., — « tandis que secrètement on l'exècre. » César, 
dans une lettre à Oppius et à Cornélius Balbus, avait écrit : « . . . Hœc 
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•• qui doit administrer plus sagement les biens p r é -
« sents, que celui qui en possède le plus et qui τβ-
« doute le plus de les perdre ? Le succès persiste, en 

. « effet, quand il est accompagné de la prudence; la 
« puissance, quand elle sait se modérer, conserve ce 
« qu'elle a conquis; e t , avantage le plus important , 
« avantage que ne possèdent en aucune façon ceux qui 
« ont la prospérité sans la vertu, on obtient le privilège 
« d 'être, pendant sa vie, sincèrement aimé, et, après 
« sa mort , loué avec vérité. Celui, au contraire, qui ne 
« fait qu'abuser sans retenue de sa puissance, ne trouve 
« ni bienveillance véritable ni sûreté réelle : on l 'ac-
« cable de flatteries mensongères car cette autorité 
« sans bornes rend tout le monde, et surtout ceux qui 
« l 'approchent, soupçonneux et craintif. 

17. « Ce n'est pas sans dessein que je vous rappelle 
« ces maximes : c'est pour que vous sachiez qu'il n'y a 
• ici chez moi ni ostentation ni inspiration fortuite d'un 
« momen t ; que c'est parce que, les ayant, dès le prin-
« cipe, jugées pour moi convenables et utiles, j ' y con-
« forme mes pensées et mes paroles. C'est pour ce nio-
» tif que vous devez non-seulement prendre confiance 
« pour le présent, mais encore être pleins d'espoir pour 
.< l'avenir, songeant que, si j 'eusse été dissimulé d'ans 
« ma conduite, j 'aurais , loin de différer, aujourd'hui 
« déjà montré ce que je suis. Mais mes pensées d'au-' 
« trefois n'étaient pas différentes, ainsi que mes actions 
« peuvent en rendre témoignage, e t , maintenant en-
nova sit ratio *incendi, ut misericordia et liberalitate nos muniamus... » 
Dion s'est emparé de cette pensée et l'a développée en déclamatear. 

4. Bekk.; vulg. ·. αΰτοχράτο;α. — 5. A, F : απ' αυτομάτου. — 6. Stun : 
« Accusativi ύαχ; et eié/.-tSx;, ut infinitivi 6op«ïv et είναι, pendent ab 
omisse verbo χελεύω vel ôeî. » — 7. B, G, H, I : άνεβαλλόμην. 

8. G : δέ. 
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μετά πάσης επιεικείας, ού μα Δί' ού δεσπόζειν υμών, 

άλλα προστατεΐν " ουδέ τυραννεύειν, άλλ' ήγεμονεύειν · προς 

μεν τά*λλα πανθ', οσα υπέρ υμών δεί" πράττειν, και ύπα­

τος και δικτάτωρ · προς δέ δη το κακώς ποιησαί τίνα, 

ιδιώτης ών. Τοΰτο γαρ μόνον ού prouvai καλόν είναι νο­

μίζω . Πώς μέν γαρ αν άποκτείναιμί τίνα υμών των 

μηδέν με ηδικηκότων, ό μηδένα μέν των άντιταξαμέ-

νων μοι φθείρας, ει και τα μάλιστα προθύμως ταλλα, 

τισι κατ' εμού προση'ραντο* πάντας δε και τους ες άπαξ 

άντικαταστάντας μοι έλεη'σας, και πολλούς και τών δεύτε­

ρον άντιμαχεσαμένων μοι σώσας; Πώς δ' αν μνησικακη'-

σαιμί τισιν, ό και τα γράμματα, ό'σα και παρά τω Πομ-

πηΐω και παρά τω 2κηπίωνι απόρρητα ευρέθη, μητ' άνα-

γνους, μητ' έγγραψάμενος , άλλ' εύθυς κατακαύσας ; Ωστε 

Οαρσούντως , ώ Πατέρες, οίκειωθώμεν, έκλαθόμενοι μέν 

πάντων τών συμβεβηκότων, ώς και ανάγκη τινι δαιμόνια 

R.p.353. γεγονότων, άρξάμενοι άε άνυπόπτως άλλη'λους, καθάπερ . 

τινας καινούς πολίτας , φιλεϊν ιν' ύμεις τε ώς προς πάτερα 

με προσφέρησθε, την μεν πρόνοιαν τη'ν τε κηδεμονίαν 

την παρ' έμοΰ καρπούμενοι, τών δε δυσχερέστερων μηδέν 

φοβούμενοι · και εγώ ώς παίδων υμών επιμελώμαι , πάντα 

ρ,εν τα κάλλιστα αει γίγνεσθαι υφ υμών ευχόμενος, φέρων 

1. Α, Β, F et Bekk. ; cette leçon ne déplaît pas à Reim.; vulg. : μα Δί' οΰ 
δεσπόζει. — 2. Les mss. et les éd. L'altération de ce passage a été si­
gnalée par Xyl; pour y remédier, diverses conjectures ont été proposées. 
Leuncl. : μόνον μοι ^ηδηναι; le critique que Reim. appelle Ιί. : ού ρηθηναι 
άλλα και πράξαι; Reim., faisant rapporter τοΰτο à κακώς τζοιτ,σαί τίνα : 
ίηθηναι κακόν; Reiske : ουδέ ρηβηναι, sous-entendu μή ότι γε ικκεϊν, ne 
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« core, je n'en ferai que plus d'efforts pour être avec 
« toute la modération possible, j ' en jure par Jupi-
« ter , non votre maître, mais votre protecteur; non 
« votre tyran, mais votre chef; pour tout ce qui doit 
« être fait dans vos intérêts , consul et dictateur ; mais 
« simple particulier, s'il s'agit de faire du mal à quel-
« qu 'un. Car, à mes yeux, c'est presque une honte d 'a-
« voir à parler de cela. Et comment pourrais-je mettre à 
« mort quelqu'un d'entre vous, qui n'avez aucun tor t 
« envers moi, moi qui, loin de faire périr aucun de ceux 
« qui s'étaient rangés du côté ennemi, quoiqu'ils eussent 
« prêté à quelques-uns le concours le plus empressé 
« contre moi, ai fait grâce, au contraire, à tous ceux 
« qui ne s'étaient trouvés qu'une fois dans les rangs 
« opposés, et même donné la vie à un grand nombre de 
« ceux qui avaient deux fois combattu contre moi ? Com-
« ment garderais-je du ressentiment contre quelqu'un, 
« quand, refusant de lire et même de faire transcrire les 
« papiers trouvés dans la correspondance secrète de 
« Pompée et de Scipion, je les ai tous braies sur-le-
« champ ? Unissons-nous donc résolument, Pères Cons-
« crits, oubliant tout ce qui s'est passé, comme la 
« conséquence nécessaire de quelque intervention sur-
·< naturel le , et commençant à nous aimer les uns les 
« autres, sans arrière-pensée, comme de nouveaux ci-
« toyens : afin que vous, de votre côté, vous ayez pour 
« moi lessent imentsqu 'onapourunpère , recueillantainsi 
« les fruits de ma prévoyance et de ma sollicitude, sans 
« rien craindre de fâcheux; et que moi, du mien, 
« je veille sur vous comme on veille sur ses enfants, 

dictu quidem honestum esse, nedum faclu. J'ai traduit d'après cette 
dernière conjecture. — 3. Bekk.; vulg. ora. — 4. c om. — 5. A, F : 
άντιπρβξαμίνων. — 6. A. B. F om. — 7 F om. — 8. H om. — 9. A, Β OO. 

10. Β et Bekk. om.— 11. A, F, 1 : έγγ^αψάαενο; ; C, G, H : γρϊψάμβνβ;. 
12 .C: θαεσοΰντε;. — 13. C o m . — 14. A, B, F : έπιμί/.ονμαι. — 1 5 . A, F , 

Aeim., Sturz et Bekk.; vulg. et les autres rass. : L·' υμών rjyotttve;, ocp». 
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οε άναγκαιως τα ανθρώπινα* και τους μέν άγαοους ταΐς 

^ροσηκούσαις τιμαΐς άγάλλων, τους δε λοιπούς επανορθών 

χαοο'σον ενθέτεται. 

18. « Μη μέντοι μηδέ τους στρατιώτας δείσητε, 

μηδ' ιάλλο2 τι αυτούς, γι φύλακας της τε έμής αρχής και 

της υμετέρας αίμα5, νομίσατε είναι. Τρέφεσθαι μεν γαρ 

σφας ανάγκη, πολλών ένεκα · τραφήσονται δε ουκ εφ' ΰμας, 

αλλ' ύπερ υμών, τοις τε διδομένοις άρκούμενοι, και 

τους δίδοντας αυτά άγαπώντες. Δια γαρ τούτο και τα 

χρη'ματα έπι πλεΐον του συνήθους εισπέπρακται, ϊνα τό τε 

στασίασαν άμα σωφρονισθή , και το κεκρατηκος, αυτάρκη 

τροφήν λαβαν, μη στασίαση. Ου γαρ που και ίδια τ ι 

αυτών άποκεκέρόαγκα , ος γε πάντα μεν τα υπάρχοντα 

μοι, πολλά δε και δεδανεισμ,ένος , προσανάλωκα ύμΐν · 

άλλ' οράτε, οτι τα μεν τίνα αυτών ες τους πολέμους 

δεδαπάνηται, τα δε και ύμΐν τετη'ρηται, ά©' ών η τε 

πολις κοσμηθη'σεται , και τα λοιπά διοικηθη'σεται . Ωστε 

το μεν έπίφθονον της έσπράςεως αύτος άνεδεξάμην, της 

ο' ωφελείας κοιντί πάντες απολαύσετε , τα τε άλλα και εν 

ταΐς στρατείαις · των τε γαρ δπλων άει ήμΐν δεΐ, επειδή 

μή οίον τέ εστίν άνευ αυτών, πάλιν τε τηλικαύτην οίκοΰν-

τας , και αρχήν τοσαύτην έχοντας, ασφαλώς ζήσαι* και ή 

i. C om. — 2. C, G : μηδέ άλλο. — 3. Α, Β, F, om. — 4. Cf. XLII, 42 
et suiv.— 5. Bekk.; vulg. : πω. — 6. A, B, F etBekk.; vulg. : άποχε-
κερδακα. — 7. A, Β, F etBekk.; vulg. : δανεισάμ̂ νος. — 8. Sturz, qui 
néanmoins conserve la vulgate dans son texte, et Bekk.; vulg. ·. πολεμίους. 
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• faisant des vœux pour que tous vos actes soient tou-
« jours conformes à la just ice, et supportant comme 
« une nécessité les faiblesses humaines, comblant les 
« bons des honneurs qui leur appartiennent, et corri-
« géant, autant que possible, les méchants. 

18. « Mes soldats, non plus, ne doivent vous inspirer 
« aucune crainte ; vous ne devez voir en eux que les 
« gardiens de mon autorité et de la vôtre. Plus d'un 
« motif exige qu'on les maintienne sur p ied : ils se-
« ront entretenus, non contre vous, mais pour vous, se 
« contentant de ce qu'on leur accorde, et chérissant 
« ceux qui le leur donnent. Car, s'il a été levé plus d 'ar-
« gent que de coutume, c'était pour que l'élément sé-
« ditieux fut ramené à la raison, et, en même temps, 
« pour que l'élément victorieux, recevant une nourr i -
« ture suffisante, ne se laissât pas aller à la sédition. 
« De cet a rgent , en effet, je n'ai rien détourné pour 
« mon compte personnel : loin de là, j 'a i prodigué 
« pour vous tout ce que je possédais, ainsi que de 
« grosses sommes empruntées à usure. Quelques-unes, 
« vous le voyez, ont été dépensées pour la guerre ; les 
« autres ont été mises en réserve pour vous, pour ser-
» vir à l 'ornement de la ville et à son administration. 
- Ainsi, l'odieux de cette contribution, c'est moi qui 
« m'en suis chargé ; et vous, vous jouirez tous en com-
« mun de ses avantages, tant pour le service mili-
« taire que pour le reste : car nous avons à cha-
« que instant besoin d'armées, puisque, sans elles, 
« quand on habite une ville comme la nôtre et qu'on 
« possède un empire aussi étendu, il n'est pas possible 

9. G, H : τα δε οή χαί.— 10. Wesseling, approuvé par Reiske, et Bekk.; 
volg. : χομ-.σβητεται. — 11. Gron. d'après A, et les éd. subseq.; vulg. et 
les antres mss. (excepté B), ont. : as' ών f, TE KQM; . . . ôioixr.Wjarwti. — 
12. Α. Β, C, F, G, I et Bekk.; vulg. : ϋμϊν. 
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περιουσία των χρημάτων και έκεΐνα ισχυρώς ωφελεί". Μη 

μεντοι και υποπτεύση τις υμών, ο τι η των πλουσίων τίνα 

λυπήσω, η και τεί,η τινά καινά καταστήσω* τοις τε γαρ 

παροΰσιν άρκεσθησομαι, και προθυμ,η'σομαι συνευπορησαί 

τ ι μάλλον ύμϊν, η δια χρήματα τίνα άδικησαι. » Τοιαύτα 

ό Καίσαρ εν τε τω συνεδρίω, και μετά τοϋτο και εν τω 

δήμω ειπών, επεκούφισε μεν πως αύτους του δε'ους, ου 

με'ντοι και ηδυνη'θη πεΐσαι παντάπασι θαρσεΓν, πριν και 

τοις ε'ργοις τάς επαγγελίας βεβαιώσασθαι. 

ι ρ · Μετά δε δή τοΰτο τά τε άλλα λαμπρώς, ώσπερ 

είκος επί τε τοσαύταις και τηλικαύταις άμα νίκαις ην, 

R.p.S5a. έποίει, και τα επινίκια των τε Γαλατών και της Αιγύπτου 

του τε Φαρνάκου και του Ιο'βου τετραχη χωρίς τεσσαρσιν 

ήμεραις έπεμψε . Και τα μεν άλλα ηύ'φρανέ που τους 

ορώντας· ή δ' Αρσινόη ή Αιγύπτια (και ·γάρ Ικείνην εν 

τοις αίχμαλώτοις παρη'γαγε ) , και το πλήθος των ρα­

βδούχων, και τα άπο των πολιτών των εν τη Αψρικνί 

απολωλοτων πομ.πεΐα οεινώς αύτους ελύπησεν. Ο τε γαρ 

άριομος 6 των ραβδούχων έπαχθέστατον σ<ρίσιν οχλον, άτε 
/ 9 / r <·/ 1 0 « / 

μηπωποτε προτερον τοσούτους αμα εωρακοσι, παρ­

έσχε* και Αρσινόη, γυνή' τε ούσα, και βασιλίς ποτέ νο-

μισθεΐσα, εν τε δεσμοίς* (δ μηπώποτε1 5 εν γε τ η Ρ ώ μ η 

1. Reim., Sturz et Bekk.; vulg. om. — 2. A,F et Bekk.; volg. om. 
3. A, F, Sturz et Bekk.; vulg. : νίκαις άμα. — 4. Xiph. et Dion lui-même 

Ll, 15; Reim. Sturz et Bekk.;" vulg. : Ιόβα. — 5. Cf.Suét., 37. 

6. F : ^έπήγαγε. — 7. A, F : xa\ τό τε πλίνθος. — 8. A, F, G, Sturz 
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« de vivre en sûreté, et que l'abondance de l 'argent et 
• les armées sont d'un puissant secours. Que personne 
ι enfin d'entre vous ne me soupçonne de vouloir ou 
« causer aucune peine aux riches, ou établir quelques 
« nouveaux impôts : ceux qui existent me suffiront, 
- et je mettrai tous mes efforts à être riche avec 
« vous, bien plutôt que de ravir injustement à qui 
« que ce soit ses richesses. » César, par ces paroles 
prononcées d 'abord dans l'assemblée du sénat , puis 
ensuite dans celle du peuple, allégea bien la crainte 
générale , mais il ne put rassurer complètement les 
esprits avant d'avoir confirmé ses promesses par ses 
actes. 

19. Ensuite il déploya en tout une grande magnifi­
cence, comme il convenait pour des victoires si n o m ­
breuses et si grandes, et célébra son triomphe sur les 
Gaules, sur l 'Egypte, sur Pharnace et sur Juba, tr iomphe 
qu'il divisa en quatre parties, pour quatre jours diffé­
rents . Son faste charma les spectateurs ; mais l 'Egyp­
tienne Arsinoé (car elle aussi était menée au milieu des 
captifs), la multitude de ses licteurs, les dépouilles des 
citoyens morts en Afrique, portées à cette pompe, cau­
sèrent une affliction profonde. En effet, le nombre des 
licteurs, nombre tel qu'on n'en avait jamais vu tant à la 
fois, produisait un trouble mêlé d'inquiétude. D'un 
autre côté, Arsinoé, femme et autrefois traitée de reine, 
qu'on voyait maintenant enchaînée ( ce qui n'était jamais 

et Bekk.; vulg. om. — 9. A, F, G et Bekk.; TUlg. : μή*ω. — 10. F Ott. 
H. Xyl., approuvé par Reim. et Bekk.; vulg. : τότε. — 12. Turn. et 

Bekk.; les mss. et vulg. : οήμοις. Cf. la remarque de Sturz. — 13. λ, F et 
Bekk.; ?ulg. • μχ ποτέ. 
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έγεγο'νει) όφθεΐσα, πάρ-πολυν οϊκτον ένέβαλε · κάκ τούτου 

επί τίί προφάσει ταύτη και τα οικεία πάθη παρωδύραντο. 

Ου (/.ην αλλ' εκείνη [Λεν δια τους αδελφούς άφείθη, άλλοι 

δέ και ό Ούερκιγγετόριξ 2 ΙθανατώΟησαν. 

2θ. Δυσχερώς ριέν ούν δια ταΰθ' άπερ είπον διετέθη­

σαν · ελάχιστα δ' ούν αυτά προ'ς γε το πλήθος τών έαλω-

κότων και προς το ρ,έγεθος τών κατειργασ^ενων ένο'ρ.ιζον 

είναι. Τούτων τε ούν 6 ένεκα και ύπερεθαύ^ασαν αύτον, 

και on και την παρρησίαν του στρατού πραότατα ηνεγκε. 

Τους τε γαρ ες το συνέδριον σορών, υπ' αύτου καταλεχθέν-

τας έτώθασαν, και τά τε άλλα όσα ποτ ' [έχαρι]εντίζετο 8 , 

και εν τοις ρ-άλιστα το'ν τε της Κλεοπάτρας αύτου 

έρωτα , και την παρά τω ΝικοίΛη'δει τω της Βιθυνίας βασι-

λεύσαντι διατριβήν , ότι ρ-ειράκιόν ποτέ παρ' αύτω εγε-

γόνει, διεκερτόρ,ησαν · ώστε και ειπείν οτι « Καίσαρ μεν 

Γαλατάς εδουλώσατο, Καίσαρα δε Νικορ-η'δης. » Τέλος δέ 

εφ' άπασιν αύτοίς άθρο'οι άναβοη'σαντες είπον οτι « Αν ρ,έν 

R.p.355. καλώς ποιη'σης, κολασθηση, αν δέ κακώς, βασιλεύσεις. » 

Τούτο δέ αύτοίς έβουλετο δηλοΰν, οτι αν ^έν ώποδω ' τ « 

οη'ρ,ω την αύτονο^-ίαν (όπερ που δίκαιον ενο'^ιζον είναι), 

και κριθη'σεται εφ' οίς ε'ξω τών νο^ων ειργάσατο, και δίκην 

υφεςει · ecv os. τη ουναστεια ερμεινη ^οπερ που αοικουν-

1. Ptolémée le jeune et Cléopâtre. Cf. XLII, 44. 
2. Cf. XL, 41. — 3. C, D, G, H om. : δυσχερώς . . . διετέθησαν. 
4. Bekk.; vulg. : ελάχιστα γοϋν. Après διετέθησαν, Reiske propose d'a­

jouter : ού μην αλλ' εφερόν γε. — 5. J om. — 6. C, G, H om. 
7. A, F : ύπερεθαύααζον. 
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encore arrivé à Rome) , excitait une vive compassion et 

servait aux Romains de prétexte pour déplorer leurs 

propres malheurs. Pourtant Arsinoé fut mise en libellé 

à cause de son frère et de sa sœur ; mais les autres 

captifs, ainsi que Vercingétorix, furent mis à mort . 

20 . Les faits que je viens de rapporter indisposaient 

bien les esprits ; mais la multitude de ses conquêtes et 

la grandeur de ses exploits en diminuaient beaucoup 

l ' importance. Aussi l 'admiration pour César n'avait 

pas de bornes, surtout à cause de la douceur avec la­

quelle il supportait la liberté de langage de son armée. 

Car les soldats accablaient de propos mordants ceux 

des leurs qu'il avait fait entrer dans le sénat ; et , entre 

autres légèretés dont il s'était rendu coupable, c'é­

tait surtout son amour pour Cléopâtre et son séjour 

chez Nicomède, roi de Bithvnie, à la cour duquel il 

avait vécu dans sa jeunesse, qu'ils poursuivaient de leurs 

railleries, et cela au point de dire : « César a subjugué 

les Gaulois, mais Nicomède a subjugué César. » Enfin, 

après tous ces sarcasmes, réunissant ensemble leurs 

voix , ils lui criaient : « Si tu fais bien, tu seras chât ié; 

si tu fais mal , tu régneras. >· Par là ils voulaient faire 

entendre que, s il rendait au peuple sa liberté, ce qu'ils 

croyaient juste, il serait mis en jugement pour ce qu'il 

avait fait de contraire aux lois, et en serait puni ; tandis 

8. Restitution de Reiske, approuvée par Wagner; vulg. : έντί̂ ετο, 
évidemment altéré. — 9. H. de Valois, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : xai 
μάλιστα; A, F : xa: το:ί μάλιστα. — 10-Cf. XLIII,4 i. — 11. Cf. Suct., 49. 

12. J : xâ·/ ci. — 13. Sturz et Bekk.; vulg. : ά-οοώτι. — 14. A, B. D, 
F, 1 : 0;έξγ; ; C, G, H : έ=Ε;ΐ· 

T. V. 11 
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τος έργον ήν), μοναρχη'σει . Ου μέντοι και εκείνος ηχθετο 

ταύτα αυτών λεγόντων2, άλλα και πάνυ εχαιρεν, οτι το-

σαυτη προς αύτον παρρησία, πίστει του μή αν όργισθήναί 

ποτέ έπ' αύτνί, έχρώντο, πλην καθ' δσον την συνουσίαν 

την προς τον Νικομη'δη διέβαλλον επί γαρ τούτω πάνυ 

τε εύυσκόλαινε , και ενοηλος ήν λυπούμενος ? άπολογεΐσθαί 

•τε έπεχείρει, και κατώμνυε, κάκ τούτου και γέλωτα προσ-

επωφλίσκανεν. 

2 ΐ . Εν δ ' ουν τη πρώτη των νικητήριων τέρας ουκ 

αγαθόν αύτω .έγένετο * d γαρ άξων του άρματος του 

πομπικου παρ' αύτω τω Τυχκίω τώ ύπο του Λουκούλλου 

οίκοοομηθέντι συνετρίβη, ώστε εο' έτερου αύτον τα λοιπά 

επιτελέσαι. Και τότε μεν και τους άναβασμούς τους εν 

τω Καπιτωλίω τοις γόνασιν άνερριχησατο , μηδέν μη'τε το 

αομα5 το προς τον Δία άνιδρυθεν αύτω, μη'τε την εικόνα 

της οικουμένης την ύπο τοις ποσίν αυτού κειμένην , αη'τε 

το επίγραμμα αυτής, ύπολογισάμενος. Υστερον δε το του 

ημιθέου όνομα άπ' αύτου άπηλειψεν. Ούτω μέν δη τα 

έπινίκια έ'πεμψε · και έπ' αύτοΐς τον τε δήμον λαμπρώς 

ειστιασε, και σίτον εζω του τεταγμένου και ελαιον 

•προσέδωκεν αύτω. Και τω μεν σιτοδοτουμένω δχλω τας 

τε έβδομη'κοντα και πέντε δραχμας άς προϋπέσχετο, και 

ετέρας πέντε και είκοσι, τοις δε δη στρατιώταις πεντα-

1. Les éd.; tous lesmss . : μοναρχήστι. —fi. C : ήχθετο ταύτα ά:<ούων. 
3. A, F, Reim-, Sturz et Bekk.; H, I et vulg. om. 
4 Pour tous les détails sur le triomphe, je me contente de renvoyer 

le lecteur à l'ouvrage de M. Dezobry, Rome au siècle d'Auguste, 
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que, s'il gardait le pouvoir, ce qui était d'un homme in­

juste, il serait seul maître de l 'Etat. César n'était pas 

fâché de les entendre tenir ces propos, et même il se ré­

jouissait fort de cette licence de paroles dont ils usaient 

à son égard dans la persuasion qu'elle n'exciterait pas 

son ressentiment, excepté toutefois lorsqu'ils lui repro­

chaient son commerce avec iXieomède; il s'en offen­

sait vivement et laissait clairement voir qu'il en était af­

fecté ; il essayait même de s'en défendre et allait jusqu'à 

employer le serment, ce qui excitait les rires. 

2 i . Le premier jour de son tr iomphe, il ν eut un pré­

sage défavorable pour lui : l'essieu de son char t r iom­

phal se brisa devant le temple de la Fortune bâti par 

Lucullus, en sorte qu'il accomplit le reste de son trajet 

sur un autre char. Il monta sur les genoux les degrés du 

Capitole, sans faire attention ni au char placé en son hon­

neur en face de Jupiter, ni à l image de la terre mise sous 

ses pieds, non plus qu'à l'inscription. Dans la suite même, 

il en fit disparaître le titre de demi-dieu. Ce fut de cette 

manière qu il célébra son triomphe. A cette occasion, il 

donna au peuple un banquet magnifique, fit une distribu­

tion extraordinaire de blé, et y en ajouta une d'huile. Π 
donna à la multitude qui prenait part à cette distribu­

tion les quatre-vingts drachmes par lui promises et vingt-

cinqautres en plus; les soldatseurent cinq mille drachmes. 

tome Ht, Lettre LXXII. — 6. Reiske et Bek.; vulg. : ~ i ; τό ipua. ; A, F : 

6. A, D, F, G, I, Slurz et Bek.; vulg. : ένείονιδέν. — 7. Cf. S u é t , 3». 
8. Cf. Tite-Liv., Epit., CXV; Plut., 5.S. 
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κισχιλίας ολας ένειμεν. Ού μέντοι και απλώς εμεγαλο-

R.p.356. φρονείτο, άλλα τά τε άλλα διηκριβοΰτο ·και τοΰ πλήθους 

του τον σίτον φέροντος επι μακρότατον, ού κατά δίκην, 

αλλ' ώς που εν ταΐς στάσεσιν είωθε γίγνεσθαι, έπαυξη-

θέντος, εξέτασιν επαιη'σατο · και τους γε ημίσεις όμοΰ τι 

αυτών προαπηλειψε . 

2 2 . Τας μεν δη ούν άλλας των νικητήριων ημέρας, 

ώς που ενενόμιστο, διη'γαγε· τΐί δε τελευταία, επειδή εκ 

τοΰ δείπνου έγένοντο , ες τε την έαυτοΰ άγοράν εσηλθε, 

βλαύταςα ΰποδεδεμένος , καΐ ανθεσι χαντοδαχοίς έστε-

φανωμένος · και εκείθεν ο'ίκαδε, χαντος μέν, ώς ειπείν, τοΰ 

δη'μου παραπέμποντος αύτον, πολλών δε ελεφάντων λαμπά­

δας Φερόντων , έκομισθη '. Την γαρ άγοραν την αχ' αύ-

τοΰ κεκλημένην κατεσκευάσατο " - και έ'στι μ.έν χερικαλ-

λεστερα της Ρωμαίας, το ο αζιωμα το εκείνης επηυςη-

σεν, ώστε και μεγάλην αύτην όνομάζεσθαι. Ταύτην τε ούν, 

και τον νεών τον της Αφροδίτης, ώς και άρχηγέτιδος τοΰ 

γένους αύτοΰ ούσης , χοιη'σας, καθιέρωσεν ευθύς τότε · 

και πολλούς γε εχ' αύτοίς και χαντοδαπούς αγώνας εθηκε, 

θέατρόν τι κυνηγετικον ικριώσας, δ και άμφιθέατρον, εκ 

τοΰ πέριξ χανταχόθεν έδρας άνευ σκηνής εχειν, προσερρέ-

6η. Και εν τούτω 1 και εχι τη' θυγατρι και θηρίων σφα-

1. C, D, G, H, om. — 2. Cf. Suét., 41, — 3. Xiph. : εγένετο. 
Cf. la note de Sturz. — 4. Reimarus : « Blauta sandalii, sive soleae ac cre-
pidae, genuSÇ quod pedi subligatum superiorem partem plantae non tege-
bat, inferiorem tamen tutam prsestabat... Utebantur autem blautis sive 
soleis Romani in conviyiis et domi, post togas depositas, ut calceis togati 
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Mais il ne se borna pas à se montrer plein de munifi­

cence ; il exerça un contrôle sévère sur tous les détails. 

Ainsi, le nombre de ceux qui recevaient du blé s'étant 

progressivement accru outre mesure, non pas en vertu 

de droits acquis, mais par une suite ordinaire des dis­

sensions civiles, il procéda à une révision et en raya de 

la liste environ la moitié. 

22 . Les autres jours de son triomphe se passèrent 

conformément aux usages établis. Le dernier jour, après 

le souper, il vint à son Forum, des sandales aux pieds 

et la tête couronnée de fleurs de toute espèce ; de là 

on l 'emporta chez lui, au milieu du peuple presque tout 

entier, qui lui faisait cor tège , et d'un grand nombre 

d'éléphants portant des flambeaux. Car il avait cons­

truit un Forum qui prit son nom , place plus magnifique 

que le Forum romain ; mais la majesté de ce dernier 

s'accrut tellement qu'on le surnomma le Grand Forum. 

César donc , après avoir achevé la construction de ce 

Forum et celle du temple de Ténus, à laquelle il rap­

portait l'origine de sa race, en fit sans délai la consé­

cration, et offrit, à cette occasion, des jeux nombreux 

de toute espèce sur un théâtre de bois élevé pour ν 
donner des chasses, et qu'on appela amphithéâtre, parce 

qu'il avait des sièges tout autour, et n'avait point de 

scène. Immédiatement après, il offrit en l 'honneur de sa 

fille un spectacle de bètes sauvages qui furent mises à 

et in publico. · — ô. A, F et xiph. : -J-oSiôr.uivo;. — G. C, D, G on». : 
άνθεσ·.. . . . ίττειανωμένος. — 7. Cf. Suct., 47. — 8- A, B, F : vx' x>»«. 

9. Cf. Suét.. 26; Plin., XXXVI, lô ;App, I I , 102. — 10. A, D, F : τ 4 » 
άξκοαα. — 11. Cf. XLI, 34. — 12. Xiph. : βε'χτρόν TE. — 13. Bekk.; A, F : 
έτη τοντο ; les autres mss et vulg. : i-\ τούτω. 



166 ΤΩΝ ΔΪΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. ΜΓ. 

γάς καί ανδρών οπλομαχίας εποίησεν. Ων εάν τις τον αρι­

θμόν γράψαι έθελη'ση, δχλον αν τη συγγραφή, ούδ' άληθη 

•351- ίσως, παράσχοι* πάντα, γαρ τα τοιαύτα επί το μείζον άει 

κομπουται. Τούτο μεν ούν και έπι των άλλ,ων των ομοίων 

των έπειτα γενομένων έάσω, πλην εί μη' τι πάνυ μοι δό-

ξειεν άναγκαΐον ειπείν είναι. 

23 . Πεοί δέ δη της καμηλοπαρδάλεως ώνομασμένης 

ερώ, βτι τότε πρώτον ες τε την Ρώμην υπ' αύτοΰ έση'χθη, 

και πασιν υπεδείχθη, ί ο γαρ ζώον τούτο τα μεν άλλα 

κάμηλος εστί, πλην καθ' όσον ούκ εκ του ίσου των κώλων 

έχει. Τα μεν γαρ οπίσθια αύτοΰ χθαμαλώτερά εστίν 

άρχόμενον δε άπο τών γλουτών ύψοϋται κατά βραχύ, 

ώστ'άναβα'ίνοντίποιέοικέναι· καί μετεωρισθέν επί πλείστον, 

το μεν άλλο σώμα έπι τών εμπρόσθιων σκελών, τον δ ' αυ­

χένα ες υψος αύ 'ίδιον άνατείνει. Την δε δη χροιάν D κατ-

έστικται, ώσπεο πάρδάλις · καί διά τούτο καί το όνομα 

έπίκοινον αμφοτέρων φέρει. Τοΰτο μεν δη τοιούτον εστί. 

Τους è ' άνδρας συνέβαλλε μεν καί έ'να ένί εν τνί άγορα, 

ώσπερ είθιστο^συνέβαλλε δε καί εν τω ίπποδρόμω πλείους, 

καί ιππέας ίππεΰσι, καί πεζούς πεζοΐς, άλλους τε άναμίξ 

αλλη'λοις Ίσους. Καί τίνες καί άπ' ελεφάντων τεσσαράκοντα 

έμαχέσαντο. Καί τέλος ναυμαχίαν ούκ εν τη' θαλασσή, ουδέ 

εν λίμνη τινί, αλλ' εν τη ηπείρω έποίησε · χωρίον γάρ τι εν 

τω Αρείω πεδιω κοίλάνας4, ίίδωρ τε ες αύτο έσηκε, καί 

1. A, F et Xiph. : καμηλοποφδαλίδος. — 2. A, F : γλουτών. 
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m o r t , et de combats de gladiateurs. Vouloir en faire 
l 'énumération, ce serait tomber dans un récit fasti­
dieux, sans peut-être atteindre la vérité ; car générale­
ment on exagère ces sortes de choses. Je passerai donc 
sous silence cette fête, de même que les autres sem­
blables qui eurent lieu dans la suite, à l'exception de 
celles qu'il pourrait me sembler absolument nécessaire 
de rapporter . 

a 3 . Mais je vais parler de l'animal appelé girafe, parce 
que ce fut alors pour la première fois qu'il fut amené à 
Rome et montré en spectacle à tous. Cet animal est de 
tous points semblable au chameau, si ce n'est que ses mem­
bres manquent de proportion. L'arrière-train est plus 
près de terre ; mais, à partir des fesses, il s'élève petit à 
petit , de telle sorte qu'il semble monter ; puis, élevant le 
reste de son corps sur les membres de devant, il allonge 
son cou à une hauteur qui lui est particulière. Sa peau 
est tachetée comme celle de la panthère, ce qui lui a 
valu son nom, formé de celui du chameau et de la 
panthère. Telle est la girafe. César, en outre, fit com­
battre des hommes dans le Forum, un contre un, se­
lon la coutume; il lit également combattre, mais en 
plus grand nombre, dans le cirque, des hommes à che­
val contre des hommes à cheval, des hommes a pied 
contre des hommes à pied, et d'autres, pêle-mêle, mais 
en nombre égal de part et d'autre. 11 ν en eut encore 
qui combattirent du haut de quarante éléphants. En­
fin il donna une naumachie, non pas sur la mer ou 
dans un marais, mais en terre ferme. Un bassin creusé 
dans le champ de Mars reçut l'eau et y amena des 

3 A, F et Xiph. : /.?οάν. — 4. Λ, F et Sturz : χ-.·.λήνας. 
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R.p.358. ναΰς -εση'γαγεν . Εμάχοντο δέ εν πασι τοις άγώσιν οι τε 
αιχμάλωτοι, και οι θάνατον ώφληκότες* και τίνες και 
των ιππέων, ούχ οτι των άλλων, άλλα και έστρατηγηκότος 
τίνος άνδρος" υίος, εμονομάχησαν. Και βουλευτής όί τις 
Φουλουϊος 2έτινος ηθέλησε μεν όπλομαχησαι, εκωλύθη 
δέ* εκείνο (Λεν γαρ άπηυξατο 6 Καίσαρ μη' ποτέ συμβη-
ναι · τους δ' ίππεας περιειδε μαχόμενους. Την τε ίππα-
σίαν την Τροίαν καλουμένην οί παίδες οί εύπατρίδαι κατά 
το αρχαΐον έποιη'σαντο · και εφ' αρμάτων οί νεανίσκοι οί 
όρ-άτιμοι αύτοις ήμιλλη'σαντο . 

24· Εσχε μεν ούν και έπι τω πλη'θει των φονευομένων 
αίτιαν, δτι μη'τ' αύτος διακορης σφαγών εγεγο'νει7 και τω 
δη'μω τάς των οικείων κακών εικόνας έπεδείκνυε * πολί» δέ 
δη μείζω , ό'τι αμύθητα χρήματα ες πάντα εκείνα άνάλω-
σεν · ώς και καθ' έκάτερον έπεκβοασθαι, ό'τι και7 αδίκως 
αυτών τα πλείω συνελέξατο, και οτι ες τα τοιαύτα αύ-
τοίς κατεχρησατο. Εν γάρ τι της πολυτελείας της τότε γε­
νομένης έχόμενον ειπών, και τάλλα δι' αύτοϋ πάντα ση-
μαν/3. Ινα γαρ μηδένα των θεωμένων ό ήλιος λυπη'ση, 
παραπετάσματα ύπερ αυτών σηρικά, ώς γέ τινές φασιν, υπερ-
επέτασε . ϊοΰτο δε το ύφασμα χλιδής βαρβάρου έργον 
2 » 1 0 \ ι •> r \ > > ~ •> \ ~ > 

εστί , και παρ εκείνων και προς ημάς ες τρυφην των πάνυ 
γυναικών 1 περιττην έσπεφοίτηκεν. Έπ' ούν τούτοις οί μεν 

1· Α. F, Xiph., Leuncl., Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : έπήγαγεν. 
2. A, B, F et Bekk.; vulg. om. 
3. A, Β, Ε, F, G, H, I : ΦολοΟιος Σέπινος. — 4. Cf. Suét., 19. 
5. Cf.Suét., 19.—6. Odd., Reiske et Bekk.; Xiph. : αίματος; vulg. : σφών. 
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vaisseaux. Dans tous ces j e u x , les combattants étaient 
les captifs ou les condamnés à mort ; il y eut aussi quel­
ques chevaliers, et, pour ne point parler des autres, le 
fils d'un homme ayant exercé la préture , qui combatt i ­
rent comme gladiateurs. Un sénateur même, Fulvius Sé-
tinus, voulut entrer en lice, les armes à la main ; mais 
il en fut empêché. César demanda en grâce que cela 
n 'eût jamais lieu : quant aux chevaliers, il les laissa 
combattre. Les fils des patriciens donnèrent , selon l 'an­
tique coutume, une représentation de la cavalcade ap­
pelée la Troyenne, et des jeunes gens appartenant au 
même ordre luttèrent à la course sur des chars. 

24 . Si, pour le nombre des hommes massacrés, César 
fut accusé de ne pas être lui-même rassasié de carnage 
et de mettre sous les yeux du peuple l'image de ses p ro ­
pres malheurs, il le fut bien plus encore d'avoir pour 
tous ces spectacles dépensé des sommes fabuleuses; ce 
qui souleva contre lui des invectives violentes, tant pour 
avoir amassé la plus grande partie de cet argent par des 
moyens injustes, que pour en avoir fait un pareil abus. 
Un seul trait de la somptuosité alors déployée suffira 
pour donner une idée de tout le reste. Afin qu'aucun 
des spectateurs ne fut incommodé par le soleil, il fit, 
au rapport de quelques auteurs, étendre au-dessus de 
leurs têtes des voiles de soie. Or ce tissu est une œuvre 
de la mollesse des barbares , e t , de chez eux , s'est r é ­
pandu chez nous par suite du luxe excessif de gens tout à 
fait efféminés. Les autres citoyens gardèrent par con-

7. G, H om. — 8. A, F, Reim., sturz et Bekk.; vulg. : και δτι xai έ; ta. 
9. Cf. Plin., XIX, 1-
10. A, B, C, D, F, Xiph. et Bekk.; Tulg : £<π·.ν isvov. 
11. H, 1 : -ρναικικών, condamné par Reim., préféré par ReiAe. 
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άλλοι ανάγκη την ήσυχίαν ήγον * οί δε δη στρατιωται 

εθορύβησαν, ούχ οτι ε-ζ,ελε σφίσι των εική δαπανωρενων, 

αλλ' οτι ούκ αυτοί και τα εκείνων Λ ελαβον. Και ου πρό-

τερόν γε επαυσαντο ταραττόριενοι, πριν τον Καίσαρα αφνω 

τ£ αύτοίς επελθεϊν, και κρατη'σαντα τινά αυτοχειρία, 

προς τιρωρίαν παραδοΰναι. Ούτος [Λεν ούν δια ταΰτα. εδι-

R.p.359. καιώθη, άλλοι δε δυο άνδρες εν τρόπω τινι ιερουργίας 

Ισφάγησαν. Και το ρ,εν αίτιον ουκ εχω ειπείν (ούτε γαρ 

η 2ιβύλλα Ιχρησεν, ουτ' άλλο τι τοιούτο λόγιον έγενετο) · 

εν ο ούν τω Αρείω πεοιω προς τε των ποντκρίκων και προς 

του ιερέως του Αρεως ετύθησαν, και γε αί κεφαλαι αυ­

τών προς το βασίλειον άνετέθησαν8. 

25 . Ταυτά τε άρα επράττετο, και ενοροΟετεΐτο πολλά* 

ών εγώ τα ρ.εν άλλα παραλείψω,των δε δη λο'γου ριάλιστα 

αξίων •/.νησθη'σοααι. Τά τε γαρ δικαστήρια τοις τε βου-

λευταΐς και τοις ίππευσι ρ,όνοις έπέτρεψεν , όπως το καθα-

ρώτατον οτι μάλιστα άει δικάζοι · πρότερον γαρ και εκ 

του ομίλου τίνες συνδιεγίνωσκον αύτοΐς. Και τα άναλώ-

(/.ατα των τι εχο'ντων, επι πλείστον υπ' άαωτία,ς έξηγμένα, 

ούκ εν νόρω -λόνον εριετρίασεν, άλλα και τω έργω ισχυ­

ρώς εν φυλακή έποιη'σατο . Επειδή'τε δεινή ολιγανθρωπία , 

οια το των άπολωλότων πλήθος , ως εκ τε των άπογρα-

1. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : επί μέν ουν τούτοις o\ άλλοι. 
2. Β : Y.CÙ ανάγκη. — 3. A, C, Ε, F. G : έμελλε. — 4. Reiske : «'Εκείνων 

ad οί άλλοι redit. » — 5. Α, Β, F, leçon approuvée par Sturz, et Bekk., 
vulg. : Καίσαρα τε άφνω.— 6. A, Β, C. D, Ε, F et Sturz; vulg. et Bekk.: 
Άρεος. 

7. Reimaras : « Non Paiatium, sed Regia Martis est » 
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trainte le silence sur ces prodigalités ; mais les soldats 
se mut inèrent , non par souci de ces dépenses incon­
sidérées, mais parce qu'ils n'avaient p a s , eux, reçu 
l 'argent distribué aux citovens. Le désordre ne cessa 
que lorsque César se fut inopinément présenté au m i ­
lieu d'eux, et eut saisi de sa propre main un des m u ­
tins pour le livrer au supplice. Celui-là fut puni pour 
ce motif, mais deux autres hommes furent, en outre, 
égorgés en manière de sacrifice. La cause, je ne sau­
rais la dire (ce ne fut, en effet, ni en vertu d'un oracle 
sibyllin, ni à raison d'aucun oracle analogue); seule­
ment ce fut dans le champ de Mars, par les p o n ­
tifes et par le ilamine de Mars, qu'ils furent immolés, 
et leurs tètes furent exposées auprès de la basilique de 
ce dieu. 

2.5. Au milieu de ces occupations, César porta p lu ­
sieurs lois. Je ne mentionnerai que les choses qui méri ­
tent le mieux d'être rapportées, et j 'omettrai le reste. 
H confia les jugements aux sénateurs et aux chevaliers, 
afin que la justice fut toujours rendue seulement par la 
portion la plus honnête des citovens : auparavant, en 
effet, il y avait quelques plébéiens qui connaissaient 
des causes avec eux. Les dépenses de ceux qui possé­
daient quelque chose étant devenues excessives par suite 
du luxe, il ne se contenta pas de les modérer par une 
loi : il les contint fortement par des actes. Home était 
affreusement dépeuplée à cau<e du grand nombre de ci-

8. Ce témoignage peut être utilement ajouté à ceux qu'a réunis 
M. Alexandre, dans son savant ouvrage des Uraculu Sibyllina, Excor-
sus m , ch. 15 (t. Il, p. 21t>). Vulg. et les éd.. jusqu'à celle de Reimaros, 
om. : xat γε as. - / . isa/at . . . χ.ετέϊησα·; ; Gron. Vu ajouté d'après A. 

9. Cf. Suét., 4 1 . — 10. E, G, H, I, oui .— 11. Cf. Suet.. 4 3 ; Aulu-Geiie, 
II , 24. — 1 2 . Cf. \pp . II, 10?. 
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φών (και γαρ εκείνος, τά τε άλλα, ώσπερ τις τιμητής, 
εποίησε) και εκ της όψεως αύτης ηλέγχετο, ην, πολυπαι-
διας άθλα έπέθηκεν *. Οτι τε αύτος πολλοίς των Γαλατών 
εφεξής ετεσιν άρξας, ες τε την επιθυμίαν άπ' αύτοΰ της 
δυναστείας μάλλον προη'χθη, και ες την παρασκευήν της 
ισχύος επηυξη'θη · κατέκλεισε νόμω, τους μεν έστρατηγη-
κότας επ' ένιαυτον, τους δε υπατευκότας επι δύο έ'τη κα­
τά το έξης αρχειν , και μηδενΐ τοπαράπαν επι πλείον ηγε-
μονίαν τινά εχειν έξείναι. 

α6. Ταΰτά τε ενομοθέτησε, και τάς ημέρας των ετών 
ού πάντη όμολογούσας σφίσι (προς γαρ τάς της σελήνης 
περιόδους έ'τι και τότε τους μήνας ηγον) κατεστη'σατο ες 
τον νυν τρόπον, επτά και έξηκοντα ημέρας έμβαλών, 
οσαιπερ ες την άπαρτιλογίαν παρέφερον. Ηδη μεν γαρ τί­
νες και πλείους εφασαν εμβληθηναι, το δ' αληθές ούτως 
έχει. Τοΰτο δε εκ της εν Αλεξάνδρεια διατριβής έλαβε, πλην 
καθόσον εκείνοι μεν τριακονθημέρους τους μήνας λογίζον­
ται, έπειτα επι παντί τω ετει τάς πέντε ημέρας επάγου-
σιν * ό δε δη Καίσαρ ες μήνας επτά ταΰτάς τε και τάς 
ετέρας δυο 5, ας ενός μηνός άφειλεν ' , ένη'ρμοσε. Την μεν-
τοι μίαν την εκ των τεταρτημορίων συμ.πληρουμένην δια 
πέντε και αύτος ετών έση'γαγεν · ώστε μηδέν έ'τι τάς 

i . Xyl. et les éd. subséq. ; les mss. : ή/έγχετο· ην πολυπαιδίας αθλα 
Ιθηκεν. — 2. Cf. Cic, Philip. 1,8. 

3. Xiph. : επτά ταΐς έξηκοντα. Cf. Suét., 40; Censorin, du Jour natal, 20; 
Macrob., Satum., I, 14; Ovide, Fastes. — 4. Xiph., Xyl., Reim., Sturz 
et Bekk.-, vulg. : έξάγουσιν. — 5. Bekk. ; Xiph. : ές μήνας ταύτα; τε και τας 
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toyens qui avaient péri, comme le cens (il procéda à cette 
opérat ion, ainsi qu'aux autres actes de l 'autorité censo-
riale) et la simple vue le rendaient sensible : il établit 
des prix pour ceux qui auraient plusieurs enfants. Comme 
il avait eu lui-même, un grand nombre d'années de suite, 
le gouvernement des Gaules, qu'il y avait puisé un plus vif 
désir d'arriver au souverain pouvoir et trouvé le moyen 
d'augmenter les forces qu'il préparait, il limita par une 
loi, à un an pour les préteurs, et à deux années consé­
cutives pour les consuls, la durée de leurs gouverne­
ments : nul ne devait, sous aucun prétexte, commander 
plus longtemps. 

26 . Telles furent les lois qu'il établit. En o u t r e , 
comme les jours des années ne concordaient pas bien 
ensemble (les mois se réglaient encore sur les révolu­
tions de la lune), il établit la manière actuelle de comp­
ter , intercalant soixante-sept jours, nécessaires pour r é ­
tablir la concordance. Quelques auteurs ont prétendu 
qu'il en intercala davantage, mais voilà la vérité. Il dut 
cette réforme au séjour qu'il fit à Alexandrie, avec cette 
différence toutefois que les Alexandrins font leurs mois 
de trente jours, puis ajoutent cinq jours à toutes les an­
nées, tandis que César répartit sur sept mois cinq jours , 
ainsi que les deux qu'il retrancha d'un mois. Quant au 
jour qui se forme à chaque cinquième année par les 
quatre quarts de jour, ce fut encore lui qui en introduisit 
la connaissance ; de telle sorte q u e , à fort peu de chose 

έτερα; δύο; vuls . : ες μηνάς τε, ταύτας τε χα: τας ετέρας δύο. — 6. Xiph. : 
άφ* ενός μήνος. — 7. Cf. tome Ι, fragment LXII, p. 116-118 de cette édi­
tion. — 8. Xiph., Rejm., Sturz et Bekk.; vulg. et les mss. : τεσσάρων, 
excepté A, B, F, qui portent πέμπτων ; Ε: δ;α τε. ·< Fortasse, dit Fabri-
cius, confecto quarto anno, expressius graece diceretur διά πέντ», ut 
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ώρας αυτών, πλην ελαχίστου , παραλλάττειν · εν γουν χι­

λίοις και τετρακοσίοις και έξη'κοντα και ένι ετει jxiàç 

άλλης ημέρας εμβόλιμου όε'ονται . 

o,rj. Και ταΰτα μέντοι, τά τε άλλα όσα υπέρ του 

κοινού έβουλεύετο, ούτ' ίδιογνωρ-ονών ού'τ' ίδιοοουλών 

επραττεν , άλλα πάντα δη πάντως τοις πρώτοις της βου­

λής , εστί Ό ' οτε και πάση αύτη, έπεκοίνου. Και παρά 

τοϋτο ούχ ηκιστα, καίτοι τραχύτερον τινά νομοθετη'σας, 

όμως ηρεσε σφίσι. Και έπι μέν τούτοις και επαινον έλάμ-

βανεν οτι αϊ δη τών φευγο'ντων εκ δικαστηρίου πολλούς 

δια δη [/.άρχων δη τίνων κατη'γαγε, και οτι τοις δεκασμού" 

επ' άρχης αποδείξει άλούσιν εν τη Ιταλία διαιτασθαι έπέ-

τρεψεν , έ'τι τε ες την βουλην αύθις εγκατέλεξε, πολλά 

και παντοοαπα έθρυλείτο. Πλείστην δ' ούν ό'μως αιτίαν 

R.p.36i. επί τω της Κλεοπάτρας έ'ρωτι, ού τω εν τη Αίγύπτω ετι 

(εκείνος γαρ ηκου'ετα ) , άλλα τω εν αύτη τη Ρώμη , παρά 

πάντων εσχεν. Ηλοέ τε γαρ ες το άστυ μετά του άνδρας , 

και ες αυτού του Καίσαρος έσωκίσΟη · ώστε και εκείνον 

επ' άμφοτεροις σφίσι κακώς άκουσαι. Ού μην και ε'μελέν 

οι ουδέν, άλλα και ες τους φίλους σφάς τους τε συμμάχους 

τους τών Ρωμαίων εσέγραψε. 

Scaliger ex Herodoti (II, 4) observât : δια τρίτον ετεος,ροβύ annum se-
cundum exactum. Sed quod Caesar anno quarto dixerat, Dio existi-
mavit se etiam 8ιά τεσσάρων posse reddere. » Cf. Solin, 3. 

1. A, F : και εν ένι ετει. 
2. Tout ce chapitre manque de clarté. Dion ne nous dit pas d'où pro­

venait l'erreur dans le comput des jours; il ne nous explique pas suffi­
samment, non plus, la manière dont César en prévint le retour. Peut-être y 
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près, les saisons ne sont plus en désaccord avec les jours, 
et q u e , dans l'espace de mille quatre cent soixante 
et un ans , on n 'a besoin que d'un seul jour interca­
laire. 

27 . Ces réformes et toutes les autres qu'il méditait 
d ' introduire dans l 'État n'étaient pas simplement le fruit 
de ses propres pensées et de ses propres réflexions : il ne 
procédait en tout /*ela que d'accord avec les premiers 
du sénat, quelquefois même avec le sénat tout entier. 
Cette conduite, plus que tout le reste, bien que quel­
ques-unes des lois portées fussent un peu dures, le fit 
fort approuver du sénat. Il reçut même des éloges à cette 
occasion ; mais le retour accordé par l'entremise de 
tribuns du peuple à un grand nombre de gens exilés par 
les tribunaux, la faculté de vivre en Italie concédée à des 
hommes condamnés pour brigue dans la recherche d'une 
magistrature, la réintégration dans le sénat de gens in­
dignes, donnèrent naissance à mille bruits de toute es-
pèce. Mais ce furent ses amours avec Cléopàtre, non 
plus en Egvpte (alors on en entendait seulement parler), 
mais dans Rome m ê m e , qui lui attirèrent le plus le 
blâme général. Cléopàtre, en effet, vint à Rome avec 
son mari , et fut logée dans la maison de César ; circons­
tances qui, toutes les deux, lui firent une fâcheuse répu­
tation. Mais César , sans aucunement s'en inquiéter, 
alla jusqu'à inscrire Cléopàtre et son mari au nombre 
des amis et des alliés du peuple romain. 

a-t-il une lacune ; du reste, sur cette réforme, on peut, outre les auteors 
anciens cités note 3 de la page 172, consulter le Manuel de Chronologie 
par Ideler, tomell, p. 119 et suiv. — 3. Sturz et Bek.; vulg. : ΙΖ-ογ/ωμΰη. 

4. Paulmier et les éd.; lesmss. : το:; &«ασαοΐ;.. .άλοντ-.ν. 
5. Cf. Suét.,41. 
6. A, B, F, I et Bekk.; vulg. : Α:.γν»τω ( £tt γα? έχίΐνο; ήχούηα. 
7. Peir. : αϋτοΰ γ : -où. 
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28. Καν τούτω έμάνθανε [λεν πάντα καθ' εκαστον ών 

ô Πομπη'ϊος εν τη Ιβηρία έποίει · ου και μέντοι και δυσνίκη-

τον αύτον είναι νομίζων, πρότερον μεν το ναυτικον εκ της 

2αρδοΰς έπ' αύτον άπέστειλεν, ύστερον δε και τα στρα­

τεύματα τ α 3 εκ καταλόγου έ'πεμψεν, ώς και. δι' ετέρων 

οιαπολεμη'σων. Επεί δε ησθετο εκείνον τε επί μέγα προ-

χωρουντα, και τους πεμφθέντας ούχ ικανούς άντιπολεμείν 

αύτω οντάς, ούτω δη και αύτος εςεστοάτευσεν, την πόλιν 

τω Λεπίδω, και πολ^ανόμοις τισίν οκτώ, ώς τισι δοκεΓ, η 

εξ , ώς μάλλον πεπίστευται, έπιτρεψας. 

2g. Επειδή γαρ επί τε του Λογγίνου και επί του Μαρ­

κέλλου τα στρατόπεδα τα εν τη Ιβηρία εκινηθη , καί τ ί ­

νες και των πόλεων ενεωτερισαν, ημέρας μέν τινας," του τε 

Λογγίνου άπαλλαγέντος ; , καί του Τρεβωνίου την διαδο-

χην αύτου λαβόντος , ησύχασαν · έ'πειτα δέει της εκ του 

Καίσαρος τιμωρίας, έπρεσβεύσαντο κρύφα προς τον 2κη-

πίωνα, μεταστηναι βουλόμενοι · και δς άλλους τε σφίσι καί 

R.p.362. τον ΙΙομπηΐον τον Γναΐον απέστειλε. Προσεχών δε εκείνος 

ταΐς Γυμνησίαις νη'σοις, τάς μεν άλλας άμαχί, την δε 

Εβεσον συν πόνω παρεστη'σατοί Κάνταυθα νοση'σας, μ,ετά 

των στρατιωτών διέτριψε. Χρονίζοντος ούν αύτοΰ, πυθό-

μενοι οι στρατιώται οί εν τη Ιβηρία τόν τε 2κηπίωνα άπ-

ολωλότα, καί τον Δίδιον έπιπλέοντα σφίσι, καί φοβηθέν-

1. Bekk.; vulg. : κάχ τούτου. 
2. Bek.;vulg.: καί μεντοι. Reim. (cf. sa note), tout en conservant la Tulg., 

traduit : Intérim eum hosiem superatu haud difficiïem arbitratus.· 
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28 . Au milieu de ces occupations, César ne laissait 

pas d'être instruit en détail de tout ce que faisait P o m ­

pée en Espagne : mais, pensant qu'il serait peu diffi­

cile à vaincre, il fit d 'abord partir de Sardaigne sa 

flotte contre lui ; puis il envoya les légions qu'il avait 

levées, dans l'intention de laisser à d'autres la tâche de 

terminer cette guerre. Mais, quand il s'aperçut que 

Pompée faisait de grands progrès et que les lieutenants 

qu'il avait envoyés contre lui étaient incapables de hii 

tenir tête, il se décida à marcher en personne, après 

avoir confié Rome à Lépidus et à huit préfets urbains, 

suivant quelques auteurs, ou à six, suivant une croyance 

plus générale. 

29 . En Espagne, en effet, sous le commandement de 

Longinus et sous celui de Marcellus, les légions soule­

vées et quelques villes révoltées s'étaient soumises après 

la mort de Longinus et l 'entrée en charge de Trébo-

nius; mais ensuite, craignant dê t r e punies par César, 

elles avaient envoyé secrètement à Scipion des députés 

pour traiter de leur défection. Scipion leur envoya, 

entre autres, Cn. Pompée. Celui-ci attaqua les îles Ba­

léares, dont il s'empara sans coup férir, à l'exception 

d 'Èbuse, qu'il ne réduisit qu'avec peine. Là, une maladie 

l'arrêta avec ses soldats. Pendant qu'il s'attardait, les sol­

dats qui étaient en Espagne, ayant entendu dire que 

3. Reiskeet Bekk., vnlg. om. — 4. Cf. Suét., 76. Xyl., Reim.. Starr et 
Bekk.; vulg. : μή. — 5. Cf. XLII, 15—6. Cf. XLII, 16. — T. Cf. XLII, M. 

8. A, F et Bek.; vulg. : Si. — 9. Cf. XLIII, 9. 
T. V. « 
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τες μή διαφθαρώσι πριν τον Πομπηϊον ελθείν * , ουκ 
έμειναν αυτόν, αλλά Τίτον τε 2 Κυί'ντιον δ Σκαπουλαν, 
και Κύϊντον Απώνιον, άνδρας ιππέας, προστησάμενοι, τον 
τε Τρεβώνιον εξέβαλον, και το έθνος το Βαιτικον παν συν-
απέστησαν. 

3ο. Πραξάντων δέ ταύτα αύτων , Πομπήιος ραΐσας 
ες την ηπειρον την κατ' άντιπε'ρας διέπλευσε. Και αλλάς 
μεν τινας πόλεις ευθύς εκούσιας προσεποιη'σαπο (ταΐς τε 
γαρ έπιτάςεσι των εφεστηκότων σφίσιν άχθόμενοι, καί ες 
εκείνον ουκ ολίγα εκ της του πατρός αυτοΰ μνη'μης επελπί-
ζοντες , έτοίμως αύτον εδέξαντο)· Καρχηδόνα δέ, ουκ 
έθελνίσασαν όμολογησαι, έπολιόρκει. Μαθόντες ουν τούτο 
οί περί τον Σκαπουλαν, ηλθόν τε ενταύθα, και στρατηγαν 
αυτοκράτορα αύτον έλόμενοι, προσεΐχόν τε αύτω τα μά­
λιστα, και προεθυμουντο ισχυρότατα, τα κέρση τα εκείνου 
ίδια και τάς συμφοράς οικείας ποιούμενοι, ώστ' άφ' έκατέ-
ρου, τα μεν όπως λάβωσι, τα δ' όπως μη πάθωσιν, 
ερρωσθαι. Και γαρ ό Πομπηϊος (οία εν τοιαύταις άρχαϊς 
και καταστάσεσι πάντες ειώθασι7 ποιεΐν,καί μάλιστ επειδή 
τίνες των Αλλοβρίγων, ους οί 8 Ιόβας εκ του προς τον 
Κουρίωνα πολέμου 9 ζωγρη'σας έδεδώκει, ηύτομόλησαν) 
ουδέν S τι ούχι και λόγω και Ιργω τοις λοιποΐς εχαρίζετο. 
Ουτοί τε ούν αύτω και δια ταΰτα πολύ προθυμότεροι 

1. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : «σελθεΐν. — 2. A, F, Reim., Sturz 
et Bekk.: vulg. om. — 3. A, F : Κύϊντον ; les antres mss. : Κόϊντον. Cf. la 
note de Beimarus. — 4. A, B, F et Bekk.; vulg. : αυτών ταΰτα. 
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Scipion avait péri et que Didius s'avançait contre eqx 
ayec une flotte, craignant d'être écrasés avant que 
Pompée ar r ivâ t , ne l 'attendirent pas ; mais , mettant à 
leur tête Titus Quintius Scapula et Quintus Aponius, 
tous deux de l 'ordre équestre, ils chassèrent Trébonius 
e t entraînèrent toute la Bétique dans leur défection. 

3 o . Pendant que cela se passait, Pompée, s'étant r é ­
tabli, fit voile vers la rive opposée et se rendit maître 
de quelques autres villes qui, dès le premier instant, 
se soumirent volontairement à lui (accablées par les 
exactions de leurs gouverneurs, et fondant sur lui de 
grandes espérances, en souvenir de son père, elles l 'ac­
cueillirent avec empressement) ; mais il dut assiéger 
Carthage, qui n'avait pas voulu traiter avec lui. A cette 
nouvelle, Scapula et les siens vinrent trouver Pompée, 
et , lui ayant déféré le commandement avec une autorité 
absolue, se montrèrent si dociles à ses ordres et si pleins 
de dévouement , prenant leur part de ses avantages 
comme de leurs avantages particuliers et de ses calamités 
comme de leurs calamités propres, que, pour ces deux 
eauses, c 'est-à-dire afin d'obtenir les uns et d'éviter les 
autres, ils déployèrent toute leur valeur. Pompée, en 
effet, comme il arrive d'ordinaire à ceux qui comman­
dent dans de telles circonstances, mais surtout parce que 
quelques-uns des Allobroges que Juba avait pris dans la 
guerre contre Curion, et qui lui avaient été donnés par ce 
prince, s'étaient enfuis, Pompée, par toutes ses paroles 
et par toutes ses actions, s'efforça de se concilier l'afTec-

5. A, B, F, H et Bekk.; Tulg.: έλ-ιζοντεί.—fi. A, F et Bekk.; vulg. : U 
7. G, 00». : «άντε; îUàôam. — 8. Rei$ke. approuvé par Sturc. et Bakfc. 

*vàç. : βδ; 4. — 9. Cf. X!.l, 41 et 42. — 10. D. E. G, H : voXkoi. 
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έγένοντο " και των εναντίων συχνοί, και [χ,άλισθ' όσοι συν τω 
Αφρανίω ποτέ εστρατευοντο, προσεχώρησαν · των τε εκ 
της Αφρικής άλλοι τε, και ό αδελφός 2έξτος * ο τε Ουα-
ρος και ό Ααβιηνος συν τω ναυτικώ προς αύτον ήλθον. 
Κάκ τούτου τω τε πληθει του στρατοπέδου και τνί πρό­
θυρα αρθείς, τη'ν τεχώραν άδεώς διεπορεύετο, και πόλεις, 
τάς ρι.εν εκουσας, τάς δε άκουσας, προσετίθετο· και έδό-
κει και υπέρ τον πατέρα ίσχυειν . 

363. 31 . Ησαν (λέν γαρ εν τ?ί Ιβηρία και του Καίσαρος 
στρατηγοί Κυϊντός τε Φάβιος Μάξιμος και Κύϊντος Πε-
διος . Ου ΐλέντοι και αξιόμαχοι οί νο|λίζοντες είναι, αυτοί 
τε ησύχαζον, και εκείνον σπουδή (Λετεπέρποντο. Τέως ριέν 
οη ταΰτ' εγίγνετο. Επει δέ τών τε προπερ,φθέντων τινές 
έκτης Ρώ[λης άφίκοντο, και προσεδοκη'θη και ό Καίσαρ 
ή'ξειν, φοβηθείς ό Πορπη'ϊος, και νορίσας ούχ ικανός5 είναι 
πασαν την ΐβηρίαν κατασχείν, ουκ άνέρεινε πταίσας γε 
[λεταγνωναι, άλλ' εύθυς, πριν πειραθηναι των εναντίων , 
ες την Βαιτικην άνεχώρησε. Και αύτω η μεν θάλασσα 
παραυτίκα ηλλοτριώθη · Ουαρος δέ ύπο του Διδίου περί 
Καρταίαν8 έναυκρατηθη. Και, ει γε (ζ.ή προκαταφυγών 
ες την γήν, άγκυρας ες το στό(Αα τοίί λψένος άλλας προς 
αλλαις προσενεβεβλη'κει, και περί αύτας οί πρώτοι τών 
διωχόντων σφας, ώσπερ περί έρμα, έπταίκεσαν, παν αν το 

1. Cf. XLH, 6. — 2. Odd., approuvé par Reim. : Ισχύσειν. — 3. Cf. Hir-
tius, Guerre d'Esp. , 2 . — 4. A, F et Bekk.; vulg. om. — 5. A, F, H : ίκανόν. 

6. H : ανέμενε. — 7. A, Β, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : και τών εναντίων. 
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tion de ceux qui restaient. Leur dévouement s'en aug­
menta davantage, et un assez grand nombre de ceux du 
parti opposé, principalement ceux qui avaient servi sous 
Afranius, passèrent dans ses rangs. Parmi les combat­
tants d'Afrique, il y eut, entre autres, Sextus, son frère, 
Varus et Labiénus, qui vinrent le trouver avec la flotte. 
De ce moment, fier du nombre et de l'ardeur de son 
armée, il traversait le pays sans crainte, il réduisait, 
bon gré mal gré, les villes sous sa domination, et sem­
blait être plus puissant que ne l'avait été son père. 

3 i . César avait pour lieutenants en Espagne C. Fabius 
Maximus et Q. Pédius. Ceux-ci, ne se croyant pas assez 
forts pour tenir la campagne, restaient tranquilles et 
mandaient à César de venir en toute hâte. Voilà ce qui 
s'était passé jusqu'à ce moment ; mais, quand furent ve­
nus quelques-uns de ceux que César avait dépêchés 
en avant, et que l'on pensa qu'il allait lui-même 
arriver, Pompée, effrayé et ne se croyant pas en état 
d'occuper toute l'Espagne, n'attendit pas un échec pour 
changer son plan : à l'instant même, et avant d'avoir 
rien tenté contre l'ennemi, il se retira dans la Bétique. 
Toute la côte aussitôt se détacha de lff. Varus fut battu 
par Didius dans un combat naval, près de Cartéja ; et, 
si, après s'être réfugié à terre avant les autres, il n'eût 
jeté à l'entrée du port des ancres enchaînées, contre 
lesquelles les premiers de ceux qui le poursuivaient vin­
rent se heurter comme contre une digue, c'en était fait 

8. D'après Appien (éd. Didot : Καρβαίαν), II , 105 ; Bekk. : Καρτηίβ»; 
•nlg. : Κραντίαν. 

9. Le* mss.. excepté Ε : προ; άλλα; 
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ναυτικον άπολωλέκει. Η δε δη "rçxstprïç η Εκεί πάσα, πλην 
Ούλιας πόλεως, συνερ-ά^ει. Ταύτην γαρ [χη έθελτίσαβάν 
οι προσχώρησα^ επολιόρκει. 

3a. Καν τούτω και ό Καίσαρ μετ' ολίγων εξαίφνης 
άδοκη'τοΐς, ούχ δτι τοις περί τον Πορπη'ϊον, αλλά και 
τοις έαυτοΰ στρατιώταις επήλθε. Τοσουτω γαρ τω της πο­
ρείας τάχει Ιχρη'σατο, ώστε και τοις οίκείοις αρ.α και τοΪς 
εναντίοις οφθηναι ,'πριν και δτι όλως εν ττί Ιβηρία γέ-
γονεν άκουσθηναι . Και ό piv και άπ' αύτοΰ τούτου, της 
τέ παρουσίας της αυτού ptoV/îç, και ες τα άλλα κατα-
πληξειν τον Πθ[Λπηϊον, και απο της πολιορκίας άπαλλά-
ζειν ηλπισε· το γαρ πλεΐον στράτευμα κατά την όδον 
ύπελέλειπτο. Εκείνος δε ενα τε άνδρα ένας ου πολύ δια­
φέρει* voj/,ίζων, και τ*̂  ίσχυϊ εαυτού πάνυ θ«ρσών, ουκ έξ-
επλάγη προς την άφιξιν αύτου, άλλα και προση^ρευε τγί 
πόλει, και τάς πρ'οσβολας ομοίως ώσπερ και πριν εποιέΐτό. 
Ο ουν Καίσαρ εκεί" |λέν ολίγους στρατιώτας εκ των προ-
αφιγριένων κατέλιχεν, αύτος δε επι Κορδούβαν ώρριησε9, 
το ριέν τι *° και ίίρη'σειν αύτην εκ προδοσίας ελπίσας, το 
όε δη πλείστον , άπάξειν #πο της Ούλίας τον Πο«.πη'ϊθΫ 

n.p.560. τω περί αύτης όοβώ προσόοκησας. Και εσχεν ούτω '· το 
\ \ / 11 ~ ~ ν / 

£«.εν γαρ πρώτον, ρ.ερος τι του στρατού κατά χωράν 
εασας, ες τε την Κορδούβαν ήλθε, και κρατυνάμενος βώ-

i . A, F et Bekk., vulg. : θελήσασαν. 
5. tS. HirtiuS, 2. — 3. A, Β et Bekk. ; vulg. : δτι καί. — 4. F om. ; 

£tv. 
«piv . . . . άκουσθηναι. — 5. A, F et Bekk.; vulg. oiù. — 6. G : άπ*λλάξ«ι„ 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XL1I1 183 

de la flotte entière. Tonte cette partie du continent, à 

l'exception de la ville d'Ulia, était alliée avec Pompée : 

Dlia n'ayant pas voulu se ranger de son parti, il en fit 
le siège. 

32. Sur ces entrefaites, César, avec une faible escorte, 

survint tout à coup, sans être attendu non-seulement 

des Pompéiens, mais même de ses propres soldats. II 

avait, en effet, mis à faire la route une vitesse telle que 

et les siens et les ennemis le virent avant d'avoir eu la 

moindre nouvelle de son arrivée en Espagne. Il espé­

rait, par cette célérité et rien que par sa seule présence ; 

frapper Pompée d'épouvante et lui faire lever le siège ; 

car il avait laissé la plus grande partie de son armée sur 

la route. Mais Pompée, persuadé qu'un homme n'est 

guère plus qu'un homme, plein d'ailleurs de confiance en 

ses forces, loin de s'épouvanter de l'arrivée de César, 

poursuivit le siège de la ville et continua, tout comme 

auparavant, à s'en rendre les approches praticables. 

César laissa là un détachement de soldats qui s'y trou­

vaient déjà, et se porta de sa personne sur Cordoue, dans 

l'espérance de la prendre par trahison, et surtout dans 

l'attente que la crainte ferait abandonner à Pompée Ulia. 

C'est ce qui arriva : Pompée, d'abord, après avoir laissé 

devant la place une partie de son armée, se rendit à 

Cordoue, et, l'ayant fortifiée, en confia la garde à son 

7. Leuncl. et Bekk.; vulg. om. Fabr. blâme Leuncl. de cette additioe;Sturz 
pense qu'on peut s'en dispenser.—8. H : ^poerartvjxiv»..— 9. cf. Hirtins,4. 

tO. C, D,G,H : '.:·. — i l . A, K, Leuncl., Sturz et Bekk.; les autres : te 
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τ'/jv, ούχ ύπομείναντος σφας του Καίσαρος, τω άδελφω 
τω 2εξτω προσέταξεν · έπειτα δε ώς ούτε τι προς· ττί Ού-
λία επέραινεν, άλλα και πύργου τίνος, και τούτου ούχ ύπο 
σοών κατασεισθέντος , άλλ' ύπο του πλήθους τών άπ αυ­
τού"2 αμυνομένων καταρραγέντος, εσνίλθον μεν τίνες, ου 
μην και καλώς απήλλαξαν, και ό Καίσαρ πλησιάσας 
σφίσιν, έκείνοις τε βοη'θειαν νυκτός λαθών εσέπεμψε, και 
αύτος προς τε την Κορδούβαν αύθις εστράτευσε, κα^ ες 
πολιορκίαν αύττ,ν άντικατέστησεν · ούτω δη της τε Ου-
λιας παντελώς άπανέστη , και εκεΐσε παντι τω στρατω 
ου μάτην ηπείχθη. Προπυθόμενος γαρ τοΰτο ό Καίσαρ 
απεχώρησε * νοσών γαρ ετύγχανε · μετά δε ταύτα αυτός 
τε άναρρωσθεις, και τα στρατεύματα επακολουθήσαντα οί 
προσλαβών, ηναγκάσθη και εν τω χειμώνι πόλεμησαι* εν 
τε γαρ σκτίνιδίοις φαύλοις αύλιζόμενοι εκακοπάθουν, και 
της τροφής ένελείποντο 6. 

33. Εδίκτατόρευε δε δη τότε, και ύπατος οψε ποτέ 
και έπ' εξόδω του έτους απεδείχθη, του Αεπίδου εν 
ττί ίππαρχία τον δημον ες τοΰτο συναγαγόντος · ιππάρ-
χησε γαρ και τότε, αυτός εαυτόν εν τγ ύπατεία έπειπών 
ϊππαρχον παρά τα πάτρια. Αναγκασθείς ούν ο Καίσαρ, 
ώσπερ είπον, και εν τω χειμώνι πόλεμησαι, τ^ μέν Κορ-
δούβη ου προσέβαλεν ( ισχυρώς γαρ εφυλάττετο) · πυθό-

1. Α, Β, F, Reiiik., Sturz et Bekk.; les autres mss. et vulg. om. 
2. A, B, F : έπ' αΰτοΰ. 
3. A, F et Bekk.; vulg. om, 
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frère Sextus, sans que César eût attendu leur arri­

vée. Ensuite, voyant que, loin de faire aucun progrès 

devant Ulia, quelques-uns des siens, qui , à la faveur 

d'une tour tombée non pas sous les coups des assié­

geants, mais écroulée sous la multitude de ses défenseurs, 

avaient pénétré dans la ville, s'étaient retirés avec pe r t e ; 

que, d'un autre côté, César, s'étant approché de la 

place, y avait, la nuit, à son insu, jeté des renforts, 

était retourné devant Cordoue et l'avait investie, 

Pompée résolut d'abandonner complètement Ulia , et 

précipita vers Cordoue, avec son armée entière, une 

marche qui ne fut pas sans résultat. En effet, César, 

instruit à l'avance de ce mouvement, fit retraite ; il était 

alors malade , et , plus tard, quand il fut revenu à la 

santé et qu'il se trouva à la tète de ses troupes, qui l 'a­

vaient suivi de près, il fut contraint de faire une c a m ­

pagne d'hiver; car les soldats, logés sous de mé­

chantes tentes, souffraient beaucoup et manquaient de 

vivres. 

3 3 . César était alors dictateur, et ce ne fut que plus 

t a rd , vers la fin de l 'année, qu'il fut élu consul dans 

une assemblée du peuple, convoquée exprès parLépidus, 

maître de la cavalerie ; car Bépidus la commandait en 

ce moment , ayant profité de son consulat pour se donner 

lui-même ce titre, contre la coutume des ancêtres. César 

donc, forcé de faire une campagne d'hiver, ainsi que je 

l'ai dit, n'attaqua point Cordoue, qui était fortement 

4. G, H : èiceviffTT,. — 5. Lenncl. : γοϋν. 
*. A, F et] R.-Etienne : ένιλίχοντο. 
7. G : προσέλαβαν. 
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μένος δε εν * Αττεγουα πολει σιτον πολύν είναι, προς «κεί­
νων , καίτοι καρτεράν ούσαν , έτράπετο , ελπίσας, τω τε 
πληθει του στρατού και τ?) παρ' εαυτού αίφνιδίω εκπλή­
ξει χαταφοβησας σφάς, αιρτίσειν · και αυτήν δια βραχεος 
και άπεσταυρωσε και περιεταφρευσεν. Ο γαρ Πομπήιος, 
τή φύσει του χωρίου θαρσών, καί τον Καίσαρα ουκ επί 
πολύ δια τον χειμώνα προσεδρευσειν αύτω νομ,ίζων, τους 
τε εαυτοί»5 στρατιώτας μή βουλωθείς iv τω ρίγει κακώσαι, 
περιείχε καί ουκ ^πνίμυνεν αύτοίς ττίν γε πρώτην · ΰστε|>ον 
γαρ, ώς το τε πολισμα άπετετείχιστο, και ο Καίσαρ αύτω 
προσεκάθΐίΐτο, αείσας επεβοτίθησε σφίσι, καί νυκτός εξαί­
φνης ομιχλώδους τοις προφύλαξι προσμίξας, συχνούς 
έφθειρεν. Επειδή τε άστρατήγητοι οί ένδον ήσαν, Μουνά-
των αύτοίς Φλάκκον εσέπεμψεν. 

34· ΗδυντίΟ*/) γαρ εκείνος ώδε είσω παρελΒεΐν. Νύκτωρ 
Β.ρ365. των φυλάκων τινάς μονός, ώς καί ύπο του Καίσαρος ες 

έφοδείαν απεσταλμένος,ανηρετο τοσυνθτιμα*· καί μαθών 
ούτε γαρ εγιγνώσκετο, καί καταμόνας ουκ αν ποτέ ύπω-

πτεύΟνι, μή φίλιος σφισιν ών, τούτο ποιησαι) εκείνους μεν 
ε'ίασεν * έκπεριελθών δε έτέρωσε τοϋ περιτειχίσματος, άλλοις 
τισί φυλαξιν ενέτυχε. Καί τό τε σύνθνιμα αύτοίς ειπών, 
και έπι προδοσία τής πόλεως ιέναι1 πλασάμενος , δι'έκόν-

1. Α, Β, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et les autres mss. om. 
2. A, B, D, F, G, H, I et Bekk.; Reim. et Sturz : άπετράπετο; Tulg. : 

έπετράπετο. — 3. G, H om. : τοϋ στρατού. 
4. G : βραχέως. — 5. A, Β, F , Reim., Sturz «t Bekk.; vulg. : του; 

αύτοϋ. — 6. Reiske, approuvé par Reim. (Addenda) et par sturz, 

( 
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gardée ; mais, instruit qu'Attégtra renfermait du blé cti 

abondance, il tourna ses efforts contre cette ville, q u o i ­

qu'elle fut fortifiée, dans l'espoir que le nombre de «es 

soldats et la terreur dont la soudaineté de son attaque 

frapperait les habitants, l'en rendraient maî t re ; bientôt 

il l 'eut entourée d'un retranchement et d'un fossé. 

Pompée, se confiant dans la force naturelle de la place, 

et pensant que César, à cause de l'hiver, n 'en maintien­

drait pas longtemps le siège, ne voulant pas lui-même 

d'ailleurs exposer ses soldats au froid, ne s'occupa pas 

de la défendre dans le premier moment ; plus t a rd , 

quand la place fut entourée d'ouvrages et cernée par 

César, saisi de crainte, il courut à son secours, e t , 

tombant inopinément, à la faveur d'une nuit nébuleuse, 

sur les avant-postes, ν fitun grand carnage. Enfin, comme 
les assiégés manquaient de chef, il leur en envoya m» 

dans la personne de Munatius Flaccus. 

34. Voici comment Flaccus parvint à entrer dans la 

ville. Seul, la nuit, comme s'il eût été chargé par César de 

faire une ronde, il demanda à quelques gardes le mot 

d*ordre 5 puis, après l'avoir appris (il n'était pas connu, et, 

seul comme il l'était, on n'aurait jamais supposé qu'il fît 

cela sans être un ami), les quitta, et , se détournant vers 

un autre endroit du re t ranchement , rencontra d'autres 

gardes. Leur ayant, à son tour, donné le mot d 'ordre, et 

et Bekk.-, Xyl., H. Etienne etLeuncl. : «ιοεΐδε. ; R. Etienne et les nus. : 
«ροιΐδε. — 7. Xyl. et Fabr. : Μινούχιον, d'après Hirtius 19. — 8. K, F : 
βννβίμϋ (ici et pins bas). — 9. A, B. F, G, H et Bekk.; vulg. : φίλο;. 

10. Reim , dans ses Addenda (il avait d'abord proposé raptfvat), 
Starz et Bekk.; vnlg. : tïvat. — 11. C : πλασσόρχνος. 
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των τε αύτων και παραπεμπόντων γε εστίλθέν. Ού με'ν-

τοι και περιεποιη'σατο αύτη'ν. τά τε γαρ άλλα πολλά, και 

ποτέ πυρ ες τε τας }ί,7ΐχανάς και ες τα σταυρώματα τα 

των Ρωμαίων Ιμβαλοντες2, εκείνους μέν ουδέν ο τι και 

άξιόλογον έβλαψαν · αυτοί δέ, άνεμου σφίσιν εξ εναντίας 

εν τούτω σφοδρού προσπεσόντος, κακώς απήλλαξαν. Τα 

τε γαρ οικοδομήματα επεφλέχθη, και άνθρωποι συχνοί, 

τοις τε λίθοις και τοις βέλεσι, μηδέ προϊδέσθαι τ ι ύπο 

του καπνού δυνηθέντες, Ιξώλοντο . Ως ούν τουτό τε αύ-

τοις συνεβεβη'κει, και η γη έπορθεΐτο, του τε τειχίσματός 

τι εξ υπονόμων επιπτεν, εστασίασαν · και πρότερος6 μεν 

ό Φλάκκος επ' αδεία αύτου και τών συνόντων οί προς τον 

Καίσαρα διεκηρυκεύσατο * έπειτα δε ούτος μεν (ου γαρ 

ηθέλησε τα δπλα παραδοΰναι) διη'μ,αρτεν αύτης* οί δε 

άλλοι οί 8 επιχώριοι μετά τοίϊτο και έπ^εσβεύσαντο9, 

και συνέβησαν εφ' οίς εκελευοντο. 

3 5 . Εκείνης δε της πόλεως άλούσης, ούκέτ' ούδ'10 οί 

άλλοι ητρέμιζον · άλλα πολλοί μεν, αυτοί προς τον Καί­

σαρα πρεσβευσάμενοι, μεθίσταντο , πολλοί δέ και επιόντα 

αύτον τους τε υποστράτηγους αύτοΰ εδένοντο* ώστε τον 

Πομπηϊον άπορη'σαντα ο τι χρή πράξαι, το μεν πρώτον 

1. A, F et Bekk.; vulg. om. — 2. A, Β, F : εμβάλλοντες. 
3. A, B, C, D, F, G, H, I et Bekk. ; vulg. : ότι και άξιόλογον έβλαψαν. 
4. Bekk.; Α, Β, F : μήτε; vulg. : μη. — 5. A, Β, F et Bekk.; vulg. : 

άπώλοντο. — 6. G, H : πρότερον. — 7. Hirtius, 19 : "Hoc tempore tabellae 
de muro sunt dejecte, in quibus scriptom inventom : L. Minutius ( cf. 
note 7, page 187) Caesari. Si mibi vitam tribuis, quoniam a Ca. Pom-
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feignant d'aller dans la ville pour la trahir, il y entra de 

leur consentement et sous leur escorte. H ne la sauva 

pas, malgré cela ; car, entre autres accidents, les assié­

gés, ayant lancé le feu sur les machines et les palissades 

des Romains, ne leur causèrent aucun dommage notable, 

et , surpris eux-mêmes par un vent violent qui, dans ce 

momen t , s'éleva du côté opposé , se retirèrent avec 

per te . Les maisons furent brûlées, et des hommes tués 

en grand nombre par les pierres et les traits, parce que 

la fumée ne leur permettait pas de voir devant eux. Cet 

échec, leur territoire dévasté, un pan de muraille écroulé 

sous la sape, mirent la division parmi les assiégés ; et 

Flaccus, le premier, afin de s'assurer l 'impunité, à lui et 

aux siens, envoya un héraut à César : mais, comme fl 

refusait de livrer ses armes, il n 'obtint pas ce qu'il d e ­

mandait . Les habitants, après cela, envoyèrent à leur 

tour des députés, et accédèrent aux conditions qui leur 

furent imposées. 

3 5 . Cette ville prise, les autres peuples, à leur tour ,ne 

se tinrent plus en repos : beaucoup lui envoyèrent d'eux-

mêmes des députés pour se ranger à son parti ; beau­

coup aussi le reçurent, lui ou ses lieutenants, dès qu'ils se 

présentèrent; dételle sorte que Pompée, ne sachant que 

pek> sum desertus, qualem me illi praestiti, tali virtute et consfaatia um-
rum me in te esse, prastabo. • — 8. A, F et Bekk.; Tulg. om. 

9. C, G, H, I : έπρεσβευσαν. 
10. Sturz et Bekk.; valg. : oùSév. 
11. Bekk. ; vnlg. : ot πολλοί. — 1 2 . A, B, F et Bekk.; vulg. : fuOiot«Mo 

χρ(σ6ευσά{ΐ£νοι. 
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άλλοτε1 αλλνι τΐ5ς χώρας μεθιστάμενον πλανασβαι, feiretres 
&è, φοβ-ηθέντα μη και εξ αύτοΰ τούτου και οι λοιποί αυτόν 
εγκαταλίπωσι, διακινδυνευσαι εθελνίσαι, καίτοι του δαιμο­
νίου «rrjv τίτταν εναργέστατα αύτω προστίμνίναντος. Οί 
μεν γαρ ίδρωτες των αγαλμάτων , και αϊ νιχαι των στρα­
τοπέδων, τα τε ζωα α πολλά παρά τήν εαυτών φυσιν 
έγενννίθϊ), και αί δάδες αί προς τάς δυσμάς έκ των ανατολών 
αττουσαι (ταϋτα γαρ εν τνί ιβνιρία τότε αμα πάντα συν-
•ηνέγθνι) σαφές ουδέν, όποτέροις οφών προφαίνοιτο ? δι-
εδνίλου · οί οέ δη αετοί των στρατοπέδων αύτοϋ , τάς τε 
πτέρυγας σείσαντες, και τους κεραυνούς, ους εν τοις ποσί 
τίνες αυτών χρυσούς εφερον, έκβαλόντες, εκείνω τε το 
*ακον αντικρυς ένέσκνιπτον, και αυτοί προς τον Καίσαρα 
άπεπετοντο. Αλλ' δ γε ϋομπ^ιος εν τε ολιγωρία το δαι-
μόνιον έποΜί'σατο, και d πόλεμος προς μάχην δη κατέστη9. 

R.p.366. 36. Είχον μεν δή, προς τοίς άλλοις τοις τε πολιτικοΓς 
και τοις ξενικοΐς στρατεύμασι, πολλούς μεν των Ιπιχω-
ρίων, πολλούς δε και Μαύρων, αμφότεροι · Βόκχος μεν γαρ 
τους υίείς τω Πομπτίΐω έπεμψε, Βογούας δε αύτος τω 
Καίσαρι συνεστρατευσεν. Ο δέ άγων ουχ ως των άλλων, 
άλλ' ώς αυτών των Ρωμαίων εγένετο. Οι τε γαρ Καισα-

1. Α. F et Bekk.; vu]g. : άλλοσε. — 2. A, Β, F, Reim., Starz et Bekk.; 
vulg. om. — 3. A, B, F, G, H, I om. — 4. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; 
vulg. : άπτουσαι. — 5. Les mss. (excepté A, B, F) om. 

6. Reiske : « Mallem προφαίνοι, subaudi τα μέλλοντα. Ham χροφαίνειν 
τινί futures eventus dicuntur portejita, nos προοαίνεσθαι, et amba-
bus partibus illa portenta προύφαίνετο quidem, hoc est, apparebani, sed 
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faire, se mit d'abord à errer de côté et d'autre dans le 
pays, puis, craignant que cette incertitude ne le fit aban­
donner par le reste de ses soldats, il voulut tenter le sort 
d'une bataille, quoique les dieux lui présageassent bien 
clairement une défaite. Les statues des dieux couvertes 
de sueur, un bruit d'armées se choquant, des animaux 

.monstrueux qui naissaient en grand nombre, des torches 
allumées s'élançant de l'orient vers l'occident ( tous ces 
prodiges se passaient alors à la fois en Espagne), n'an­
nonçaient point, il est vrai, d'une manière précise auquel 
des deux partis s'adressaient leurs présages; mais les 
aigles des légions de Pompée, agitant leurs ailes et 
jetant, quelques-unes, les foudres d'or qu'elles por­
taient dans leurs serres, lançaient ouvertement le mal­
heur sur lui et s'envolaient vers César. Pompée dédaigna 
les avertissements des dieux, et une bataille décida de 
la guerre. 

36. Lies deux armées comptaient, outre les citoyens 

et les alliés, beaucoup d'indigènes et de Maures : Boe-
ebus avait envoyé ses fils à Pompée ; Bogud en personne 

était dans les rangs de César. Toutefois le combat ne fat 
pas une affaire entre étrangers, mais bien comme entre 
Romains. Les soldats de César, pleins de confiance dans 

non «ρούφαινε, seu portendebant, ambabus pariter, verum uni solom-
modo. » J'ai traduit d'après cette conjecture. — 7. Cf. Jolius Otwe 
quens, 126. 

8. A, F et Bekk.; vulg. : έν τοΐ; ποσιν οντών τινε;. 
9. Α, .Β, F : άλλη γα? τό δαιμόνων εν τη ολιγωρία αν» ύκκήβνχο. 

Κβ; ές «όλςιον μάχην ci χατίατη. leçon CTidemment altért*. 
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ρίειοι στρατιωται τω τε πλη'θει καί τΐ) εμπειρία, και παρά 
πάντα ττι αύτου εκείνου παρουσία θαρσοΰντες, άπαλλα-
γηναί χοτε του τε πολέμου και των εν αύτω κακόν 
εσπούδαζον · και οι Πομπηίειοι, τούτοις μέν ελαττούμενοι, 
τη δ' άπογνώσει της σωτηρίας, αν μη κρατη'σωσιν, ερρω-
μένοι, προεθυμοΰντο. Οία γαρ μετά τε του Αφρανίου και 
μετά του Ούάρόωνος οι χλείους αύτων και άλόντες και 
σωθεντες, και μετά τούτο τω τε Λογγίνω αποδοθέντες^ 
και απ' αυτού άποστάντες, ούτε τινά ελπίδα συγγνώμης 
ηττηθέντες ' είχον, κάκ τούτου προς άπο'νοιαν, ώς και 
θαρσησαι τότε η πάντως γε άπολέσοαι δεόμενοι, προ-
η'χθησαν. 2υμμίξαντες ούν εμάχοντο · ουδέ γαρ ουδέ αίδω 
τίνα αλλήλων είχον έ'τι, τοσαυτάκις άντιπεπόλεμηκότες, 
και δια τούτο μηδέ παραινέσεώς τίνος δεόμενοι 6. 

3^. Κάν τούτω τα μέν συμμαχικά ταχε'ως εκατέρωθεν 
ετράπη και εφυγεν, αυτοί δε εκείνοι, συσταδον άντικόπτον-
τες αλλήλους επί πλείστον ηγωνίσαντο. Ουδέ 8 γαρ έν-
έδωκεν αυτών ουδείς, άλλ' εν χώρα μένοντες, εσφαζον, εθνη-
σκον, ώς καί αύτος έ'καστος η της νίκης η της ηττης και τοις 
άλλοις άπασιν α'ίτιος εσόμενος. Καί δια τοΰτο ουδέ εμελεν 
αύτοΐς όραν δπως οί σύμμαχοι σφών εμάχοντο , άλλ' ώς 
καί μόνοι κινδυνεύοντες ύπερεθυμοΰντο. Καί ούτε επαι-
νίζετό τις αύτων, ούτε εστενεν,άλλά τοσούτο μόνον εκά-

1. A, F et Bekk.; vulg. om. — 2. A, Β et Reim. : πλείστοι. — 3. A, B, 
F, I et Bekk.; -vxdg. : ταϋτα. — 4. Gron. d'après A. ; les autres mss. ι ex­
cepté Β et F) et les anciennes éd. om. : μετά τούτο . . . . ήττηθέντες. 
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leur nombre et leur expérience, et , par-dessus tout , dans 

la présence de leur chef, avaient hâte d'en finir avec la 

guerre et ses misères ; les Pompéiens, inférieurs, sous ce 

rapport , à leurs adversaires, mais soutenus par la pensée 

qu'il n 'y avait de salut pour eux que dans la victoire, 

étaient remplis d'ardeur. La plupart d'entre eux, en effet, 

pris avec Afranius et Yarron, et ayant eu la vie sauve, 

puis livrés à Longinus et l'ayant abandonné, n'avaient 

nul pardon à attendre après une défaite, et , par sui te , 

ils en étaient réduits à n'écouter que leur désespoir, 

c'est-à-dire qu'ils n'avaient plus qu'à être braves , en ce 

moment , ou à mourir . Lors donc qu'ils en furent aux 

mains, ils combattirent avec animosité ; car ils n'avaient 

plus à rougir vis-à-vis les uns des autres , s'étant ren­

contrés si souvent dans les rangs opposés, et n 'ayant, 

par conséquent, nul besoin d'être exhortés. 

3 j . L'action engagée, les auxiliaires, de part et d 'au­

t re , ne tardèrent pas à tourner le dos et à prendre la 

fuite ; mais les légions, se pressant corps à corps, p r o ­

longèrent la lutte. Personne ne reculait : fermes à leur 

pos te , tous tua ient , mouraient , comme si chacun en 

particulier devait être pour tous les autres la cause de 

la victoire ou de la défaite. Aussi ne s'occupaient-ils pas 

de voir de quelle manière leurs alliés combattaient; 

ma i s , comme s'ils eussent été seuls engagés, ils dé ­

ployaient le plus grand courage. Pas un cri de guerre, pas 

5. Bekk. ; vulg. : βαρσήααί rart. — 6. Cf. Hirtius, 31 ; App. II, 104. 
7. A, B, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et les autres mss. : aîioxo:r:ovt«^ 
8. A, Β, F : οντε. — 9. Bekk.; A, B, F : έπκωνίζϊτο; vulg. : έποκανΐζπβ. 

T. V. 13 
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τεροι βοωντες « Παΐσον, άπόκτεινον », πολύ τω έργω τάς 
γλώσσας σφών εφθανον. Ορωντες ούν ταύτα άπό τε 'ίππων 
και άπο μετεώρων τινών χωρίων δ τε Καίσαρ '/.αχ d Πομ­
πήιος , ουκ εΐχον ουθ' όπως άπογνωσιν • αλλ αμφίβολοι 
ταΐς γνώμαις γιγνομενοι, οι' ίσου και τω δέει και τω 

R.p.367. θάρσει έκακοπάθουν · αντιπάλου γαρ της μάχης ούσης, 
ταΐς τε οψεσι δεινώς ε'καμνον , επιθυμούντες τι ίδείν 
πλεονέκτημα, και οκνουντές τι ίδείν ελάττωμα, και ταΤς 
ψυχαις, ευχόμενοι τέ τι άμα και άπευχόμενοι, και ρωννύ-
μενοι και φοβούμενοι. Ουκουν ούδ' ηδυνη'θησαν επι πολί» 
καρτερησαι, άλλα καταπηδησαντες û άπα τών ί'ππων5 συμ­
μετέσχον αΰτης, ούτω που τω του σώματος και πο'νω και 
κινδύνω μάλλον, η ττί της ψυχής συντάσει συνεΐναι ει-
λοντο, ροπη'ν τίνα τοις έαυτοΰ στρατιώταις έκάτερος τ^ 
της μάχης κοινωνία παρέξειν ελπίσαντες * η , ε'ίγε. εκείνης 
άμάρτοιεν, συντελευτησαί γε αύτοις ηθέλησαν. 

38. Και οί μεν και αύτοι έμάχοντο * τοις δε δη στρα-
τοπέδοίς πλεονεξία μεν ουδεμία ούδετέροις εκ τούτου 
έγένετο · μακρφ δε δή πλείων , ώς εκείνους συγκινδυ-
νεύοντας σφίσιν είδον, τοΰ τε σφετέρου θανάτου κατα-
φρονησις, και τοϋ τών εναντίων ολέθρου ε'φεσις, άμφοτέ-
ροις ομοίως ένέπεσε. Και δια τοΰτο οΰτε εφυγον τότε γε 
ουδέτεροι, άλλ' ίσοπαλεΐς ταΐς γνώμαις δντες, ίσοκρατεΐς 

1. Reimarus : « Scriberem ούδ' pro οϋθ', sed est potius hiatus, quem 
sic explevit vir doctus N. : ουκ εΐχον ουθ' δπως άπογνωσιν. Pro έλπίσωσιν 
tamen malim θαρστάο-ωστν. » 

2. G : Ιπαβχον, et, en marge, Ιχαμνον. 
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un gémissement ; mais, de part et d 'autre, ces paroles sans 

cesse répétées : <· Frappe ! tue !» et le bras devançait de 

beaucoup la langue. César et P o m p é e , à cheval, con­

templant l'action d'une hauteur, n'avaient pas lieu de 

désespérer; ma i s , l'esprit partagé également entre la 

crainte et la confiance, ils étaient en proie à de pénibles 

émotions : car , les chances se balançant, leurs yeux 

souffraient cruellement, parce qu'ils désiraient voir un 

succès, et craignaient de voir un échec ; leurs âmes 

aussi, parce qu'ils formaient des vœux pour et contre 

tout à la fois, se rassuraient et s'efiïavaient. Aussi ne 

purent-ils longtemps se contenir ; sautant a bas de leurs 

chevaux, ils s'engagèrent dans la lu t te , tellement ils 

préféraient prendre part a la fatigue et au danger, de 

leur propre personne plutôt que par cette tension d'es­

pri t , espérant, chacun de son coté, faire pencher la 

balance pour ses soldats en se mêlant à la bataille : ils 

voulaient, tout au moins, s'ils échouaient, périr avec 

eux. 

38 . César et Pompée combattirent donc eux-mêmes; 

mais il n'en revint aucun avantage à l'une ni à l 'autre des 

deux armées : en voyant leurs chefs partager leurs p é ­

rils, elles n'en furent pareillement que plus acharnées à 

mépriser la mort pour soi et à désirer la perte de l'en­

nemi. Aussi ni les uns ni les autres ne prirent alors la 

fuite ; et, comme leurs âmes luttaient à chances égales, 

3. A, B, F; les autres mss. om. — 4. A, B, F, Reim., Sturz et BeJJc; 
TDlg : xai κηοήσαντε;. — b. Cf. Vell. Paterc, II, 5j ; Florus IV, J; 
App. Π, 104; Plut 66. — 6. Lcuocl. et Bekk.; vulg. : ewuvoi.— 7. A, F: 
tùsim. — *- A. F: vulg. et k^ autres mss ora. 
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και τοις σώμασιν εγένοντο *. Καν πάντες άπέθανον, $ και 
ύπο της νυκτός άγχώμαλοι διεκρίθησαν, ει μή δ τε Βο-
γουας, έξωθεν που των συνεστηκότων ων, επι το του 3 

Πομπηίου στρατόπεδον ώρμησε, και ό Λαβιηνος, ώς 
τούτο ιδε5, τη'ν τε τάξιν εξέλιπε, και προς εκείνον ετρά-
πετο. Φεύγειν γαρ αύτον οί Πομπηιειοι νομίσαντες ηθύμη-
σαν. Και εμαθον μεν που το αληθές ύστερον, ού μέντοι 
και άναλαβείν εαυτούς6 έΥ ηδυνη'θησαν · άλλ' οί μεν ες 
την πο'λιν7, οί δε Ις το τάφρευμα άποφυγόντες, ουτοί τε 
τους προσμίξαντας σφίσιν ισχυρώς . άπεμαχέσαντο, και 
ού πρότερο'ν γε επεσον, πριν αμφίβολοι γδνέσθαι· και 
εκείνοι το τείχος επι πολύ διέσωσαν, ώστε μή προ'τερον 
αύτο άλώναι, πρΙν πάντας σφας εν ταϊς εκδρομαΐς άπο-
λέσθαι. Τοσούτο δ' ούν το σύνολον των Ρωμαίων πάθος 
εκατερωϋεν εγενετο , ωστ απορησαντας όπως την πολιν, 
μη και νυκτός έκδρώσί τίνες, άποτειχίσωσιν, αυτά τα 
σώματα των νεκρών αύτνί περινησαι1 . 

R.p.S68. 3g. Κρατη'σας δέ ούτως ό Καίσαρ, και την Κορδού-
βαν ευθύς ελαβεν13 · δ τε γαρ 2έξτος οί προεξεχώρησε * και 
οί επιχώριοι, καίτοι των δούλων άνθισταμένων σφίσιν, 
επειδηπερ ηλευθέρωντο, προσεχώρησαν αύτω. Και ος τους 

1. Α, Β, F : έγίγνοντο. — 2. Bekk.; vulg. : ό τε γε; Η : δ γε. 
3. A, F ; les autres mss. om. 
4. A, B, E, F, Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. om. — 5. A, B, F; vulg. et 

Bekk. ·. είδε. — 6. A, B, F et Bekk. ; vulg. : αυτούς. — 7. Munda, suivant 
Xylander; Cordoue, suivant Reimarus; cf. sa note. — 8. Sturz prouve, 
contrairement à l'opinion de Reiske, que ce mot s'emploie bien dans le sens 
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leurs corps aussi eurent des forces égales. Tous seraient 

morts, ou, à la nuit, se seraient séparés avec des succès 

balancés, si Bogud. qui était en dehors des lignes, ne 

se fût jeté sur le camp de Pompée, et si Labiénus, à 

cette vue, n'eût quitté son poste et ne se fût retourné 

contre lui. Les Pompéiens, croyant qu'il prenait la fuite, 

perdirent courage. Plus tard ils apprirent la vérité, 

mais néanmoins ils ne purent se rallier : réfugiés, les 

uns dans la ville, les autres dans le retranchement, ceux-

ci repoussèrent avec vigueur les assaillants , et ne 

tombèrent du moins qu'après avoir été percés de traits 

de toutes parts; ceux-là défendirent longtemps la mu­

raille, qui ne put être prise que lorsqu'ils eurent tous 

péri dans les sorties. La perte des Romains, des deux 

côtés, fut, à tout compter, telle que, ne sachant com­

ment bloquer la ville pour empêcher que personne s'en 

échappât pendant la nuit, on amoncela des cadavres 

tout à l'entour. 

39. César, ainsi maître de la victoire, s'empara incon­

tinent de Cordoue; car Sextus en était sorti avant son 

arrivée, et les habitants, bien que les esclaves, af­

franchis à cette intention, fissent résistance, se soumi­

rent à lui. Il fit mettre à mort ceux qui avaient les 

undique cincti. — 9. Cf. Hirtios, 31 ; Plut 56. — 10. A, F ei Bekk.; 
•olg. : ατίορήσαντες. 

11. A, Β, Γ el Bekk. ; rulg. : œzoèçasaai. 
12. Cf. Hirtius, 32; Florus.IV, 2; etApp., Il, 106.Bekk.; A,F: ipt-^βαι; 

TOlg. : έρανίσιι. — 13. Cf. Hirtius. 34. — H. Xyl. et les éd. subeéq.; Α,Ε, 
F, G, H. I . προΛχώρτ,σε — 15. G OM. 
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μεν εν τοις οπλοις οντάς άπεσφαξε, τους δε λοιπούς εζηρ-
γυρίσατο. Το δ' αυτό τούτο και τους την Ισπαλιν έχον­
τας εόρασεν , ο'ί το μεν πρώτον ώς και εκούσιοι φρουρών 
παρ' αύτου εσεδέξαντο, έπειτα δε διαφθείραντες τους 
Ιλθόντας, έπολέμησαν. Επεστράτευσέ τε ούν επ' αυτούς 7 

και άμελέστερον δήθεν προσεδρεύων, ελπίδα σφίσιν ώς 
και διαφυγείν δυνησομένοις παρέσχε . Κάκ τούτου περι-
ορων δή" τους εκ του τείχους εξιόντας, εκείνους τε ελόχιζε 
και άπώλλυε, και την πάλιν ούτως άνδρων κατά βραχύ 
Ιρημωθεϊσαν είλε. Και μετά τούτο και την Μούνδαν , 
και τάλλα , τα μέν ακούσια συν πολλω φόνω, τα δε και 
εθελούσια παρέλαβε. Και ηργυρολόγησεν, ώστε μηδέ των 
τοΰ Ηρακλέους αναθημάτων των εν τοις Γαδείροίς άνα-
κειμένων φείσασθαι* χώρας τέ τίνων άπετέμετο, και έτε-
ροις τον φόρον προσεπηύξησε. Ταύτα μεν τους άντιπολε-
μη'σαντάς ol έ'δρασε· τοις δε ευνοιάν τίνα αύτοΰ σχοΰσιν 
έ'όωκε μέν και χωρία και άτέλειαν, πολιτείαν τέ τισι^ 
και άλλοις άποίκοις των Ρωμαίων νομίζεσθαι. Ου μην 
και προίκα αύτα ε^αρίσατο. Καίσαρ μεν δη ταύτα 
εποαττε. 

4ο. Πομπήιος δε διαφυγών πως εν ττί τροπίί, ήλθε 
μεν έπι την θάλασσαν, ώς και τω ναυτικω τφ εν τίρ Καρ-
τηία όρμοΰντι χρησόμενος· εύρων δε αυτούς προς τον 
κρατούντα άποκεκλικότας, επέβη μεν πλοίου τίνος, προσ-

1. Ci. Hirlius, 34. — 2. Bekk.; vulg. : έδρασε καί. 
3. Α, Β, C, D, F, Η : ελπίδας. — 4. Cf. Hirtius, 32, 37 et suiv. 
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armes à la main, et vendre les autres. Il traita de même 

ceux d'Hispalis, qui, dans le principe, avaient paru vo­

lontairement accepter de lui une garnison ; puis, après 

avoir massacré les soldats qui y étaient venus, avaient ou­

vert les hostilités. Il marcha donc contre eux, et , par un 

siège peu rigoureux, leur donna comme une espérance 

de pouvoir s'échapper. Dans cette vue, il les laissait sortir 

des murailles, afin de les prendre dans des embusca­

des et de les y faire périr ; de cette façon, il réduisit la 

ville en sa puissance, après l'avoir petit à petit dépeu­

plée. Après cela, il s'empara aussi de Munda et d'autres 

villes, les unes, malgré elles, après un grand carnage; 

les autres, sans résistance. Il leva sur elles des con­

tributions, sans même respecter les dons consacrés 

à l'Hercule de Gadès; il amoindrit le territoire de quel­

ques-unes , augmenta le tribut des autres. Voilà 

comment il traita ceux qui avaient fait la guerre 

contre lui. Quant à ceux qui lui avaient témoigné quel­

que bienveillance, il leur donna des terres et l'immu­

nité ; à quelques-uns, le droit de cité; à d'autres, le droit 

de colonies romaines. Cependant il n'accorda pas gra­

tuitement ces faveurs. Telle était la conduite de César. 

4o. Pompée , lavant comme dans une dé rou te , se 

dirigea \e rs la mer, clans l'intention de faire usage de sa 

flotte, mouillée à Cartéja. Avant appris qu'elle avait 

tourné du côté du vainqueur, il monta sur une barque 

avec la μ elle il comptait s'cchapper : mais , avant reçu 

>. A, F, G : τά άλλα. 
6. A, F ; li'- aulre- mss. on». 
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δοκη'σας επ5 αύτου διαδράσεσθαι · πληγείς δε εν τούτ<ρ, 
και άθυμη'σας, τΐ) τε γη αύθις προσέσχε, κάνταίϊθα συν-
ελθόντας τινάς παραλαβών προς την μεσόγειαν ώρμησε. ΚαΙ 
αυτός "τε Καισεννίω Αέντωνι περιπεσών ήττη'θη, και ες 
υλην τινά καταφυγών έφθάρη. Και ό Δίδιος άγνοών τε 
τοΰτο, και πλανώμενος, ώς και συμμίξων που αύτω, συν-
έτυχεν ετέροις τισι και άπώλετο. 

369. 41 · Ε'ίλετο δ' αν και ό Καΐσαρ εκεΐπου3 προς τε τών 
ετι άνθεστηκότων και εν τη του πολέμου δόξη πεπτω-
κέναι μάλλον, η , δπερ ουκ ες μακράν επαθεν, εν τε τνί 
πάτριοι και εν τω συνεδρίω προς των φιλτάτων σφα-
γηναι. Τούτον γαρ τον πόλεμον τελευταϊον κατώρθωσε, και 
ταυτην την νίκην έσχάτην άνείλετο,'καίπερ ουδέν ο τι 
ούχι και τών άλλων τών μεγίστων καταπράξειν ελπίσας, 
δια τε τάλλα, και ούχ ηκιστα δτι βλαστός τις εκ φοί­
νικος, εν τω της μάχης χωρίω δντος, εύθυς επι τη vtieç 

εξεφυ . Και ου λέγω μεν δτι ουκ εφερέ ποι τοΰτο , αλλ' ουκ 
έκείνω γε ετι, άλλα τω της άόελφης αύτοΰ εγγόνω 
τω Οκταουίω. 2υνεστρατευετό τε γάρ αύτφ 7 και εκ τών 
πόνων τών τε κίνδυνων αύτου έκλάμψειν εμελλεν. Αγνοών 
δ' ου ν τούτο, και εφ' έαυτω ετι πολλά και μεγάλα έλπί-
ζων, ούδεν μέτριον8 επραττεν, άλλ' ώς και αθάνατος ών 
υπερεφρόνησε. 

1. Bekk.; vulg. et lesmss . : διαδράσασθαι. — 2. C, D , Ε, G, H, Ι : 
Κεσεννίω. Florus, IV, 2, le nomme Césonius. Sur ce personnage, cf. dcé-
ron, Philipp. XI, 6, et ΧΠ, 8,9. — 3. A, F, I, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. 
et les autres mss. om. 
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une blessure sur cette barque et perdant courage, il r e ­

gagna les côtes, et, à la tête de quelques partisans réu­

nis en cet endroit, se dirigea vers l 'intérieur des terres . 

Il fut défait dans une rencontre avec Césennius Lenton, 

et périt dans une forêt où il s'était réfugié. Didius, qui 
ignorait ces événements et courait ça et là pour engager 

une action avec Pompée, trouva sur son chemin d'autres 

soldats et fut tué. 

4 i . César aussi aurait certainement préféré succom­

ber en cet endroit sous les coups d'ennemis qui résistaient 

encore, et s'ensevelir dans sa gloire militaire, plutôt que 

d 'être , ce qui lui arriva peu après , égorgé au sein de la 

patrie par ses plus intimes amis. Cette guerre, en effet, 

fut son dernier succès, et cette victoire, la dernière qu'il 

r empor ta , bien qu'il n 'y eût pas de grandes choses qu'il 

ne se fût flatté d'accomplir, surtout parce que, entre 

autres motifs, un palmier qui était sur le champ de ba­

taille avait poussé un rameau aussitôt après sa victoire. 

Je ne prétends pas dire que ce ne fut pas là un présage ; 

seulement il n'était pas pour l u i , mais pour Octave, 

petit-fils de sa sœur. Cet Octave servait alors sous les 

ordres de César, et il devait, grâce aux travaux et aux 
dangers de son oncle, briller d'un grand éclat. Mais 

César, faute de comprendre le présage, et espérant 

encore pour lui-même de grandes choses, ne fit rien 

avec modérat ion, e t , comme s'il eût été immortel , 

s'abandonna dès lors à l'orgueil. 

4. A, B, F, Reiske et Bekk. ; vulg. : γι. — 5. Cf. Suét. (Aug., 94). 
6. Casauhon sur Suétone (Aug. 94), approuvé par Reim. etSturz et smri 

par Bekk. ; vulg. : ôr. ovvt'çefe. — ". Bekk. ; vulg. : κη τοντω.— 8. G ΓΟΟ. 
d'après A. et les éd. subséq ; vulg. et les autres tns$. (excepté Β et F) om. 
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42. Τά τε γαρ έπινίκια ( καίτοι μηδενός αλλότριου 

κρατη'σας, άλλα και τοσούτο πλήθος πολιτών άπολέσας ) 

ού μόνον αυτός επεμψεν, πάντα τον δημον εν αύτοίς , ώς 

και επι κοινοΐς τισιν άγαθοΐς, αύθις εστιάσας, άλλα και τω 

Φαβίω τω τε Κυίντω, καίτοι ύποστρατηγη'σασιν αύτω 

και, μηδέν ιδία κατορθώσασι, διεορτάσαι επέτρεψε. Και 

ήν ρ.εν που γέλως επί τε τούτω, και δτι και ξυλίναις , 

άλλ' ουκ ελεφαντίναις έργων τε τίνων είκόσιν, άλλοις τε 

τοιούτες πομπείοις εχρη'σαντο. Ου μην άλλ' εμφανέστατα 

τριττά τε νικητη'ρια και τριτται πομπαι τών Ρωμαίων 

επ' αύτων εκείνων εποιηθησαν, και προσέτι και ίερομηνίαι επι 

πεντήκοντα ημέρας ηχθησαν. Τά τε Παρίλια ιπποδρομία 

370. άθανάτω ούτοι γε και δια την πάλιν, δτι εν αύτοΐς εκτι-

στο, άλλα όιά την του Καίσαρος νίκην, δτι η αγγελία 

αύτης τη προτεραία προς έσπέραν άφίκετο, ετιμη'θη. 

4 3 . Τούτο μεν δη τη Ρώμη εδωκεν · αύτος δε τη'ν τε 

στολην την επινίκιον εν πάσαις ταΐς πανηγύρεσι κατά 

δόγμα ενεδύετο, και τω στεφάνω τω δαφνίνω άεί και 

πανταχού ομοίως εκοσμείτο. Και πρόφασιν μεν εποιείτο 

τούτου οτι άναφάλαντίας ην · παρείχε δε και άπ' αύτοδ 

εκείνου λόγον τινά, δτι7 και το'τε ετι, καίπερ παρηβηκώς, 

1. Α, Β, F et Bekk.; vulg. : έν αύτοΐς πάντα τον δήμον. — 2. A, F et 
Bekk.; vulg. om. — 3. Reiske et Bekk.; vulg. : τά τε γαρ Παρίλια. Les 
Parélies (ou Palilies) étaient une fête en l'honneur de Paies, déesse des 
troupeaux et des bergers chez les anciens Latins. Romulus ayant fondé 
Rome le jour des Parilies (xi des calendes de mai, c'est-à-dire, 21 avril), 
cette fête devint dès-lors celle de l'anniversaire de la ville. On la celé-
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4*. Il ne se borna pas ( quoiqu'il n 'eût vaincu a n -

cane nation étrangère, mais fait périr tant de citoyens) 

à triompher lui-même, donnant de nouveau, comme 
dans une prospérité commune, un banquet à tout le 

peuple; il permit encore à Fabius et à Quintus, qui n ' é ­

taient que ses lieutenants et n'avaient personnellement 

remporté aucun succès, de prendre part à la fête. Us 

excitèrent par là la risée universelle, et aussi parce que, 
pour représenter leurs exploits, ils se servirent, en place 

d'ivoire, d'images de bois et d'un mobilier d'apparat en 

pareille matière. Il n'v en eut pas moins trois triomphes 

et trois pompes consacrés avec le plus grand éclat par les 

Romains à des victoires remportées sur eux-mêmes ; de 

plus, les supplications se prolongèrent pendant cinquante 

jours. L'éclat des Palilies fut rehaussé de jeux du cirque 

perpétuels, pour honorer l'anniversaire non de la fon­

dation de Rome, mais de la victoire de César, dont la 

nouvelle était arrivée la veille de cette fête vers le soir. 

4 3 . Voilà ce qu'il fit pour R o m e ; quant à lui, confor­

mément au décret du sénat, il parut , dans tous les jeux, 
revêtu de la toge de triomphateur, et se montra , en tout 
temps et en tout lieu, décoré de la couronne de laurier. 

Il donnait, il est vrai, pour prétexte qu'il avait le front 
chauve: cependant cela fit dire que , malgré son 

âge avancé, il songeait encore à être beau. En effet, 

brait par des processions animées de chants et de musique, et par la ca­
valcade appelée la Trojenne, exécutée dans le cirque. — 4. A, B, F, LeoncL, 
Reim., Sturz et Bekk.: vulg.: αθανάτων. Sur l'expression ν^τοΐρομίφ eftot-
vderti», ludi circcnses pcrcnnes. h. e., perpétua celebrandi. cf la aotede 
Leuncl. et < «-11.- île Rcirn. ̂ it:de,idu.. — .">. C, D, G. H et Bekk., Tulg. : βδη 
-μ- ι; Roisk ·· »>( B-ki, : MIÎS : TV.TO - " i ΙΊΙΠΓ)., Sturzet &ckk.: Tulg. oto 
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ες κάλλος ησκεΐ. Τη τε γαρ εσθητι χαυνοτέρα * εν πασιν 
ενηβρύνετο* και τΐ) υποθέσει και μετά ταύτα ενίοτε και 
ύψηλίί και ερυθροχρόω, κατά τους βασιλέας τους εν τΐί 
Αλβη ποτέ γενομένους , ώς και προση'κων σφίσι δια τον 
Ιουλον , εχρητο. Τό τε όλον τί) τε Αφροδίτη πάς άν-
έκειτο6, και πείθειν πάντας ηθελεν7 ÔTt και άνθος τι ώρας 
aV αύτης έ'χοι · και δια τούτο και γλυμμα αυτής 
ενοπλον έφόρει, και σύνθημα αύτην εν τοις πλείστοις και 

R.p.37i. μεγίστοις κινδυνοις11 Ιποιεΐτο12. Το δ' ουν χαΰνον του 
ζώματος αύτοϋ ό μεν 2ύλλ«ς υπετόπησεν, ώστε και άπο-
κτειναι αυτόν εθελησαι, τοις τε εςαιτησαμενοις ειπείν 
οτι « Εγώ μεν χαριοΰμαι τούτον ύμΤν, δμείς μέντοι και 
πάνυ τούτον τον κακώς ζωννυμενον φυλάττεσθε. » Ο δε 
Κικέρων ου συνενόησεν, άλλα και σφαλεΙς έ'φη οτι « Ουκ 
άν ποτέ προσεδόκησα τον κακώς ούτω ζωννυμενον Πομ­
πηίου κρατησειν 5. » Τοΰτο μεν ούν εν εκβολή του λόγου, 
ώστε μηδένα μηδέν τών περί του Καίσαρος λεγομένων 
» ~ 16 » ! 17 
αγνοησαι έγραψα . 

44· Επι δέ δή τη νίκη εκείνα τε, οσα είπον, η γερου­
σία εγνω, και προσέτι αυτόν τε ελευθερωτην και εκάλουν 

1. Suét. (César, 45) : « Etiam cultu notabilem ferunt, usumenimlato 
clavo ad manus fimbriato, nec ut unquam aliter quam super eum cinge-
retur, et quidem fluxiore cinctura. » — 2. Festus : « Mulleos genus cal-
ceorum aiunt esse, quibus reges Albanorum primi, deinde patricii usi 
sunt. » — 3. Turn. et les'éd. subséq.; au lieu de προσήκον. 

4. On sait que la famille Julia, à laquelle appartenait César, prétendait 
descendre d'Iule, fils d'Ascagne. Virgile donne ie nom dlule à Ascagne 
lui-même. 
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il se plaisait à porter en toutes circonstances sa 
toge flottante, et même parfois, dans la suite, une 
chaussure haute et de couleur rouge, à la manière des 
anciens rois d'Albe, dont il prétendait descendre par 
Iule. En somme, il était tout entier dévoué à Vénus, et 
voulait persuader à tout le monde qu'il tenait d'elle une 
fleur de beauté : aussi portait-il sur son anneau une 
Vénus armée, et donnait-il, la plupart du temps, dans 
les plus grands dangers, le nom de cette déesse pour 
mot d'ordre. Au reste, cette ceinture mal serrée inspira 
à Sylla des soupçons tels qu'il voulut le faire mettre à 
mort, et répondit à ceux qui intercédaient pour lui : 
« Je lui ferai grâce par considération pour vous ; mais 
vous, prenez bien garde au jeune homme qui porte la 
ceinture si mal serrée. » Cicéron, lui, ne comprit pas cet 
avertissement ; mais, trompé dans son opinion : « Ja­
mais, dit-il, je ne me serais attendu à ce que Pompée 
fut vaincu par l'homme à la ceinture si mal attachée. » 
J'ai rapporté tout cela en manière de digression, afin que 
personne n'ignore rien de ce qu'on dit sur César. 

44· Le sénat rendit, à l'occasion de cette victoire, les 
décrets dont j'ai parlé ; de plus, il donna à César le nom 

5. A, F, Reiske et Bekk.-, vulg. : γε. —6. Xyl. et les éd. subséq., au 
lieu de : άνεχινείτο des mss. — 7. A, F : πάντες ήθελον. — 8. J : «Λος 
της ώρα;. — 9. A, F et Bekk.; vulg. : έχει. — 10. A, C, F et Bekk. ; volg. : 
ta γλύμμα. — 11. Gron. d'après A, et les éd. subséq.; les autres mss. 
(excepté B) om. — 12. cf. App. II, 75. — 13. Xyl et les éd. subséq.; les 
mss. etXiphil. : σώματος.— 14. Xiph. et Bekk.; vulg.: tlsrev.— 15. Cf. Ma-
crob. Satura. II, 3 — 16. C et G om. : τών . . . αγνοία». — 17. Reiske 
et Bekk. ; vulg. ; δ.έγραψ». 



206 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΏΜ. ΒΙΒΑ. ΜΓ. 

και ες τα γραμματεία άνέγραφον, καΐ νεών Ελευθερίας 

δημοσία έψηφίσαντο. Τό τε του αύτοκράτορος δνομα, ού 

κατά το άρχαΤον έ'τι μόνον, ώσπερ άλλοι τε και εκείνος 

ώς πολλάκις εκ των πολέμων επεκληθησαν 2 , ού§' ώς ο? 

τίνα αυτοτελή ηγεμονίαν η και άλλην'τινά έζουσίαν λα-

R.p.372. βόντες, ώνομάζοντο, άλλα καθάπαξ τούτο δη, το καΐ νυν 

τοις τό κράτος άει ° εχουσι οιοοαενον, εκείνω τότε πρώτω 

τε και πρώτον, ώσπερ τι κύριον, προσέθεσαν . ΚαΙ το-

σαύτη γε υπερβολή κολακείας εχρη'σαντο ώστε και τους 

παΐ&ας τους τε εγγονούς αύτου ούτω καλεΐσθαι ψηφίσα-

σθαι, μνίτε τέκνον τι αύτοΰ έχοντος, και γέροντος ηδη 

δντος. Οθεν περ και έπι πάντας τους μετά ταΰχχ αυτο­

κράτορας η επίκλησις αυτή , ώσπερ τις ιδία της άρχης 

αυτών ούσα, καθάπερ και η του Καίσαρος, άφίκετο . Ού 

μέντοι και το άρχαΐον εκ τούτου κατελύθη, αλλ' εστίν 

έκάτεραν · και δ ώ τούτο και δεύτερον^ επ' αυτών επάγεται, 

όταν νίκην τινά τοιαύτην άνέλωνται. Οί μεν γαρ αύτο 

τοΰτο αυτοκράτορες, άπαξ τνί προσηγορία ταύτη, ώσπερ 

ταΐς αλλαις , και πρώτη γε χρώνται · οίς δ ' αν και δια 

πολέμων άξιον τ ι 1 0 αύτης κατορθωθώ, ούτοι δή και έκείνην 

την άπο του αρχαίου προσλαμβάνουσι · κάκ τούτου και 

δεύτερον τις και τρίτον, πλεονάκις τε 1 1 , οσάκις αν παρά-

1. Bekk. om. — .2. Η : ύπε-/.λήθηβα̂ . — 3. Α, Β, F, Xiph., Sturz et 
Bekk.; vu]g. om. — 4. Casaubon (sur Suét. 76) : προεθεσαν. — 5. Leuncl. 
et les éd. sufyséq. au lieu de τε. — 6. Leuncl. : Ικγόνους. — 7. Leuncl., 
Sturz et Bekk. ; vulg.: tîj εκικλήσει αύ-ηί)... άφίχετο. 

8. Sturz : « Αυτό xovza bene habet, estque elegans et notât simplici-
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de Libérateur, l'inscrivit avec ce titre dans les Fastes, 

et vota l'érection, aux frais du trésor public, d'un temple 

à la Liberté. Le titre d'Imperator, non plus seulement 

dans le sens antique, tel que souvent d'autres et lui-même 

l'avaient reçu à la suite de guerres, ni dans ie sens qu'on 

lui donnait en le décernant à des eitovens qui a\ aient 

exercé quelque autorité suprême ou quelque autre com­

mandement, mais au sens où l'on désigne aujourd'hui 

ceux qui se succèdent au pouvoir, lui fut alors, a lui le 

premier, attribué comme premier nom et même comme 

nom propre. L'excès de !a Slatterie alla jusqu'à décréter 

que ses enfants et ses descendants seraient ainsi appelés, 

bien qu'il n 'eût pas d'enfants et qu ii fût déjà \icu.v. C'est 

de là que ce titre passa, dans la suite, a tous les empe ­

reurs, comme désignation particulière de leur souverai­

neté, de même que le nom de César. Cependant l'ancienne 

signification ne fut pas abolie pour cela : l'une et l 'antre 

subsistent ; et c'est pour cette raison qu'on donne une 

seconde fois ce titre aux empereurs quand ils ont rem­

porté quelque victoire qui le leur mérite. Les empereurs, 

en effet, prennent ce nom une seule fois, comme les au­

tres, et le mettent en premier ; tandis que ceux qui l'ont mé­

rité par quelques succès à la guerre prennent ce titre avec 

son ancienne acception, ce qui fait qu'on est deux fois, 

trois fois et plus, selon qu'on en a l'occasion, nommé 

ter... Himirum qnum αυτό; ssepe sit solus, orirà τοντο est fianc tolam 
06 causam, nempe qui summum imperium tenent, et sabaudiri débet 
brtxaJ.<rJti£vot, vel simile quid. » — 9. Bekk. ; vulg. : ώσκιο έν η ΐ ; -ΐλλατ; ; 
Letiucl. : âxrztp âv ; Rciske : tlxjr.^j oiv. — 10. G oio. — 11.C : wsà. ·κλ»-
ονάχι; TU 

file:///icu.v
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σχγ)1 οί, αυτοκράτωρ επονομάζεται. Ταΰτά τε ούν τότε 

τ φ Καίσαρι, και οίκίαν , ώστε εν τφ δημοσίω οικεΐν , 

ίερομηνίαν τε εξαίρετος οσάκις αν νίκη γε τις συμβίί , 

και θυσίαι επ', αύττί γίγ^ωνται5 και μήτε συστρατηγησαί 

τίνα , μη'θ' όλως έπικοινωνησαι τών καταπραχθέντων, 

εδοσαν. 

45· Ού μην αλλ' εκείνα μεν, ει και υπέρογκα εξω τε 

του καθεστηκο'τος σφίσιν εδόκει είναι, ούτοι γε και ά-

οημοκράτητα ην ·• έτερα δέ δη τοιάδε έψηφίσαντο, δι' ών 

και μόναρχον αυτόν αντικρυς απέδειξαν. Τάς τε γαρ αρ­

χάς αύτω κ α ι 8 τ ά ς του πλη'θους9 ανέθεσαν, καΐ υπατον 

αύτον έπι.,δέκα ί τ η 1 0 , ώσπερ ι και δικτάτορα πρότερον, 

προεχειρίσαντο * στρατιώτας τε μόνον εχειν, και τα δημό­

σια χρήματα μόνον διοικεΐν εκέλευσαν · ώστε μηδενί αλλω 

μηδετέρω αυτών, δτω μηδέ εκείνος επιτρέψειεν, εξείναι 

χρησθαι. Και τότε μεν ανδριάντα αύτοΰ έλεφάντινον, 

ύστερον δε και άρμα όλον εν ταΐς ίπποδρομίαις μετά 

τών θείων αγαλμάτων πέμπεσθαι έγνωσαν. Αλλην τε τίνα 

εικόνα ες τον του Κυρίνου 15 ναον « Θεώ άνικη'τω 4 » ε π ι -

i . A, F : παράσχου. — 2. Cf. Suét., 46. — 3. Reiske et Sturz; Tulg. 
et Bekk. : τε. — 4. Xylander : Dïes quibus vicisset, sens que Reima-
rus explique : « Quotannis recolendos esse jusserant tanquam festos, 
non qualescumque, sed εξαίρετους et insigniores dies illos quibus Caesar 
ambitioni suse Tel sanguine cÎTiurn rel aliarum gentium clade litaTÏs-
set. Άρρ. Π, 106, θύειν... την πόλιν άνα έτος εκαστον αίς αυτός ήμέραις 
έν παρατάξεσιν ένίκα. » Sturz traduit : quoties Victoria reportar'etur. 

5. A, Β, F et Bekk.; vulg. : θυσίαν... γίγνεσθαι. — 6. Sturz (Ad­
denda), Bekk. ; Tulg. : (τυστρατεϋσαι ; Α., Β, F : σ\>ο-τρατενσ9 τ ι?· 
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Imperator. Telles furent les distinctions pour lors d é ­
cernées à César. On lui accorda, en outre, une maison, 
afin qu'il fut logé aux frais de l'État ; le privilège d'une 
supplication extraordinaire pour chaque nouvelle victoire 
à l'occasion de laquelle auraient lieu des sacrifices p u ­
blics; celui de ne pas avoir de collègue dans le comman­
dement des armées, et de n'avoir personne qui pût en 
rien s'attribuer une par t de ses actions. 

4 5 . Tous ces honneurs, quelque excessifs et quelque 
insolites qu'ils paraissent, n'étaient pas cependant in ­
conciliables avec un gouvernement républicain ; mais on 
lui en décréta d'autres tels que c'était, à la face de tous, 
déclarer César seul maître de l 'Etat. On abandonna à sa 
discrétion toutes les magistratures, même celles qui se 
conféraient dans les comices par tribus ; on le nomma 
consul pour dix années, comme auparavant on l'avait 
nommé dictateur; on ordonna que lui seul aurait les 
soldats à sa disposition, et que seul il administrerait les 
finances, de sorte que personne n'eût le droit d'user ni 
des uns ni des autres, sans qu'il le permît. Dans le mo­
ment on décréta que sa statue en ivoire et, plus tard, que 
son char complet seraient amenés, aux jeux du cirque, 
parmi les statues des dieux. On lui érigea, dans le temple 
de Quirinus, une autre statue avec cette inscription : 

7. Bekk.; vulg. : oûrt γε. — 8. Reiske, approuvé par Sturz, supprime 
cette conjonction ; Bekk. la conserve. — 9. Reiraarus : « Magistratus qui 
comitiis tributiscrcabantur, uttribuni pleins, a?diles, qurestores. Suet. 41.» 

10. Cf. App. II, 106. — 11. Sturz et Bekk. ; vu]?. : ds-.t ; Reim. propose 
ώς.— 12. Reiraarus : « "Αρμα όλον dicitur (hensa intégra ut opponatar 
ferculo. » Suét. 76 : « Sedem auream in curu, tliensam et ferculum in eir-
censi pompa... rccepit. » — 13. A, B, F : Kuipiwj. 

14. Sur ce titre d'invincible, cf. Ezech. Spanheim, tome 1, de Cm •*-
mismatum, p. 414. 

T. • . 14 
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γράψαντες, και άλλην ες το Καπιτώλιον χαρά τους βασι-
λευσαντάς ποτέ εν τη Ρώμη ανέθεσαν . Καί μοι θαυμάσαι 
της συντυχίας επέρχεται* οκτώ γαρ άμα αυτών (επτά μεν 
έκείνοις, όγδοης2 δε τω γ ε 3 Βρούτο» τω τους Ταρκυνίους 
καταλύσαντι) ούσών, παρά ταυτην το'τε την του Καίσαρος 
έστησαν * και δητα και εκ τούτου ότι μάλιστα ό Βρούτος 
ό Μάρκος κινηθείς έπεβούλευσεν αύτω. 

46. Ταυτ' επί νίκη (λέγω δε ου πάντα, άλλ' όσα αξιό­
λογα ειναί μοι εδοξεν) ουκ εν μια γε ημέρα, άλλ' ώς 
που και ετυχεν, άλλο άλλη έκυρώθη * και σφών ό Καίσαρ 
τοις μεν χρησθαι ή'ρξατο,, τοις δε εμελλεν · ει και τα μά­
λιστα τίνα αυτών παρη'κατο. Τήν δ' ουν αρχήν τήν ΰπατον 
παραχρήμα μεν, και πριν ες την πόλιν έσελθείν4, άνέλα-
βεν · ου μέντοι και δια τέλους εσχεν, άλλ' εν τη Ρώμη γε­
νόμενος, άπεΐπέ τε αυτήν, και τω Φαβίω τω Κυίντω, τω 
τε Τρεβωνίω τω Γαί'ω ένεχείρισε. Και επειδή' γε ό Φά-
βιος τΐί τελευταία της ύπατείας ημέρα άπέθανεν, ευθύς 
άντ' αύτοΰ έτερον προς τάς περιλοίπους ώρας Γαίον Κανίνιον 
Ρη'βιλον5 άνθείλετο6. Πρώτον μεν δή τότε τούτο παρά το 
καθεστηκος έγένετο, το μη'τε ετησιαν μη'τε ες πάντα τον 
λοιπόν χρόνον του έ'τους την αρχήν έκείνην τον αύτον 
εχειν · άλλα ζώντά τίνα αύτης, και μή άναγκασθέντα, μη'τε 

R.P.37&. εκ των πατρίων , μη'τε εξ επηγορίας τίνος, εκστηναι, και 

1. Cf. Suét., 76. — 2. Bekk. ; volg. : βγδόω. — 3. A, C, F, G, H, I : τε. 
4. G : ελθεΐν. 
5. Sturz et Bekk. ; vulg. : Γάϊον Kawtov 'Ρήβιον. 
6. Cf. Cic, Lett. Famil., ΥΠ, 30; Macrobe, Saturn., 11,3. 
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m Au Dieu invincible, » et une autre encore, dans le 

Capitale, auprès de celles des anciens rois de Rome. Je 

me prends ici à admirer l'effet du hasard : ces statues 

étant au nombre de huit (sept représentaient les rois , e t 

la huitième, Brutus, qui renversa les Tarquins), ce fut à 

côté de la statue de Brutus qu'on plaça alors celle de 

César , circonstance q u i , plus que toute autre sans 

d o u t e , poussa Marcus Brutus à conspirer contre lui. 

46. Ces distinctions accordées à César, à la suite de 
sa victoire (je ne les relate pas toutes ici, mais seule­
ment celles qui m'ont paru mériter d'être c i tées) , ne 
furent pas décrétées en une seule fois, mais à peu près 
suivant le hasard des circonstances, l'une un j o u r , 
l 'autre un autre. César usa immédiatement des unes , il 
devait plus tard user des autres ; mais il y en eut plu­
sieurs auxquelles il renonça. Ainsi, il prit possession 
de la dignité de consul sans délai et avant d'être entré 
dans R o m e ; mais, au lieu delà garder jusqu'au terme lé­
gal, une fois dans Rome, il l 'abdiqua, pour se substituer AU ie 
Q. Fabius et C. Trébonius . Fabius étant mort le dernier T·»· 
jour de sa charge, César nomma sur-le-champ à sa ctZ.4£ 

place un autre consul, C. Caninius Rébilus, pour le peu " — 
d'heures qui restaient. La première dérogation alors 
à la coutume établie, ce fut qu'un même citoyen ne 
conservât cette magistrature ni l'année entière, ni le 
reste de l'année, mais en sortît plein de vie, sans y être 
forcé ni par les institutions de la patrie, ni par une accu-

7. Reiske, approuvé par Sturz, et Bekk. ; vulg. : «χτρα>«»ν. « Ta «a* 
τρ£α, dit Sturz, facilitâtes, honores, jura privatorum a majorions re 
UcU ; sed τα Kxrf.<ï, ritus et iastituta publica a vetustate accepta et pto-
pa«aU > 
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έτερον άντ' αύτου άντικαταστηναι. Δεύτερον δε, οτι ό 
Κανίνιος απεδείχθη τε άμα ύπατος, και ύπάτευσε, και 
επαύσατο * δ'περ και ό Κικέρων διασκώπτων, τοσαυτη 
εφη τον υπατον και άνδρία και φροντίδι εν τ*?ί άρχ·?ί κε-
χρησθαι, ώστε μηδέ το βραχύτατον εν αύτνί κεκοιμησθαι. 
Εκ δ' ούν του χρόνου εκείνου ούκέτι οί αύτοι δια παντός 
του έτους, πλην ολίγων πάνυ3 γε, ύπάτευσαν αλλ' ώς 
που και έ'τυχον, οί μεν έπι πλείους, οί δ' επ' ελάττους, 
οι μεν μήνας, οί δε ημέρας * επει νυν γε ουδείς ούτε επ' ενι-
αυτον, ούτε ες πλείω διάνου χρόνον ώς πληθει συν 
έτέρω τινι άρχει. Και τα μεν άλλα ουδέν διαφέρομεν 
αλλήλων · την δε εξαρίθμησιν τών ετών οί κατά πρώτας 
αυτών ύπατεύοντες καρπούνται. Και εγώ ούν τον μεν 
άλλων τους τοις πράγμασιν αναγκαίους ονομάσω· προς 
δε δη την τών άει πραττομενων δηλωσιν, τους πρώτους 
άρξαντας , καν μηδέν έργον ες αυτά παράσχωνται. 

47· Περί μεν ούν τους υπάτους ταΰθ' ούτως εγένετο* 
οί δέ δη άλλοι άρχοντες, λόγω μέν υπό τε του πλήθους 
και ύπο του δήμου κατά τα πάτρια (την γαρ άπόδειξιν 
αυτών ό Καίσαρ ουκ έδέξατο), έργω δε ΰπ' εκείνου κατ­
έστησαν, και ες γε τα έ'θνη άκληρωτι εξεπέμφθησαν. Αρι­
θμόν δέ οί μεν άλλοι οσοιπερ και πρότερον, στρατηγοί δέ 
τεσσαρεσκαίδεκα, ταμια'ι τε τεσσαράκοντα απεδείχθησαν · 

1. Bekk.; A , B , F : όΚάννιος; vulg. om. — 2 . D , E , G, J : ovr' ετι. 
3 . A, F : πάλΜ. 
4 . J om. — 5. H om. — 6. Bekk. ; vulg. : ουδέ. 
7. A, F et Bekk. ; vulg. : εγώ μεν οδν τών άλλων. — 8. G om. 
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sation, et qu'on en mît un antre à sa place. La seconde, 
c'est que Caninius fut nommé consul , qu'il exerçât le 
consulat et le qui t tâ t , le tout à la fois ; ce qui fit dire en 
raillant à Cicéron que le consul avait déployé tant de 
courage et de sollicitude dans ses fonctions, qu'il n ' a ­
vait pas pris un instant de repos pendant toute leur 
durée . A partir de cette époque, les mêmes consuls, à 
un très-petit nombre d'exceptions près, ne restèrent 
plus en charge toute l'année : suivant les caprices du ha ­
sard, les uns restèrent plus, les autres moins de mois 
ou de jours ; car maintenant personne n'exerce le con­
sulat avec son collègue, ni une année entière, ni, pour 
l 'ordinaire, l'espace de plus de deux mois. Du reste, les 
consuls n 'ont aucune prérogative à l'égard les uns des 
autres ; seulement, celle de servir à la supputation des 
années est un privilège réservé aux consuls en charge 
au commencement de chacune d'elles. Quant à moi, je 
ne citerai que ceux qu'il sera nécessaire de nommer 
pour l'intelligence des faits; et , pour l'indication chro­
nologique dans la succession des événements, je relaterai 
les premiers consuls de l 'année, alors même qu'ils n'au­
ront exercé aucune action sur les événements. 

4j· Voilà ce qui eut lieu pour les consuls : les antres 
magistrats furent, en apparence, élus dans les comices 
par tribus et dans les comices par centuries, suivant les 
anciens usages de Rome (César n'accepta pas de les nom­
mer) , mais, en réalité, choisis par César, et envovés dans 
les provinces sans les avoir tirées au sort. Le nombre des 
autres fut ce qu'il était auparavant; seulement on nomma 
quatorze préteurs et quarante questeurs ; car, ayant fait à 

9. XyL et les éd. suhséq. ; les mss. : ssôiavra;. — 10. lleimaru» : • !• 
comiliis tributis creabantur tribu ni picbis, sedile», quacitores, etc. » 

11. « In comiliis centoriaLis creabantur connûtes, prartores, censores, etc.» 
ΠΗ&Κ, dit Fabriaus, est plebs, οίμο.-, plebs mm eqtttitfms tl patrietii. 
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πολλοίς γαρ δη πολλά ύπεσχημένος, ουκ ειχεν δπως σφας 

άλλως άμείφε-ται , και δια τοΰτο ταυτ' έποίει. Και προσ­

έτι παμπληθεΐς μεν επι την γερουσίαν, μηδέν διακρίνων, 

Β.ρ.375. μη'τ' ει τις στρατιώτες, μητ' ε'ί τις απελεύθερου παις ήν, 

εσέγραψεν 3, ώστε και ενακοσίους το κεφάλαιον αυτών γε­

νέσθαι. Πολλούς δε και ες τους εύπατρίδας τους τε ύπα-

τευκότας,η και άρχην τίνα αρξαντας, εγκατέλεξεν · ευ­

θυνόμενους τε έπι δώροις τινάς και εξελεγχομένους γε 

άπέλυσεν , ώστε και αίτιον δωροδοκίας εχειν. Προσσυν-

ελάβετο γαρ του λόγου τούτου, δ η και τους χώρους 

τους δημοσίους, ουχ δτι τους βέβηλους, άλλα και τους 

ιερούς χάντας τε πρατη'ριον6, και άπεκη'ρυξε τους 

πλείονας. 2υχνά δ ' άνόμως και εν άργυρίω τΐί τε πράσει 

τών χωρίων Ι'στιν οις ενείχε-* και Λουκίω τινί Βασίλλω 

ήγεμονίαν μεν έθνους ούδεμίαν, καίτοι στρατηγούντι, επ­

έτρεψε, χρήματα δε άντ' αύτης πάμπολλα εχαρίσατο · ώστε 

και επιβόητον αύτον εν τε τούτω γενέσθαι, και δτι προ­

πηλακισθείς εν τΐί στρατηγία ύπ' αύτοΰ, άπεκαρτέρησε. 

Ταύτα όη πάντα τοις μεν λαμβάνουσί τ ι , η και προσδο-

κώσι λη'ψεσθαι, αρεστά εγίγνετο, μηδέν του κοινού προτι-

μώσι προς το άει δι' αυτών αυξεσθαι · οι δε δη άλλοι πάν­

τες ι δεινώς εφερον , και πολλά γε ελογοποιουν προς τε 

1. Α, Β, Γ, Ι : άμείψηται. — 2. A, F : ουδέν. — 3. Cf. Suét, 41. 
4. Les patriciens étaient élus dans les comices par centuries, sur la pro­

position des consuls. — 5. Suétone, 41 : « Nudatos opère censorio, aut 
sententia judicum de ambitu condemnatos restituit. » — 6. On peut voir 
dans Reimarus les nombreuses conjectures destinées à combler cette la­
cune-, toutes aboutissent au même sens. LeuncK, se guidant sur l'indica-
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nombre de gens de nombreuses promesses, il était dans 

l'impossibilité de s'acquitter autrement envers eux, et 

c'est pour cela qu'il en agissait ainsi. De plus, il intro­

duisit sans distinction dans le sénat une foule de per­

sonnes , jusqu'à des soldats et des fils d'affranchi ; de 

sorte que le sénat se trouva porté à neuf cents membres. 

Il incorpora aussi dans l 'ordre des patriciens beaucoup 

de citoyens qui, ou bien avaient été consuls, ou avaient 

exercé une magistrature. Quelques-uns, atteints et con­

vaincus de brigue, furent absous par lui ; ce qui le fit 

accuser de vénalité. Une chose confirma encore ce 

bruit : c'est que des propriétés de l 'État, profanes et 

sacrées, furent toutes mises par lui sous la haste, e t , 

pour la plupart , vendues à l'encan. Il fit aussi nom­

bre de largesses irrégulières, soit en argent, soit en terres 

ainsi adjugées. Un certain L. Basillus n ' e u t , quoique 

préteur , le gouvernement d'aucune province; mais il 

reçut , en compensation, une forte somme d'argent : 

aussi devint-il fameux pour ce fait et parce que, ayant 

été outragé par César pendant sa préture , il se laissa 

mourir de faim. Tous ces actes de César étaient du goût 

de ceux qui recevaient ou s'attendaient à recevoir, parce 

qu'ils s'inquiétaient fort peu de l'intérêt public, pourvu 

que leur fortune personnelle allât s'accroissant ; les au­

tres citovens les supportaient avec peine et ne leur épar­

gnaient pas entre eux les satires, tant par de libres pa-

tioo que semble lui fournir la syllabe τε , propose tinv.xri ir.\ xi «ρ*· 
τήριον; Beki. donne en note celle de R. Et. et de Xyl. : iWrr.xv u, τό «fe 
τήρ«βν. — 7. Conjecture, pour άν όμώ;. que donnent les mss. et les édi­
tions. — 8. Les mse., et Bekk. d'après Ο rose, VI. 18: vulft. : Bancu*. 

9. Bekk. ; Tulg. : γι. 
»o. A. B. C. F. H. 1. Reim.. S4>ir* e» Bekk.; tulg. om. 
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αλλήλους, και ό'σοις γε ασφάλεια * τις ήν, παρρησιαζόμε-
νοι, και βιβλία δε ανώνυμα εκτιθέντες. 

48. Εν δ' ουν τω ετει έκείνω εκείνα τε έπράχθη, και 
επι της διοικήσεως s δύο των πολιανομουντων, επειδή τα­
μίας ουδείς προεκεχειροτόνητο *, εγενοντο5· ώσπερ γαρ 
ποτέ πρότερον, και τότε εν τ?ί αποδημία τη του Καίσα­
ρος , οι πολιανόμοι πάντα τα εν τω αστει πράγματα μετά 
του Λεπίδου ίππαρχοΰντος εσχον. Και αίτιαθεντες γε , 
ό'τι και ραβδούχοις, και τ^ έσθητι, τω τε δίφρω, τοις 
άρχικοίς, ώσπερ και ό ίππαρχος, εκέχρηντο, άφείθησαν, 

R. ρ.376. νόμον τινά προβαλλόμενοι, δι' ου πασι τοις παρά δικτάτο-
ρος άρχην τίνα λαβοΰσι χρησθαι αυτοίς εδίδοτο. Το δ' ούν 
κατά την διοίκησιν εξ εκείνου, δι' άπερ είπον, παρατραπέν, 
ούκέτι τοις άει ταμίαις επετράπη, άλλα το τελευταΐον 
τοίς εστρατηγηκόσι προσετάχθη. Τους τε ούν θησαυρούς 
τους δημοσίους δυο τότε των πολιανομουντων διωκησαν, 
και τα Απολλώνεια 9 ο έτερος αυτών τη του Καίσαρος 
παρασκευή επετέλεσε. Και οί άγορανόμοι οί εκ του πλήθους 
τα Μεγαλη'σια κατά δόγμα εποίησαν . Πολίαρχός τέ 
τις εν ταΐς Ανοχαΐς καταστας, έτερον αύτος της ΰστεραίας 

1. Β : γε και ασφάλεια. — 2. Stnrz et Bek. ; vuîg. : τε. — 3. Reimarus: 
«Absolute interdum διοίκν,σις pro œconomiapublica, si fas est ita loqui,-
seu serarii administratione. » — 4. A, F et Bek.; vulg. : προκεχειροτόντιτο. 
—5. C om.—6. G, D, G, H om. — 7. A, F et Bek.; vulg. om. — 8. Fabr.; 
volg. : τοις ταμίαις άεί. Reiske combat Fabricius : « Άεΐ ejiciendum, dit-il, 
ut oitum e fine proximi vocabuli τααίαις. Interpretatio Fabricii locum 
habere nequif, quia Dio, si id voluisset, dicturus fuisset τοϊς άεί ταμ,ίακ;. 
Atqui si hoc necessarium ipsi fuisset, etiam τοις άει εστρατηγηκόσι de-
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rôles, quand ils le pouvaient sans danger, que par la 
publication de libelles anonymes. 

48. Tels furent donc les événements de cette année. 
Quant au trésor public, on y préposa deux des préfets 
urbains, attendu qu'aucun questeur n'avait été élu ; car, 
de même qu'on l'avait fait parfois auparavant, de même 
alors, pendant l'absence de César, les préfets furent, 
conjointement avec Lépidus, maître de la cavalerie, 
chargés de toutes les affaires à Rome. Accusés pour 
avoir fait usage, comme le maître de la cavalerie, des 
licteurs, de la toge et de la chaise curule, insignes des 
magistratures suprêmes, ils furent absous, parce qu'une 
certaine loi, qu'ils invoquèrent, accordait le droit de s'en 
servir à tous ceux qui avaient reçu leur pouvoir d'un 
dictateur. L'administration du trésor public ayant été, 
depuis cette époque, pour les motifs que j'ai fait con­
naître, enlevée aux questeurs, ne leur fut jamais rendue 
dans la suite; elle finit par être attribuée à d'anciens 
préteurs. Les deniers de l'État furent donc administrés 
par deux des préfets urbains, dont l'un donna, aux frais 
de César, les jeux Apollinaires. Les édiles plébéiens cé­
lébrèrent les jeux Mégalésiens, en vertu d'un sénatus-
consulte. Un préfet urbain, nommé pour les Fériés La­
tines, s'en substitua lui-même un autre le lendemain, et 
celui-ci un autre ; ce qui n'avait pas eu lieu auparavant, 

buisset dicere, quod neque fecit, neque probandum esset, si fedsset. » 
9. Les mss. : 'Απολλώνια. — 10. Les jeux Mégalésiens, fête romaine en 

l'honneur de Cybèle, dite la Grande Déesse, passaient pour les plus saints 
et les plus religieux de tous. Ils duraient sept jours. Les édiles enrôles 
étaient spécialement chargés de leur célébration (Cf. Cicér , sur la Réponse 
des Aruspices, 13; contre Verres, V, 14; Tite-Live, XXXIV, 44.). Skces 
édiles se trouvaient empêchés, on avait alors recours aux édiles plébéiens, 
mais seulement par occasion, et, comme ici, en vertu d'un senatus-consolte. 
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άνθε&ετο, και εκείνος άλλον · ο μη'τε πρότερον μη'ο' δστε-

ρόν ποτέ έγένετο. Ταύτα μεν τότε έπράχθη· 

49 · Τω δε εχομένω ετει, εν φ ό Καίσαρ εοικτατό-

ρευσε τε άμα το πέμπτον, ΐππαρχον τον Αέπιδον προσλα-

βών, και ύπάτευσε το πέμπτον , συνάρχοντα τον Αντώ-

νιον προσελόμενος, στρατηγοί τε εκκαίδεκα ηρξαν , και 

τούτο και επί πολλά ετη . Και το βήμα, εν [/.έσω που 

πρότερον της άγορας δν, ες τον νυν τόπον άνεχωρίσθη5, και 

αύτω η του Συλλου του τε Πομπηίου εικών άπε&όθη6. Και 

επί τε τούτω ευκλειαν ό Καίσαρ εσχε, και δτι τω Àv-

τωνίω και της οόξνίς του έργου , και της επ' αυτφ επι­

γραφής παρεχώρησε. Θέατρόν τέ τι κατά τον Πομπηϊον 

οίκοδομησαι εθελη'σας, προκατεβάλετο μέν, ουκ εξετέλεσε 

R.p.377. δε · άλλα τοΰτο μέν ό Αύγουστος μετά ταύτα έκποιη'σας, 

άπο Μάρκου Μάρκελλου του άδελφ^οΰ επωνόμασε . Τας 

δε οικίας τους τε ναούς τους εν τω χωρίω εκείνω όντας ό 

Καίσαρ καθελών, αιτίας ελαβεν, ότι τε τα αγάλματα, ξύ­

λινα, πλην ολίγων, όντα, κατέκαυσε, και θησαυρούς χρη­

μάτων συχνούς ευρών, πάντας αύτος έσοετερίσατο. 

5ο. Ταΰτά τε εποίει, και νόμους εσέφερε , τό τε πω-

1. Ce préfet était un lieutenant des consuls à Rome pendant qu'ils 
allaient, sur le mont Âlbain, présider les Fériés Latines, fête annuelle, 
commémorative de la fédération des peuples du Latium, à la tête de la­
quelle Rome s'était placée. Il était nommé par les comices par centuries ; 
sa charge ne durait que trois jours, comme les Fériés. 

2. Gron. d'après A, et les éd. subséq. ; les autres mss. (excepté Β et F) 
om. : ΐππαρχον... πεαπτόν. — 3. A, Β , F et Bekk.; vulg. : ήσαν. 

4. Bekker indique ici une lacune qu'il propose, en note, de combler 
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et ce qui n'eut jamais lieu dans la suite. Tels furent les 
événements de ce temps. 

49· L'année suivante, année dans laquelle César fut 
tout ensemble dictateur pour la cinquième fois, avec R° JJ? 
Lépidus pour maître de la cavalerie, et consul, aussi ^ ^ ^ 
pour la cinquième fois, avec Antoine pour collègue, il y ^J ; , 
eut seize préteurs en charge, et de même pendant plu- J ^ 
sieurs années. La tribune aux harangues, placée aupara­
vant au milieu du Forum , fut transportée à la place 
qu'elle occupe aujourd'hui, et les bustes de Sylla et de 
Pompée furent rétablis auprès d'elle. On loua César 
pour cet acte, et aussi pour avoir cédé à Antoine la gloire 
d'achever cette œuvre et d'y inscrire son nom. De 
plus, César jeta les fondements d'un théâtre qu'il voulait 
construire, à l'exemple de Pompée ; mais il ne l'acheva 
pas. Auguste, qui le termina dans la suite, en fit la dé­
dicace sons le nom de M. Marcellus, fils de sa sœur. 
Quant à César, il fut blâmé pour avoir, en démolissant 
les maisons et les temples situés en cet endroit, jeté au 
feu les statues des dieux, qui, à peu d'exceptions près, 
étaient en bois, et s'être approprié l'argent des nom­
breux trésors qu'il y trouva. 

5o. Telles furent et la conduite qu'il tint et les lois 

par l'addition de έμμεμεντρ<ε. cette conjecture n'est pas autorisée ; la vnl-
gate d'ailleurs peut se défendre. — 5. César transporta les rostres à l'ex­
trémité occidentale dn Forum, au pied du mont Capitolin. — 6. Cf. Suét 75. 

7. Bekk. ; vulg. om. — S. A, B, F, Leuncl. et les éd. snbséq. ; les antres 
mss. : τβ έργον. — 9. A, F : ΐ»οχχτελάδετο. Pompée avait le premier doté 
Rome d'un théâtre permanent. Originairement, les jeux sceniques se 
donnaient dans le cirque même. — 10. Cf. SuéL (Aug.). 29. — 11. K, 
B, F : av-ov;. — 12, Cf. Suét. (Ces., 421. 
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μηριον επί πλειΌν έπεξη'γαγε . Και εν μέν τούτοις, άλ­

λοις τέ τισιν, όμοια τω Συλλα πράξαι εδοξεν · εκ δε του 

τοις τ ε 2 περιλειφθείσι των άντιπολεμησάντων οί τάς τε 

αιτίας άφειναι , και άδειαν επί τε τ^ 'ίση και επί ΤΑ όμοία 

δούναι, και εκείνων τε τάς αρχάς προαγαγεΐν, και ταις 

γυναιξί τών'άπολωλότων τ άς προίκας άποδοΰναι , τοις 

τε παισίν αυτών μέρη των ουσιών χαρίσασθαι, την τε 

του Σύλλου μιαιφονίαν μεγάλως ηλεγξε, και αύτος ουκ 

επ' ανδρεία μόνον, άλλα και επί χρηστότητι, ισχυρώς ευ­

δοκίμησε" καίτοι χαλεπονον ώς πλη'θει τον αύτον και εν 

πολεμώ και εν ειρήνη διαπρέψαι. Τούτοις τε ούν έσεμνύ-

νετο , και ό'τι και την Καρχηδόνα τη'ν τε Κόρινθον άν-

εστησε . Πολλάς ρ,έν γαρ και αλλάς εν τη Ιταλία και εξω 

πόλεις, τάς μέν άνωκοδόμησε, τάς δε και εκ καινής κατ-

εστη'σατο · άλλα τούτο μέν και άλλοις τισιν έπέπρακτο · 

R.'i>.378. την δε Κόρινθον την τε Καρχηδόνα, πόλεις αρχαίας, λαμ-

πράς, επιση'μους, άπολωλυίας, η μέν αποικίας Ρωμαίων 

ένόμισεν , άπώκισεν · η' δε τοις άρχαίοις όνόμασιν ετίμη-

σεν , άπέδωκε τη μνήμη τών ενοικησάντων ποτέ αύτας, 

μηδέν δια την εκείνων έ'χθραν τοις χωριοις τοις μηδέν 

σφας άδικη'σασι |μνησικακησας. Και αϊ μεν, ώσπερ άμα 

1. Dion est, avec Aulu-GeHe (ΧΠΙ, 14), le seul auteur qui fasse mention 
de ce reculement du pomœrium par César. Le pomœrium était une espèce de 
grand chemin large d'environ 50 mètres tracé autour et à l'extérieur de la 
ville, dont il formait l'enceinte religieuse et marquait les limites. Là se 
prenaient les auspices qui intéressaient la cité. Il fut reculé trois fois : d'a­
bord par Romulus et Tatius; ensuite par Ancus Martius, Serrius Tullius, 
Syfla, Auguste, Claude et Trajan. D'après les lois sacrées, il ne pouvait 
être reculé que par ie citoyen dont les conquêtes avaient agrandi le terri-
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qn'fl porta. De plus, il recula le pomœrium. P a r ces 

actes et par plusieurs autres, il sembla imiter Sylla; 

mais, en faisant grâce à ceux de ses ennemis qui vivaient 

encore, en leur pardonnant à de mêmes et sembla­

bles conditions pour tous, en les élevant aux honneurs , 

en rendant la dot aux femmes de ceux qui avaient péri , e t 

en donnant à leurs enfants une portion de patrimoine, il 

condamna énergiquement la cruauté de Sylla, et s 'ac­

quit une haute renommée non-seulement pour sa bra­

voure , maïs aussi pour sa b o n t é , quoique, d'ordinaire, 

il soit difficile à un même homme de briller à la guerre 

et dans la paix. César était fier de ces actes, et aussi de 

ce qu'il avait relevé Carthage et Corinthe. En effet, si, 

au dedans comme au dehors de l 'Italie, il avait rebâti 

quelques villes et en avait rétabli quelques autres, plu­

sieurs en avaient fait autant, tandis que Corinthe et 

Carthage, villes antiques, magnifiques, célèbres, qui 

étaient détruites, obtinrent de lui le droit de colonies 

romaines et des colons; et q u e , de p lus , il leur 

accorda l 'honneur de leurs noms antiques, pardonna 

à la mémoire de leurs anciens habi tants , sans que 

leur haine lui fît garder aucun ressentiment contre 

des places qui n'étaient pas coupables envers les R o ­

mains. Ces villes d o n c , jadis détruites ensemble, 

toire de la république. Il serait possible, comme le fait observer Reimarns 
(Addenda), que César ait eu ce projet, mais que la mort l'ait empêché de 
l'exécuter, ce qui aurait donné lieu à l'erreur de Dion. — 2. H om. 

3. Gron. d'après A, et les éd. subséq. ; vulg. et les autres mss. (excepté 
Β et F) om. : xai έχΐίνων... àîioosvva:. — 4. D om. — 5. A, B, F, Reim., 
Starz et Bekk.; les autres mss. : έν πλήβει. — 6. Cf. Plut-, 60. 

7. A, F et Bekk. ; TuJg. om. — 8. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : 
èvoutn δεϊν. — 9. A, B, C, D, F, G et Bekk. ; vulg. : «ίμτ,σεν ôvôfiaffvv. 
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πρότερον καθηρεθησαν, ούτω και τότε άμα άνεβιώσκόντο, 
και εμελλον και αύθις άνθησειν. 

5 ι . Πράττοντος δε αύτου ταΰτα, επιθυμία -τε πάσι 
τοις Ρωμαίοις ομοίως εσηλθε, τιμωρησαι τφ τε Κράσσω 
και τοις συν αύτω φθαρεΐσι, και ελπις τότε , ε'ίπερ ποτέ, 
τους Πάρθους καταστρεψασθαι. Τόν τε ούν πόλεμον τω 
Καίσαρι ομοθυμαδόν εψηφίσαντο, και την παρασκευών 
αύτου πολλών έποιουντο. Τα τε γαρ άλλα, και όπως εκεί­
νος τε 3 πλείοσιν ύπηρέταις χρησθαι εχη, και η πόλις 
μην άνευ αρχόντων εν τη απουσία αυτοΐί γενηται, μη'τ' αύ 
καθ' έαυτήν αίρουμένη τινάς στασίαση, οιενοοΰντο μεν και 
ες τρία ετη αυτούς προκαταστησαι (τοσούτου γαρ χρόνου 
προς την στρατείαν χρνίζειν έδόκουν)· ου μέντοι και πάν-
τας προαπέδειξαν. ίίρεΐτο γαρ τω μεν λόγω τους ημί-
σεις d Καίσαρ (εν νόμω δη' τινι τοΰτο ποιησάμενος) , 
έργω δε, πάντας. Και ες μεν το πρώτον έτος ταμίαι τεσ-
σαράκοντα προεχειρίσθησαν , ώσπερ και πρότερον * και 
άγορανόμοι, τότε πρώτον, δυο μεν και εξ ευπατρίδων, 
τέσσαρες δε εκ του πλη'θους, ών οί δυο την άπο της Δη-
μητρος έπίκλησιν φέρουσιν, όπερ που και ες τόδε εξ εκεί­
νου καταδειχθέν εμμεμένηκε. 2τρατηγοι δε απεδείχθησαν 
μεν έκκαίδεκα · αλλ' ού τοϋτο γράφω (και γαρ πρόσθεν 

1. Sturz (leçon proposée par Reim.) etBekk.; vulg. : ήλπιστό τε. 
2. Reim. (Addenda) et Bekk., vulg. : κατασκευήν. — 3. Α., Β, F et 

Bekk., vulg. om. — 4. Bekk. ; vulg. : *αί ή τε πόλις. Reiske avait pro­
posé de retrancher le τε ou le xat. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLIII. 223 

reprenaient vie à la fois, et allaient redevenir floris­

santes. 

5 i . Tandis que César était ainsi occupé, les Romains 

conçurent tous également le désir de venger Crassns et 

ceux qui avaient péri avec lui, et, plus que jamais, l'es­

poir de soumettre les Parthes. La guerre fut donc, d'un 

accord unanime, confiée à César par un décret, et l'on 
• 
fit d'immenses préparatifs. Entre autres mesures, pour 

que César eût plus de serviteurs sous ses ordres, et que 

la ville, en son absence, ne fût ni privée de magistrats, 

ni exposée à des dissensions, si elle en choisissait elle-

même quelques-uns, on imagina de les désigner pour 

trois ans, durée présumée de l'expédition ; néanmoins 

on ne les nomma pas tous. En apparence, César en 

désignait la moitié (il y était autorisé par une loi) ; 

mais, en réalité, il les nommait tous. Pour la pre­

mière année, on nomma quarante questeurs, comme 

auparavant, et pour la première fois alors on institua 

deux édiles patriciens et quatre édiles plébéiens ; les deux 

édiles patriciens portent le titre d'édiles de Cérès, et 

cette institution s'est maintenue depuis cette époque 

jusqu'à nos jours. On créa aussi seize préteurs, circons­

tance dont je parle (ce nombre avait été atteint aupara-

5. A, F et Bekk.; vulg. : ifâ'o μεν τώ λόγω. 
β. Cf. Suét, 4t. 
7. Gron. d'après A ; les autres nss. (excepté Β et F̂  om. : τβμίκ... 

û c r ç xzt. 
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Ιγεγόνεσαν), αλλ' οτι * και ο Πουπλιος 6 Ουεντίδιος εν αύ-

τοίς ηρέθη. Ούτος γαρ το {Λεν άρχαΐον εκ του Πικη'νου, 

ως εϊρηταί μοι , ην · άντιπολεμησας δε τοις 3 Ρωααίοις, 

R.p.379. δτε οι συμμ-αχοι σφίσιν επολεμώθησαν, ηλω τε υπο του 

Πομπηίου του 2τράβωνος, και εν τοις νικητηρίοις αύτοΰ 

δεδεμένος επομπευσε 5 · και μετά τοΰτο αφεθείς, ες τε το 

συνέδριον χρόνω ύστερον ενεγράφη, και στρατηγός τότε 

ύπο 6 του Καίσαρος απεδείχθη. Και ες τοσούτον γε χροιών 

έπηυξη'θη, ώστε και τους Πάρθους νικησαι, και επινίκια 

αύτων 7 πέμψαι. Οί μέν οϋν τω πρώτω μετ' εκείνο ετει 

άρξοντες πάντες προκατέστησαν · ες δέ δη το δεύτερον, 

οι τε ύπατοι και οί δήμαρχοι μόνοι, τοσούτον εδέησε και 

ες το τρίτον τινά άποδειχθηναι. ΚαΙ έμελλε και αύτος 

δικτάτωρ εν άμφοτέροις αύτοίς άρξειν. Τους τε ίππαρχκί-

σοντας άλλον τέ τίνα , και τον Οκταούϊον, καίπερ μει-

ράκιον ε'τι και τότε οντά, προεχειρίσατο. Ες τε το παρόν, 

εν ω ταύτα, εγιγνετο , υπατον τε ανθ εαυτού τον Δολο-

βελλαν αντικατέστησε, καίτοι του Αντωνίου πάντα τον 

ενιαυτον μέλλοντος άρξειν * και τω Λεπίδω τη'ν τε Γαλα-

τίαν την περί Νάρβωνα, και την Ιβηρίαν την πλησιόχωρον 

1. Bekk. ; vulg. : άλλ' ού τοΰτο... γράφω. Και πρόσθϊν έγεγόνεισαν. 
"Αλλοι τε xai, leçon des mss. qui, cependant, ne reconnaissent pas la 
lacune. Pour les nombreuses conjectures auxquelles a donné lieu cette 
leçon, je renvoie à l'éd. de Sturz, t. Π, p. 183. A, B, F, I autorisent 
l'addition de γαρ avant τφόαθεν; εγεγόνεσαν est une correction de Sturz. 

2. A, F : ώσ-ερ. 
3. A, B, E, F, G et Sturz; vulg. et Bekk. oro. 
4. G : δεδομένος. — 5. Cf. XLIX, 21. 
6. Reiske, Sturz et Bekk. -, vulg. : Ιπί. 
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vant) seulement parce que P . Ventidius fut élu parmi 

eux. Ce Ventidius, ainsi que je l'ai dit plus haut, était 

d'une antique famille du Picénum ; dans la guerre 

Sociale, où il combattit contre les Romains, il fut fait 

prisonnier par Pompéius Strabon, et figura enchaîné dans 

la pompe de son triomphe ; rendu ensuite à la liberté, 

il fut plus tard admis dans le sénat, et alors nommé 

préteur par César. Sa fortune monta successivement 

si haut qu'il vainquit les Parthes et obtint le t r iom­

phe. C'est ainsi donc que les magistrats qui devaient 

entrer en charge l'année suivante furent tous nommés. 

Pour la seconde année, les consuls et les tribuns le 

furent seuls, bien loin qu'il ν en ait eu aucun de 
désigné pour la troisième. César devait lu i -même, 

pendant ces deux années, exercer la dictature. Π se 
choisit deux maîtres de cavalerie, un autre citoyen et 

Octave, bien que ce dernier ne fût encore alors qu'un 

adolescent. Pour la présente année, celle où se passaient 

ces événements, César fit Dolabella consul à sa place, 

bien qu'Antoine dût rester en charge l'année tout en ­

tière, et il confia à Lépidus le gouvernement de la Gaule 

Narbonnaise et celui de l'Espagne citérieure, afin de 

8. Wagner, approuvé par Stnrz : αυτόν. — 9. A, Β, F, H, I, Leuncl., Stnnt 
et Bekk.; vulg. : άκχντχς. 

10. Leuncl. et Bekk.; vulg. : τον TE ϊιπταρχτ/ταντο; άλλον τινά. Le τ* 
après άλλον a été ajouté par Bekk. ; il se trouve dans A, B, C, F. G, H, I. 
Stnrz défend la vulgate : «Genitivi pendent a verbo τζροεγν.ρϊαχτο, e c : 
pro Lepido, qui magister equitum erat, elegii, nempe indaosaeaoe 
sequentes. » Par άλλον τέ τίνα, il faut entendre On. Oomitius; qeaatà 
Octave, cf. la note de Reimarus. 

l t . A, F, I et Bekk. : ταντ' έγίγν*το. 
T. T. 14 
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χροστάξας , δύο άντ* άύτοΰ έτερους," ίδια γε Ικατερον, 
ΐπίταρχησαι εποίησεν. Ως γαρ ειρτίται , πολλοίς ευεργε­
σίας όφείλων, δια τε των τοιούτων αύτας και δια των 
ίερωσυνων άπεδίδου · ες τε τους χεντεκαίδεκα ενα, και 
ες τους επτά αύ5 καλουμένους, τρεις ετε'ρους ΐτροσαπο-
δείξας6. 

i . Sturz et Bekk. ; vulg. : αυτών. « pro άντ' αυτών, dit Sturz, reponen-
dam videtur άντ' αύτον, quod ad Lepidum pertineat. » 

2. A, B, F om. : ώς γαρ είρηται. 
3. Leuncl. et Bekk., d'après Xyl. qui traduit : quum enim plurimis 
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mettre à leur place deux maîtres de la cavalerie qui de­

vaient commander chacun séparément. Car, ainsi qu'il 

a été, dit, comme il était redevable de services à beau­

coup de gens, il les payait par ce moyen et en distri­

buant des sacerdoces, en adjoignant un membre aux 

quindécemvirs, et trois autres aux septemvirs. 

bénéficia deberet, correction d'ailleurs justifiée par le mot αυτές, qui 
soit; vulg.: εύεργεσίαν; Α, Β, F : πολλοί; γαρ εύεργεσίαν. 

4. CL ΧΙΛ, 51. — 5. Wagner, approuvé par Sturz : άνδρα;. — β. J : 
1TfHMMTf>^ffft*Ç 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΤΕΤΑΡΤΟΝ ΒΙΒΛΙΟΝ. 

Τάδε Ινεβτιν εν τώ τεσσαραχοστώ τετάρτω ιών Δίωνος 'Ρωμαϊκών, 

Περί των Καίσαρι ψ'/ιφισθέντων. 
Περί τ ις επιβουλές τις επ' αύτον σύστασης. 
Ως Καίσαρ εσφάγη . 
Ως οΜγρια έγε'νετο (χη [λντισικακείν αυτούς άλλτίλοις. 
Περί τνίς του Καίσαρος ταφής, καϊ τοΰ λεχθέντος επ' 

αύτω λογού. 

Rp.389. Χρόνου πλήθος ρ,έχρι της Ιουλίου Καίσαρος δικτατο­
ρίας το πέρ,πτον μετά τοΰ Λεπίίου ίππαρχου, και ύπα-
τείας το ε 5 μετά Μάρκου Αντωνίου. 

1. G donne à ces mots le quatrième rang au lieu du troisième. — 2. Il 
serait plus exact, suivant Reimarus, de lire : τα λοιπά της.... δικτατορίας, 
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LIVRE QUARANTE-QUATRIÈME 

Matières contenues dans le quarante-quatrième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Décrets rendus en l'honneur de César, § ι -11. 
Conjuration ourdie contre lui, § 12-18. 
Comment César fut assassiné, § 19-22. 
Comment fut rendu un décret portant oubli des injures 

de part et d'autre, § 23-34· 
Enterrement de César et discours prononcé en son 

honneur, 5 35-53. 

Espace de temps qui s'écoule jusqu'à la cinquième 
dictature de Jules César, avec Emilius Lépidus pour 
maître de la cavalerie, et son cinquième consulat, avec 
Marc-Antoine pour collègue. 

comme en tète d'autres livres. Dion ajant déjà commencé dans le précé­
dant livre à raconter les faits de cette année. — 3. Ε om. : μίτ»... t4 ·*. 
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ι . Ο μεν ουν Καίσαρ ταυθ' οδτως, ώς και èm τους 

Πάρθους στρατεύσων, επραξεν · οίστρος èé τισιν άλνηι-

ριώδης, φθονώ τε τοδ προνίκοντος , και μίσει του προ-

τετιμημένου σφων, προσπεσών , εκείνον τε άνόμως ά π -

έκτεινε, καινον ανόσιου δο'ξτίς όνομα προσλαβών, και τα 

ψηφισθέντα διεσκέδασε, στάσεις τε αύθις εξ ομονοίας 

και πολέμους εμφυλίους τοις Ρωμαιοίς παρεσκευασεν. Ελε-

γον ρ.εν γαρ καθαιρε'ται τε του Καίσαρος και έλευθερ'ωται 

του δήμου γεγονέναι, το δ' αληθές , εκείνω τε ασεβώς 

«πεβουλευσαν, και την πο'λιν ορθώς ηδη πολιτευομένην 

εστασίασαν. 

2, Δημοκρατία γαρ όνομα μεν είσχημον έχει, καί τίνα 

κ,αι9 ίσομοιριαν πασιν έκτης ισονομίας φερειν δοκεΐ, ενδέ δή 

τοις εργοις ελέγχεται μηδέν ομολογούσα τω προσρη'ματι · 

και τουναντίον η μοναρχία, δυσχερές μεν άκοΰσαι, χρησι-

Β.ρ.58ΐ. μώτατον δε εμπολιτευσασθαί έστι. Ραόν τε γαρ ενατινα 

χρηστον îj πολλούς ευρεΐν. Αν τε και το3το χαλεπόν τισιν 

είναι δοκ^ί, πάσα ανάγκη εκείνο γε αδύνατον όμολογηθηναι 

είναι * ου γαρ προση'κει τοις πολλοίς άρετην κτάσθαι. Ει 

δ' ούν και φαύλος τις αύταρχη'σειεν, άλλα του γε πλή­

θους των ομοίων αιρετώτερος εστίν · ώσπερ που καί τα 

έργα τά τε των Ελλήνων και τα των βαρβάρων, των τε Ρω-

1. Ε om. — 2. Les mss., Leuncl. et les éd. subséq. ; vulg. : προο-
ήχοντο;. — 3 . G om. — 4. Reiske : κενόν. — 5. C om. — 6. C, G, H : δε. 

7. A, D, F, G, I : τό δέ αληθές.— 8. A, F et Bekk.; vulg. om.; Sturz re­
connaît que ce mot doit, tout au moins, être sous-entendu. 
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ι . Telles furent les mesures prises par César au m o - AB * 

ment de marcher contre les Parthes; mais une fureur 71·. 

exécrable, née de l'envie pour sa supériorité et de la .«,». 

haine contre son élévation, s'étant tout à coup emparée —« 

de quelques hommes , sous le nom nouveau d'une gloire p— 

sacrilège, il fut assassiné au mépris des lois ; ses dé ­

crets furent déchirés, des séditions et des guerres civiles 

furent, après la concorde, préparées de nouveau aux Ro­

mains. Ils se disaient meurtriers de César et libérateurs 

du peuple, mais, en réalité, ils ne furent que des conspi­

rateurs impies et livrèrent aux factions la république 

qui commençait à jouir d'une administration régulière. 

2 . Le gouvernement républicain impose par son nom, 

et semble, par suite de l'égalité devant la loi, donner à 

tous l'égalité des droits; mais les faits démontrent qu'il 

n'est nullement conforme à son nom. Tout au contraire, 

le mot de monarchie sonne péniblement aux oreillesj 

mais c'est la forme de gouvernement qui offre le plus 

d'avantages. Il est plus facile, en effet, de trouver un 

seul homme de bien que d'en trouver plusieurs. Si l'une 

de ces choses paraît être difficile, on avouera de toute 

nécessité que l 'autre, du moins, est impossible; c a r i a 

vertu n'est pas un bien qui appartienne à la foule. Si donc 

c'est un méchant qui exerce l 'autorité, mieux vaut que 

ce soit lui que la multitude de ses pareils, ainsi qu'en té­

moigne l'histoire des Grecs, des Barbares et des Romains 

9. A, F et Bekk.; vulg. ora. — 10. G : έμκολίτενσασβα: ; C : ίμκολι-
TtUCffnl. 

11. Bekk.;Reiske: w;Tiilg. : γί. — iî.Leancl.eties*d.s»b*éq.;Tele. 
et les BM. : TC 
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μαίων αυτών, τεκμήριο?. Τα τε γαρ άμείνω, πολύ μείζω και 
πλείω, και πόλεσι και ίδιώταις, εκ βασιλέων, η δήμων, αεί 
ποτέ έγένετο * κα! τα [χείρω] δυσχερέστερα * εν ταΐς μον-
αρχίαις η ταΐς αχλοκρατίαις συμβαίνει. Ει γαρ που και δημο­
κρατία τις ηνθησεν, άλλ' εν γε βραχεί χρόνω ήκμασε,μέχρις 
ου μη'τε μέγεθος, μη'τε ισχυν εσχον , ώστε η ύβρεις σφί-
σιν εξ εύπραγίας, η φθόνους εκ φιλοτιμίας εγγενέσθαι. Πά­
λιν δε 5, αυτήν τηλικαύτην ούσαν, και του τε καλλίστου 
του τε πλείστου της οικουμένης της εμφανούς αρχουσαν , 
και πολλά μ§ν ανθρώπων ηθη καΐ διάφορα κεκτημένην, 
πολλούς δε και μεγάλους πλούτους εχουσαν, ταις τε πρά-
ξεσι και ταΐς τύχαις παντοδαπαΐς και ιδία και δημοσία 
χρωμένην, αδύνατον μεν εν δημοκρατία σωφρονησαι, 
άδυνατώτερον δε, μη σωφρονουσαν, όμονοησαι. ίζστ' εϊπερ 
ταΰτα ούτως δ τε Βρούτος ό Μάρκος και 6 Κάσσιος ό 
Γάϊος εξελογίσαντο, ουκ αν ποτέ τον τε προστάτην και τον 
κηδεμόνα αύτης άπέκτειναν, ούδ' αν μυρίων αίτιοι κακών 
κα! έαυτοίς και τοις άλλοις τοις τότε άνθρώποις έγένοντο. 

.3. Εσχε δε ώδε, και αιτίαν τη'νδε ό θάνατος αύτοΰ 
ελαβεν · ου γαρ όή και άναίτιον πάντη τα επίφθονον εκτη-

Β.ρ.382. σατο, πλην καθ' δσον αύτοι οί βουλευται ταΐς τε καινότησι 

1. Bekk. ; Reiske : τα δεινά δυσχερέστερα; vulg. : τα δυσχερέστερο, qui 
ne peut s'expliquer qu'en ajoutant ήττον avec Xyl. ou πολύ έλάττω avec 
Odd.; A, F, G, H, I : τα δυσχερέστατα. 

2. A, Β, F et Bekk.; vulg. om. — Sur les diverses circonstances qui 
précédèrent et qui suivirent la mort de César, le lecteur consultera avec 
intérêt un curieux fragment de la Biographie d'Augaste, récemment dé­
couvert, et publié pour la première fois par M. Ch. Millier dans le tomelll 
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eux-mêmes. Les avantages pour les villes et pour les 

particuliers ont toujours été plus grands et plus n o m ­

breux avec la royauté qu'avec la république ; les revers 

sous une monarchie arrivent plus difficilement que sous 

un gouvernement populaire. Si, en effet, une démocratie 

a été quelque part florissante, elle n'a subsisté que peu 

de temps, c'est-à-dire tant qu'elle n'a eu ni assez de 

grandeur ni assez de force pour que la prospérité don­

nât naissance aux violences, l'ambition aux rivalités. Or 

Rome elle-même, dans l'état où elle était, Rome, qui 

commandait à la partie la plus belle et la plus grande du 

monde connu, qui avait conquis des peuples de mœurs si 

diverses, qui renfermait des trésors si nombreux, qui se 

distinguait, Etat et particuliers, par des hauts faits et des 

exploits de toute espèce, ne pouvait garder la modération 

sous un gouvernement républicain; elle pouvait bien 

moins encore, en s'écartant de la modération, conserver 

la concorde. Ainsi donc, si Marcus Brutus et Caïus Cas-

sius eussent fait ces réflexions, jamais ils n'auraient 

assassiné le chef et le tuteur de Rome, et ne seraient de ­

venus pour eux-mêmes et pour tous les autres hommes 

de ce temps la cause de maux sans nombre. 

3 . Voici, du reste, comment se passa la chose, et la 

raison qu'on donna du meurtre de César : car ce ne fut 

pas tout à fait sans motif que l'envie s'attacha à lui, quoi-

des Fragmenta Historicorum Grxcorum de la collection Didot, réé­
dité ensuite séparément par M. Piccolos, a\ec une traduction française en 
regard, due a M. Alfred-Firmin Didot. 

3. A, B, F : μήΐ' ίτχύν — i. C, G, H : ïayje». 
à. A, F, Reiske et Bekk ; vulg. : τε. — fi. Λ, B. C, F, G, H : rf,i ίμ*«-

•o-i; οίχουμτντ,ΐ. — T. C cm. — 8 t^eunrl. : Vtvr.. — 9 A, B ron. : toT; 
-"«ι à-<V»w>··; — 1° Ci ri-aprèsch. 8. et Plut, ch- 57. 
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και ταΐς ύπερβολαΐς των τιμών έξάραντές τε αυτόν και 
φυση'σαντες, έπειτα έπ αύταΐς εκείναις και εμέμφοντο καΐ 
διέβαλλον, ως ηδέως τε σφας λαμβάνοντα και ογκηρότερον 
απ' αυτών ζώντα. Εστί μεν γαρ δτε και ό Καίσαρ ημαρτε, 
δεξάμενός τέ τίνα τών ψηφισθέντων οί, και πιστευσας 
όντως αυτών άξιοΰσθαι · πλείστον u δε όμως εκείνοι, ο'ίτινες 
άρξάμενοι τιμαν αύτον ως και άξιον, προήγαγαν ες αίτίαν 
οίς εψηφίζοντο. Οΰτε γαρ διωθεΐσθαι πάντα αυτά ετόλμα, 
μη και υπερφρονείν νομισθείη · οΰτ' αύ, λαμβάνων, ασφαλής 
είναι ηδυνατο · το γαρ υπερβάλλον τών τε τιμών και τών 
επαίνων χαυνοτέρους πως και τους πάνυ σώφρονας, άλλως 
τε καν αληθώς γίγνεσθαι δοκώσι, ποιεί. 

4'. Εγένετο δε τα δοθέντα αύτώ μετ' εκείνα, οσα ειρη-
ται9, τοσάδε και τοιάδε * καθ1 εν γαρ, ει και μη πάντα άμα 
μήτε έσηνέχθη μη'τε έκυρώθη, λελέξεται. Τα μεν γαρ 
πρώτα φε'ρεσθαί τε αύτον άει, και εν αύτη τ/j πόλει την 
στολήν την επινίκιον ενδεδυκότα, και καθέζεσθαι επί του 
αρχικού δίφρου πανταχη, πλην εν ταις πανηγυρεσιν, εψη-
φίσαντο · τότε γαρ επί τε του δημαρχικου βάθρου και μετά 
τών άει δημαρχούντων θεάσασθαι 3 έλαβε. 2κΰλά τέ Ttva 
οπίμα ες τον τοϋ Διός τοϋ Φερετρίου νεών άναθεΐναί οί, 
ώσπερ τινά πολέμιον στράτηγον * αυτοχειρία ποι πε­

ι. A, Fom. — 2. Bekk. : ότι. — 3. G: δε. — 4. Α, Β, C, D, F, Ι, 
R. Et. et Bekk.; Reim. et Sturz : πλείον. — 5. Bekk.; vulg. : où. 

6. Β et Sturz : έδύνατο. —7 . Reiske et Bekk.; vulg. : ώ<ττε. — 8. A, B, 
C, F, H, I et Bekk. ; vulg. : xàx τών επαίνων, — 9. Cf. XLII, 20 et XLITT. 
14, 42 et suiv. 
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sénateurs eux-mêmes semblassent l'élever à ce» 
honneurs nouveaux et excessifs qui le remplirent de vanité, 
tout exprès pour le blâmer ensuite et le calomnier à cause 
de ces mêmes honneurs, prétendant qu'il les recevait avec 
plaisir et qu'il n 'en devenait que plus orgueilleux. Sans 
doute, César commit une faute en acceptant quelques-
uns des décrets en son honneur, et en s'imaginant qu'on 
l'en jugeait véritablement digne ; mais la plus grande 
faute, cependant, fut à ceux qui, lui ayant, dès le principe, 
décerné des honneurs comme s'il en était digne, l'expo­
sèrent au blâme par leurs décrets. En effet, César n'osait 
les repousser tous dans la crainte de paraître les dédaigner, 
et, en les recevant, il ne pouvait échapper à bien des 
dangers ; car des honneurs et des éloges excessifs ren­
dent vain même l 'homme le plus sage, surtout quand ces 
honneurs semblent mérités. 

4- Voici quels furent, à la suite de celles que j ' a i déjà 
rapportées, le genre et la nature des distinctions qu'on lui 
décerna; je les relaterai ici en une seule fois, bien qu'elles 
n'aient été ni proposées, ni décrétées toutes simultané­
ment. D'abord on décida qu'il aurait toujours le premier 
rang dans l 'Etat, qu'il se montrerait, même dans Rome, 
revêtu de la robe triomphale; qu'il serait assis sur la 
chaise curule partout, excepté dans les jeux publics, aux­
quels on lui permit d'assister sur le banc réservé au t r i -
bunat , au milieu des tribuns en charge. On lui permit 
de suspendre des dépouilles opimes dans le temple de 

10. Gron. d'après A, et les éd. subseq. ; les autres mss. {excepté Β et 
F)om. : μήτί ί<πΓηίχθτ,. — i l . G om. — 12. Xyl., H. Et., Ueund. et les 
éd. eubeéq , an lieu de : -.6 -.t. — 13. Reiske : fo&xfei, à cause des ia-
fiaitifs présents qui précèdent. — ι i. Reiske et Bekk. ; Tnlg : «vroetpei-
τ^γβν. Cf. Stnrz. t. V. note 10*. 
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Β.ρ.383. ρονευκότι, και τοις ραβδούχοι? δαφνηφοροΰσιν άει χρυσό» * 

μετά τε τάς άνοχάς τάς Αατίνας επι κέλητος ες τίιν 

πάλιν εκ του Αλβανού έσελαύνειν εδοσαν. Προς τε τούτοις 

τοιούτος 2 ούσι, πάτερα τε αύτον της πατρίδος επωνο-

μασαν, και ες τα νομίσματα ενεχάραξαν. Τα τε γενέθλια 

αύτου δημοσία θύειν εψηφίσαντο · και εν ταις πόλεσι, τοις 

τε ναοίς τοις εν τη Ρώμη πάσιν, ανδριάντα τινά αύτου εί­

ναι έκελευσαν και επί γε του βήματος δύο, τον μεν, ώς 

τους πολίτας σεσωκότος, τον δε , ώς την πόλιν εκ πολι­

ορκίας έξηρημένου, μετά των στεφάνων των επί τοις τοιού-

τοις νενομισμένων, ίδρύσαντο. Νεών τε Ομονοίας Καινής , 

ώς και δι' αυτού5 είρηνοϋντες, οικοδομείσαι, και πανη'γυριν 

αύτη ετησίαν άγειν έγνωσαν. 

5. Ως δε 7 ταΰτα έδέξατο, τα τε ελη οι τα Πομπτΐνα 

χώσαι, και τον ίσθμον τον της Πελοποννήσου διορύξαι, 

βουλευτη'ριόν τέ τ ι καινάν ποιησαι προσέταξαν, επειδή το 

Οστίλιον, καίπερ άνοικοδομηθέν, καθηρέθη , πρόφασιν μεν 

του ναον Ευτυχίας ενταύθα οίκοδομηθηναι , δν και ό Λε-

πιδος ίππαρχη'σας έξεποίησεν, έργω δε, δπως μήτε εν έκείνω 

το του 2ύλλου δνομα σώζοιτο, και έτερον εκ καινής κατα-

σκευασθέν, Ιούλιον όνομασθείη · ώσπερ που και τον τε μήνα 

1. Reim., Sturz et Bekk. ; A, Β, F : ίτά χέλητα; C, Ε, G, H, I, J et 
vulg. : έπίκλησιν. 

2. J om. — 3. C, G, J : τε. — 4. Reimarus : « Appellat Novae Concor-
dix templum Dio, quod ab Opimto (Cf. Plut. C. Gracch., 27) in Foro 
conditom fuit post Gracchinn Juniorem interfectnm; vocatque Όμονο£»« 
Καινή;, quia jam a longo tempore Romae fuerat templum Concordiœ Têtus 
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Jupiter Férétrien, comme s'il eût tué de sa propre main 
quelque général ennemi, d'avoir toujours des lauriers aux 
faisceaux de ses licteurs, et , au retour du mont Albain, 
après les Fériés Latines, de faire à cheval son entrée dans 
Rome. En outre, on lui donna le nom de père de la pa­
trie, et on grava ce titre sur les monnaies. On décréta que 
le jour de sa naissance des sacrifices seraient célébrés aux 
frais du trésor public; on ordonna qu'il aurait une statue 
dans toutes les villes et dans tous les temples de Rome ; 
on lui en éleva deux sur la tribune aux harangues , Tune 
comme ayant sauvé la vie à ses concitovens, l 'autre comme 
ayant délivré la ville d'un siège, l'une et l'autre avec la 
couronne donnée par la loi pour ces sortes d'actions. 
Il fut encore résolu qu'on bâtirait un temple à la Concorde 
Nouvelle, en souvenir de la paix rendue à Rome par César, 
et que, tous les ans, on y célébrerait des jeux publics. 

5. Quand il eut accepté ces honneurs, on le chargea 
de combler les marais Pontins, de percer l'isthme du Pé ­
loponnèse, de construire une nouvelle curie, car la curie 
Hostilia avait été détruite après sa restauration, sous le 
prétexte d'y bâtir un temple de la Fortune-Prospère, 
temple qu'acheva Lépidus pendant qu'il était maître de 
la cavalerie, mais, en réalité, pour que le nom de Sylla 
ne fût pas conservé, même sur cet édifice, et qu'une 
nouvelle curie portât le nom de curie Julia ; de même 
aussi que le mois dans lequel César était né fut appelé 

quod vovit Camillus; Cf. Plat. 42; OvM. Fast. I, 640. «· — 5. A, B, F : 
OÙTMV. 

β. Leuncl. et Bekk. ; vulg. : οώτήν. — ~. Bekk. : v«lg. ώ; τ». 
8. Bekk. d'après Suét. 44: A, B, F, H : Πόμπινα; vulg. et les antres 

BM. : Πσντχνα. — S. Cf. Soét. 44: Plut. 48. Pline. Hist. Sat IV,*. 
10. A. F : ivtav6" οϊχοδομιτθ^ναι. 
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εν ω έγεγένητο * Ιούλιον 2, κάκ των φυλών μίαν την κλη'ρω 
R.p.s&!i. λαχοΰσαν, Ιουλίαν επεκάλεσαν. Και αύτον μέν τιμητην και 

μόνον και δια βίου είναι · τα τε τοις δηρζρχοις δεδομένα 
καρπουσθαι · όπως αν τις η Ιργω η και λο'γω αύτον ύορίση, 
ιερός τε η 5 και εν τω άγει ενέχεται, τον δε δη υίον (αν 
τίνα γεννη'ση, η και έσποιησηται ) αρχιερέα άποδειχθηναι 
έψηφίσαντο. 

6· ίΐς δε και τούτοις έχαιρε , δίφρος τέ οί επίχρυ­
σος , και στολή, η ποτέ οί βασιλείς εκέχρηντο, φρουρά 
τε εκ των ιππέων και εκ των βουλευτών εδόθη10 · και προσ­
έτι και εΰχεσθαι υπέρ αύτοΰ δημοσία κατ' έτος εκαστον, 
τη'ν τε τύχην αύτοΰ όμνύναι, και τα πραχθησόμενα αύτω 
πάντα, κύρια εξειν ένόρσαν. Κάκ τούτου και πενταετή-, 
ρίδα οί, ώς ηρωϊ, ίεροποιούς τε ες τάς του Πάνος γυμνο-
παιδίας, τρίτην τινά έταιρίαν , ην Ιουλίαν ώνό[/.ασαν · 
κάν ταΐς όπλομαχίαις μίαν τινά άει ήμέραν, και εν τη Ρώμη 
και εν τη άλλη Ιταλία, ανέθεσαν . Και, επειδή και τού­
τοις ηρέσκετο, ούτω δη ες τε τα θέατρα τόν τε δίφρον αύτοΰ 

R.p.585. τον έπίχρυσον, και τον στέφανον τον διάλιθον και οιά-
χρυσον, εξ ίσου τοις τών θεών, εσκομίζεσθαι17 · κάν ταΐς 

1. A, F, Sturz et Bekk.: vulg. : έγεγέννητο. — 2. D, G, H : Ιούλιος. 
Cf. Snét. 76. — 3. G om. 

4. A, F et Bek. ; vulg. om. — 5. A, B, F, Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. 
et les autres mss. om. — 6. C, H : εχποιήσηται. — 7. Cf. Snét. 76. 

8. Cf. Suét. 76 ; Val. Max. I. 6, 13; Pline, Hist. Nat., XI, 37;"App. Π, 
106. — 9. Vulg. om. Cf. la note de Reimarus. — 10. César rpfusa cette 
garde. Cf. le ch. SUIT — 11. A, F. Τ : αίειν. 
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Julius, et Tune des tribus fut désignée par le sort 
pour devenir la tribu Julia. On décréta encore qu'il serait 
censeur seul et à vie, qu'il jouirait des privilèges accordés 
aux tribuns du peuple, c'est-à-dire que celui qui lui ferait 
injure par action ou par parole serait sacrilège et encour­
rait l'exécration publique ; que son fils, s'il venait à en 
avoir ou même à en adopter un, serait nommé grand 
pontife. 

6. César prenant plaisir à ces honneurs, on lui donna 
un siège doré, une toge pareille à celles qu'avaient jadis 
portée les rois, une garde composée de chevaliers et 
de sénateurs ; de plus, il fut résolu que, chaque année, on 
ferait des prières publiques pour sa personne, qu'on ju­
rerait par sa fortune, qu'on ratifierait tous ses actes. On 
institua en outre en son honneur, comme en l'honneur 
d'un héros, des fêtes quinquennales, un troisième collège 
de prêtres chargés de célébrer les Lupercales, et qui re­
çut le nom de collège des Juliens ; et à perpétuité, dans 
les combats de gladiateurs, soit à Rome, soit en Italie, un 
jour qui lui était spécialement consacré. César ayant éga­
lement accueilli avec plaisir ces nouveaux honneurs, on 
décréta que dans les théâtres il aurait un siège doré, une 
couronne enrichie de pierreries et d'or, pareille à celles 
des dieux, et qu'un char de César serait amené dans les 

12. Sous-entendu : πανήγι^ιν. — 13. Les Luperques, ou (lamines dePaa, 
formaient deux collèges, l'un des Quùitilims, l'autre des Fabien». Le 
troisième collège, celui des Juliens, dont il est ici question, ne parait 
pas »Toir sunrecu à César. 

1* Les msv : οομάσβντις. 
l i . F : tv«&tosv. Cf. Cic.. Philipp. 11. 43 — 16. A F, o n . 
1~. C : «xout'rro 
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ίπποδρομίαις οχον εσάγεσβαι έψηφίσαντο. Και τέλος Δια2 

τε αυτόν αντίκρυ? Ιουλιον προσηγόρευσαν, και ναον αύτφ 

τη τ ' επιείκεια αύτοΰ τεμενισθγίναι έγνωσαν , ιερέα σφίσι 

τον Αντώνιον, ώσπερ τινά διάλιον, προχειρισάμενοι. 

η. Και (άγε μάλιστα την διάνοιαν αυτών εξέφηνεν) 

άμα τε ταύτα έψηφίζοντο, και τάφον αύτώ εντός του πω-

μηριου ποιη'σασθαι εδοσαν · τα τε δόγματα τα περί τού­

των γιγνόμενα ες μεν στηλας αργυράς χρυσέοις7 γράμμβί-

σιν ενέγραψαν, υπό δε δη τους πόδας του Διός του Καπι­

τωλίου υπέθεσαν · δηλούντες οί , και μάλα έναργώς, 

ότι άνθρωπος ε'ίη. Ηρξαντο μεν γαρ τιμαν αύτον ώς και 

μετριάσοντα · προνωοοΰντες δε , επειδή χαίροντα τοις ψη-

φιζομένοις έώρων (πλην γαρ ολίγων τινών, πάντα αυτά εδέ-

ξατο), αεί τι μείζον ι άλλος άλλο καθ' ύπερβολην εσέφερον, 

οί μεν υπερκολακεύοντες αύτον, οί δε και διασκώπτοντες. 

Αμελεί και γυναιξίν, οσαις12 αν εθελη'ση13, συνεΐναί οί ετολ-

R.pu386. μησάν τίνες έτϊίτρέψαι, ό'τι πολλαϊς και τότε έτι , καίπερ 

πεντηκοντούτης ών, έχρητο. Ετεροι δε, και οίγε πλείους, 

ες τε το επίφθονον και ες το νεμεσητον προάγειν αύτον ότι 

τάχιστα βουλόμενοι, τοΰτ'εποίουν 5,ϊναθάσσονάπόληται. 

Οπερ που έγένετο, καίτοι του Καίσαρος και δι 'αύταταΰτα 

1. Cf. Suét. 76. Les mss. : όχλόν. « Est autem, dit Reimarus, όχοί, 
thensa, deorum vehiculum, άρμα θεών. » — 2. xipb. et Zonaras. 
Cf. la note de Reimarus. — 3. Cf. App. II, 106. —4. Conjecture de 
Reim., approuvée par Baumgarten-Crusius (Suét. César, 76), et adoptée 
par Sturz et Bekk.; vulg. om- — 5. Xiph. : τούτου. — 6. Ce qui était 
défendu par les lois; on ne s'en écartait qu'en faveur des grands hom­
mes. Cf. la note 45 de Reimaras. 
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jeux du cirque. Enfin on le proclama ouvertement Jupi­
ter Julius, et l'on décida qu'un temple, avec une enceinte 
sacrée, serait élevé à César et à sa clémence, avec An­
toine pour prêtre, comme une sorte de flamine dial. 

η. Mais (et c'est ce qui mit le mieux en lumière l'in­
tention de ses flatteurs), en même temps qu'ils lui décer­
naient ces distinctions, ils permirent de lui construire un 
tombeau dans l'enceinte du Pomérium, gravèrent les 
décrets relatifs à ces honneurs en lettres d'or sur des 
plaques d'argent, et les placèrent sous les pieds de Jupi­
ter Capitolin, lui montrant ainsi, de la manière la plus 
significative, qu'il n'était qu'un homme: car, d'abord, 
ils lui accordèrent ces privilèges dans la pensée qu'il se 
conduirait avec modération ; puis, allant plus loin, 
quand ils virent que leurs décrets lui faisaient plaisir (à 
l'exception d'un petit nombre, il les accepta tous), ils 
se mirent à accumuler sur lui outre mesure des hon­
neurs de plus en plus grands, les uns par excès de flatte­
rie, les autres aussi par raillerie. Quelques-uns osèrent 
lui permettre d'avoir commerce avec toutes les femmes 
qu'il voudrait ; car, alors encore, quoiqu'il fût sur la 
cinquantaine, il en avait plusieurs. D'autres, et c'était 
le plus grand nombre, agissaient ainsi dans l'inten­
tion d'attirer sur lui au plus vite l'envie et la haine, 
afin de hâter sa perte. C'est ce qui arriva en effet, bien 

7. A, F et Xiphilin : χρυσείοις. — 8. Les mss. , Sturz et Bekk. ; vulg. : 
Καπιτωλίνου. 

9. C, G, H : δηλούντες τέ οί. — 10. A, F et Bekk.; vulg. : μάλιστα. 
11. Les éd. ; vulg. : άλλ' û τι μείζον; C : αλλ' ού et μείζον. 
12. Snét 52: « Quas et quot vellet, » d'où Casaubon propose : οποίας 

και ôo-at;. — 13. Bekk. ; vulg. : βελήση. — 14. Xipta. om. : ότι τάχιστα. 
15. C : τούτο έποίουν; Xiph. : τοϋτο εποίησαν. 

T. V. 16 
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θαρσησαντος ώς ουκ· αν ποτέ ουο' ύπ' εκείνων, τοιαύτα γε 
ψηφιζομένων, ουθ' ύπ' άλλου τίνος δι' αυτούς επιβουλευθη-
σομένου, κάκ τούτου ουδέ σωματοφύλαξιν ετι χρησαμέ-
νου · τω γαρ δή λόγω το προς τε των βουλευτών και 
προς των ιππέων τηρεΐσθαι προέμενος, καΐ την εκ του 
πριν φρουραν προσκατελυσεν. 

8. Επειόη γοΰν εν μια ποτέ ημέρα τά τε πλείω και 
τα μείζω σφών ψηφισάμενοι (πλην γαρ του Κασσίου, και 
τίνων άλλων, οι περιβόητοι επι τούτω εγένοντο, ου μέντοι 
και επαθόν τι, εξ οΰπερ και τα μάλιστα ή επιείκεια αύτοΰ 
διεφάνη, τοις γε άλλοις ομοθυμαδόν έγνώσθη) προσηλθον 
αύτω εν τω του Αφροδισίου προνάω καθηαένω, ώς και 
πάντες άμα τα δεδογμένα σφίσιν άπαγγελοΰντες (απόντος 
γαρ αύτοΰ τα τοιαύτα, του μη όοκείν άναγκαστοι άλλ' 
έθελονται αυτά ποιείν, εχρημάτιζον) · καθη'μενος σφάς, ε'ίτ' 
ούν θεοβλαβεία 6 τινι, ε'ιτε και περιχαρία, προσεδέξατο* 
και όργην εκ τούτου πασιν, ούχ οτι τοις βουλευταϊς άλλα 
και τοις άλλοις, τοσαύτην ενέβαλεν, ώστ' εν Ί τοις μά­
λιστα πρόφασιν της επίβουλης τοις άποκτείνασιν αύτον 
παρασχείν8. Ελεγον μεν γαρ άπολογούμενοί τίνες υπέρ αύ­
τοΰ μετά ταύτα, οτι 9, της τε κοιλίας άκρατης υπο διάρ­
ροιας εγεγόνει, και δια τοΰτο, ίνα μη εξιδίση , κατέμεινεν · 

1. Bekk., Α, Β, C, D, F , Η, Ι : ουδέ Ιτι χρησαμένου; vulg.: ούδε σωματο­
φύλαξιν ούχετι χρησαμένου. 

2. Levuicl., approuvé par Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. : τφ. 
3. Le Critique appelé Ν dans Reimarus-, vulg. et Bekk. : γάρ. 
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que ces honneurs fissent croire à César que les hommes 
qui les lui décernaient, loin de conspirer contre lui, em­
pêcheraient tous les autres de le faire, et qu'il eût, pour 
ce motif, cessé d'avoir des gardes autour de sa per­
sonne ; car, sous le prétexte qu'il avait refusé l'escorte 
des sénateurs et des chevaliers, il licencia également la 
garde qu'il avait auparavant. 

8. Les plus nombreux et les plus importants de ces 
décrets avaient été rendus le même jour (ces décisions 
avaient été prises à l'unanimité des voix, moins celle de 
Gassius et de quelques autres, circonstance qui fit beau­
coup de bruit autour d'eux, sans cependant leur attirer 
aucun mal, et ne montra que mieux la douceur de Cé­
sar) ; les sénateurs étant venus en corps le trouver dans 
le vestibule du temple de Vénus, où il était assis, pour 
lui faire part des décrets rendus par eux (ces sortes de 
délibérations avaient lieu en son absence, afin de ne point 
paraître le résultat d'une violence, mais celui de leur 
libre volonté), César, soit aveuglement causé par les 
dieux, soit excès de joie, les reçut assis, et excita par là 
l'indignation générale, non-seulement des sénateurs, 
mais aussi de tous les autres citoyens, au point de four­
nir à ses assassins un des prétextes les plus spécieux pour 
leur conspiration. Quelques-uns, dans la suite, pour le 
justifier, dirent qu'une diarrhée lui avait occasionné une 
incontinence de ventre, et que ce fut pour cela que, 

4. A, B, C, F, G, H : τε, — 5. Cf. Tite-Lrve, Epitome CXVI, Suét. 78. 
6. Leuncl., Sturz et Bekk.; vulg. : θεολαβία; cf. la note de Sturz. 
7. A, B, F : ώστε εν. — 8. Cf. Suét. 7 8 . - 9 . C : τοιαύτα. — 10. A, F,' 

Sylb.jReim., Sturz et Bekk., C : έξιδήστ, ; vulg. elles autres mss. : έξοιοήστ). 
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où μέντοι καΐ πείθειν τους πολλούς εδυνατο, δια το μετ' 
ού πολύ εξεγερθέντα αύτον αύτοποδία οικαδε κομισθηναι · 
αλλ' ύπετοπουν γε αύτον ϋπεραυχείι», και δη εθίσουν ώς 
ύπερη'φανον, δν αύτοι ταΐς ύπερβολαΐς των τιμών ύπέρ-
φρονα έπεποιη'κεσαν. Τούτου δή τοιούτου γενομένου, προσ-
επηύξησε την ύποψίαν, Οτι και δικτάτωρ δια βίου μετά 
ταύτα αποδειχθείς ηνέσχετο . 

:.ρ.387. g. Ενταύθα ουν αύτου οντος, ουδέν ετι ένδοιαστώς οί 
επιβουλευοντές οί επραττον · αλλ όπως δή και τοις πάνυ 
«ρίλοις εν μίσει γένηται, άλλα τε έπι5 διαβολή'αύτοδ 
έποίουν, και τέλος βασιλέα αυτόν προσηγόρευον, και πολύ 
τοΰτο τοΰνομα και κατά σφάς διεθρύλουν. Επειδή τε 
έξίστατο μεν αυτό, και έπετίμα πη τοις ούτως αύτον επι-
καλουσιν, ού μέντοι και έπραξε τι δι' ού αν αχθεσθαι τω 
προσρη'ματι ώς αληθώς επιστεύθη · την εικόνα αύτου την 
έπι του βη'ματος εστώσαν διαδη'ματι λάθοα άνέδησαν. Και 
αύτο Γαΐου τε Επιδίου Μαρούλλου , κα^ Λουκίου Καιση-
τίου Φλάβου δημάρχων καθελόντων, ισχυρώς έχαλέπηνε · 
καίτοι μη'τε τι ύβριστικόν αυτών είπόντων, και προσέτι 
χαι έπαινεσάντων αύτον εν τω πλη'θει ώς μηδενός τοιού­
του δεόμενον. Και τότε μεν, καίπερ άσχάλλων, ησυ-
χασεν. 

1 A, F, Xiph., Xyl., H. Etienne, Leuncl., Reim., Sturz et Bekk.; 
vulg. et les autres mss. ·. τούτο. — 2. Reiske et Bekk.; vulg. : διεμίσουν, 

3. C, H : ένίσχετο. 
4 C om. — 5. C : άλλα τε ουν έπι. — 6. A , F : ού uiv τι. 
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crainte d'accident, il resta assis. Ils ne purent cependant 

le persuader au plus grand nombre, parce que César, 

s'étant levé peu après, revint à pied chez lui; loin 

de là, ils soupçonnèrent d'un orgueil excessif et haïrent 

comme fier à l'excès l'homme dont eux-mêmes, par des 

honneurs sans mesure, avaient excité l'arrogance. Après 

cet incident, César accrut encore les soupçons en se lais­

sant créer dictateur à vie. 

g. César étant dans cette situation, ceux qui conspi­

raient contre lui n'hésitèrent plus! Afin de le rendre 

odieux à ses plus grands amis, entre autres moyens em­

ployés pour le décrier, ils finirent par le saluer du titre 

de roi et par le nommer fréquemment ainsi dans leurs 

discours. César ayant refusé ce titre et adressé quelques 

reproches à ceux qui le lui donnaient, sans faire rien ce­

pendant qui donnât véritablement lieu de croire qu'il lui 

était odieux, ils ceignirent secrètement d'un diadème une 

de ses statues placée sur la tribune aux harangues. Les 

tribuns C. Epidius Marullus et L. Cœsétius Flavius ayant 

enlevé ce diadème, il en fut vivement affligé, quoique, 

loin de rien dire d'injurieux pour lui , ils l'eussent, au 

contraire, loué devant le peuple de n'avoir besoin d'au­

cune distinction de cette sorte. Pour le moment, malgré 

son chagrin, il sut se contenir. 

7. A, B, F, Reim., Sturz et Bekk. ; les autres mss. om. 
8. Sur ce personnage, cf. la note 56 de Reimarus ; et, sur l'orthographe 

de son nom, le tome II, p. 202, de l'éd. de Sturz, qui lit : Φλαουίου. 
9. C, G, J : αυτόν. 
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ί ο . Ως [χ,έντοι μ,ετα τοΰτο εσιππευοντα αύτον άπα 

του Αλβανού βασιλέα αύθις τίνες ώνόμασαν, και αύτος 

[λέν ουκ είρη βασιλεύς, άλλα Καίσαρ καλεΓσθαι 2 , οι δέ δη 

δήμαρχοι εκείνοι και δίκην τω πρώτω αύτον είπόντι 

βαεπλεα5 Ιλαχον ούκέτι την οργην κατέσχεν, αλλ' ώς και 

ΰπ' αυτών εκείνων προσστασιαζό[χενος , ύπερηγανάκτησε. 

Και εν {/.εν τω παρόντι ουδέν δεινον αυτούς έ'δρασεν, ύστε­

ρον δέ σφών προγραφην εκθέντων, ώς ούτε έλευΟέραν ουτ' 

ασφαλή την υπέρ του κοινού παρρησίαν εχόντων, περιαλγης 

έγένετο · και παραγαγών σιρας ες το βουλευτηριον, κατη-

γορίαν τε αυτών έποιη'σατο, και ψηφον επη'γαγε. Και ουκ 

άπέκτεινε ρ.έν αυτούς (καίτοι και τούτου τινών τΐ|/.ησάν-

των σφίσι8) · προαπαλλάξας δέ εκ της δημαρχίας δια 

Ελουίου Κίννου συνάρχοντος αυτών 9 , άπη'λειψεν εκ του συν-

εοριου . Και οι [/.εν εχαιρον τε επι τούτω, η και επλαττον-

τ ο , ώς ούδεριίαν ανάγκην εξοντες παρρησιαζόριενοι κιν-

δυνεΰσαι · και εξω τών πραγμάτων ό'ντες, τα γιγνοριενα 

ώσπερ άπο σκιάς1 καθεώρων. Ο δέ δη Καίσαρ και εκ 

R.p.388. τούτου διεβλη'Οη, δτι δέον αύτον τους το ονο[Α« οι του βα­

σιλέως προστιθέντας ριισεΐν, ό δε εκείνους άφεις, τοις δηρ.-

άρχοις άντ' αυτών ενεκάλει. 

1. A,F,XyLetleséd. subséq. ; les autres mss.: μετά. — 2. Cf.Suét.76; 
App. Π, 107; Plut. 60. — 3. A et Bekk. ; F, Reim. et Sturz : οί Se οήμαρχοι ; 
vulg. : οί δήμαρχοι. — 4. A, F, Peiresc, Reim., Sturz et le Grammairien 
cité dans les Anecd. gr. de Bekker, tome I, p. 155·, vulg, et les autres 
mss. : τω πρώτον. 

5. A , F om. — 6. A, F : ait αυτών, 
7. A, E, F, I : προστ<χ7·.!(ζόμενο;= 
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10. Après cette affaire cependant, tandis qu'il reve­
nait à cheval du mont Albain, quelques-uns lui avaient 
encore donné le nom de roi, et, comme il avait répondu 
qu'il ne s'appelait pas roi mais César, ces mêmes 
tribuns, intentèrent une action à celui qui, le premier, 
l'avait appelé de ce nom ; alors il ne contint plus sa co­
lère et laissa éclater toute son indignation, se plaignant 
qu'ils excitaient une sédition contre lui. Sur l'instant, il 
ne prit aucune mesure de rigueur contre eux; mais, dans 
la suite, les tribuns ayant fait par écrit une proposition 
au peuple pour se plaindre de ce qu'il n'y avait pour eux 
ni liberté ni sûreté à parler dans l'intérêt public, il fut 
pénétré de douleur, les amena devant le sénat où il se 
fit leur accusateur, et demanda qu'il fut statué sur leur 
compte. Il ne les fit pourtant pas mettre à mort, bien 
que quelques sénateurs eussent opiné pour cette peine; 
mais, les ayant fait destituer par Helvius Ginna, leur col­
lègue, il les exclut du sénat. Pour eux, ils furent bien 
aises de cette destitution, ou du moins ils feignirent de 
l'être, parce qu'il n'y avait plus désormais aucune né­
cessité pour eux de s'exposer au danger en parlant li­
brement, et qu'étant hors des affaires, ils contemplaient 
les événements comme d'un lieu abrité. Quant à César, 
l'opinion le blâma de ce que, au lieu de haïr comme il le 
devait ceux qui lui donnaient le nom de roi, il avait, lais­
sant de côté les coupables, accusé les tribuns à leur place. 

8. Sturz (cf. sa note) démontre la légitimité de cette leçon vainement 
combattue par Leunclavius. 

9. A, F, H, Leuncl., Sturz et Bekk. ; vujg. : αυτφ. 
10. Cf. Suét. 76. 

11. Hemsterhuis, Reiske et Bekk. : σκοπιάς. Cf. la note 61 de Reimaras. 
12. Sturz propose de supprimer les mots s ôs comme inutiles: je n'ai 

pas osé le faire 
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ι ι . Τούτων δ'ούν ούτω γενομένων, τοιόνδε τι έτερον, 
ουκ ες μακράν συνενεχθέν, Ιπι πλέον εξηλεγξεν, οτι λόγω 
μεν διεκρούετο την επίκλησιν, έργω δε λαβείν επεθύμει. 
Επειδή γαρ εν τη των Λυκαίων γυμνοπαιδία έ'ς τε την 
βασίλείαν " εσηλθε , και επι του βήματος, τη τε εσθητι 
τη βασιλική κεκοσμημένος, και τω στεφάνω τω δια-
χρύσω λαμπρυνο'μενος, επι τον δίφρον τον κεχρυ-
σωμένον εκαθίζετο, και αύτον ό Αντώνιος βασιλέα τε 
μετά των συνιερέων προσηγόρευσε ? και διαδη'ματι άνέδη-
σεν, ειπών οτι « Τοΰτο σοι ό δήμος δι' εμοΰ δίδωσιν • » 
άπεκρίνατο μεν, ότι Ζευς μ.όνος τών Ρωμ,αίων βασιλεύς 
είη , και το διάσημα αύτω ες το Καπιτώλιον επεμψεν * ού 
μέντοι και οργήν εσγεν, άλλα και ες τα υπομνήματα εγ-
γραφηναι εποίησεν, οτι τήν βασίλείαν παρά του δη'μου δια 
του υπάτου διδομένην οί ουκ εδέξατο. ΥπωπτεύΟη τε 
ούν εκ συγκειμένου τίνος αύτο πεποιηκέναι, και εφίεσθαι 
μεν του ονόματος, βούλεσθαι δε εκβιασθηναί πως λαβείν 
αύτο · και δεινως εμισηθη. Κάκ τούτου τους τε δημάρχους 
εκείνους υπάτους τινές εν ταΐς άρχαιρεσίαις προεβάλοντο , 
και τον Βροΰτον τον Μάρκον Ι0, τους τε άλλους τους φρονη-
ματώδεις ίδια τε προσιόντες άνέπειθον 12, και δημοσία 
προσπαρώξυνον. 

1. Cf. Suét. 76; Vell. Paterc. I I , 56; Plut. 61 ; App. II, 109. 
2. Xyl. : άγοράν; Leuncl. : βουλείαν, in senatum. Mais la vulgate 

doit être maintenue. 
3. A, B, F : xai τον δίφρον. — 4. A; Tulg. et les autres mss. om. : τε; 

F om. βασιλέα τε — 5. A, F : ιερέων. — 6. A, F, G, H, I om. 
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11. Ces faits ainsi accomplis, un autre vint peu de 

temps après prouver davantage encore que le titre de roi 

choquait César en apparence, mais qu'en réalité il dési­

rait le prendre. Aux courses nues des Lupercales, lorsque, 

après être entré dans la basilique et s'être assis devant la 

tribune aux harangues sur sa chaise dorée, paré de sa 

toge royale et tout éclatant de sa couronne d'or, Antoine, 

avec les prêtres ses collègues, le salua roi et lui ceignit 

le diadème en disant : « Le peuple te le donne par mes 

mains ·, » il répondit que Jupiter seul était roi des Ro­

mains, et il lui renvoya le diadème au Capitole. Toutefois, 

au lieu de montrer de la colère, il fit insérer dans les 

actes publics que, le peuple lui ayant offert la royauté 

par les mains du consul, il l'avait refusée. Aussi le soup-

conna-t-on de s'être entendu avec Antoine et de con-

voiter ce titre, mais de vouloir se faire faire en quelque 

sorte violence pour le prendre, et cela excita contre lui 

une haine violente. Quelques-uns prirent delà motif de 

proposer pour consuls, dans les comices,les tribuns dépo­

sés ; ils allaient trouver chez eux M. Brutus et les autres 

citoyens connus pour gens de cœur, afin de les séduire, 

et, de plus, ils les stimulaient en public. 

7. Baumgarten-Crusius (Suét. Ces. 79) : εστί, peut-être préférable. 
8. Reiske et Bekk.; vulg.: αυτό.—9. Baumgarten-Crusius (Suét.Ces.79) : 

δεδομένην. — 10. Gron., d'après A; les autres mss. (excepté Β et F) om. : 
τους τε δημάρχου: . . τόν Μάρκον, — Π . G, H o m . — 12. Α, Β : «ν-
«πιθον. 
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iu. Γράμματα τε γαρ, τ^ ομωνυμία αύτοΰ τγ προς 
τον πάνυ Βρουτον, τον τους Ταρκυνίους * καταλύσαντα, 
καταχρώμενοι, πολλά εξετίοεσαν, φημίζοντες αυτόν ψευ­
δώς άπόγονον εκείνου είναι· αμφότερους γαρ τους παΐδας, 
τους μόνους οί γενομένους, μειράκια ετι δντας, άπέκτεινε, 
και ουδέ εγγονον ύπελιπετο . Ου μην άλλα τοΰτό τε οί 
πολλοί, δπως, ώς και γένει προσήκων 6 αύτφ, ες ομοιό­
τροπα έργα προαχθειη, επλάττοντο* και συνεπώς άνεκάλουν 
αυτόν, « Ω Βρούτε, Βρούτε , » έκβοωντες · και προσ-

R.p.389. επιλέγοντες, δτι « Βρούτου χργίζομεν. » Και τέλος τ?; τε 
του παλαιού Βρούτου εΐκόνι έπέγραψαν, « Είθε 9 εζης ° ' » και 
τω τούτου βη'ματι επέρριψαν (έστρατη'γει γάρ · και βήμα 
και το τοιούτον ονομάζεται, εφ' ου12 τις εζόμενος δικάζει), 
δτι « Καθεύδεις, ώ Βρούτε · » και, « Βρούτος ουκ ει. » 

13. Ταΰτά τε ουν αύτον, άλλως τε και άπ' άρχης άντι-
πολεμη'σαντα τωΚαίσαρι, άνε'πεισεν έπιθεσθαι οί, καίπερ 
ευεργέτη μετά τοΰτο γενομένω · και δτι του Κάτωνος 
του Ούτικησίου κληοέντος, ώσπερ είπον , και αδελφικούς 
και γαμβρός ήν. Και μόνη γε γυναικών ή γαμέτη αύτου 
η Πορκία την επιβουλην, ώςφασι, συνέγνω. Φροντίζοντι 
γάρ τι αύτω περί αύτων τούτων επιστάσα, άνεπυθετο δ 

f 16 ν \ ϊ fc \ Λ\ » / e / / 

τι συννους ειη · και επειοη μηοεν απεκρινατο, υπωπτευσε 

1. Α, Β : Ταρχυϊνίους. — 2. Reiske : πολλοί. — 3. Reiske : ούδένα. 
4. A, D, F, Ι : νπελείπετο. — 5. G om. — 6 Leuncl. et les éd. 

subséq. ; vulg. et les mss. ·. προσήκον. — 7, G om. — 8, Cf. App, II, 112 ; 
Plut. (Ces. 72. et Brutus 9). 

9 A. P , E, F, I, Sturz et Bekk ; vulg. ; sas. 
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12. Us placardaient de nombreux écrits, où, abusant 
de la similitude de son nom avec celui du fameux Brutus 
qui avait renversé les Tarquins, ils publiaient qu'il était 
un de ses descendants : 'assertion mensongère, puisque 
ce Brutus fit mettre à mort ses deux enfants encore 
tout jeunes, les seuls qu'il ait eus, et qu'il ne laissa 
pas de postérité. Ce n'en était pas moins la fiction que 
l'on répandait partout afin de le pousser, par l'in­
fluence de cette parenté, à des entreprises pareilles, et 
sans cesse ils l'appelaient à haute voix, criant : « Bru­
tus, Brutus, » et ajoutant : « Nous avons besoin d'un 
Brutus. » Enfin ils écrivirent sur la statue de l'ancien 
Brutus : <• Plût aux dieux que tu fusses en vie ! » et ils 
jetèrent sur le tribunal de Marcus (il était alors préteur, 
et on donne le nom de tribunal à l'endroit où siège un 
magistrat pour rendre la justice) un billet avec ces mots : 
« Tu dors, Brutus; » et « Tu n'es pas Brutus. >· 

i 3 . Par suite de ces excitations, Brutus, qui d'ail­
leurs avait, dès le principe, porté les armes contre 
César, se décida à tramer sa perte, quoiqu'il en eût de­
puis reçu des bienfaits ; d'ailleurs il était neveu et gen­
dre de Caton, surnommé, comme je l'ai dit, Caton 
d'Utique. Seule de toutes les femmes, son épouse Porcia 
fut, dit-on, initiée à la conspiration. L'ayant surpris son­
geant à ce projet, elle lui demanda pourquoi il était tout 
pensif, et, comme il ne lui répondit rien, elle supposa 
qu'il se défiait d'elle à cause de sa faiblesse physique, 

10. Suét. 80 : « Subscripsere quidam L. Bruti statuae : Utinam vive-
res! « — i l . A, B, F et Bekk. om. — 12. H, I : άφ' ού. 

13. Cf. XLIII, 11. —14. A, F, Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. et les autres 
mss. om. — 15 Cf. Plut. (Bnitu? 13)· Val Max- Ilf 3 2, 15 — 16. A, B. 
F : OTVOÙ;. 
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τε δια την του σώματος άσβένειαν άπιστεισθαι, μη και 

άκουσα τι εκ βασάνων εξείπνι · και πράγμα μέγα ετόλ-

μησε. Τον γαρ μηρον τον έαυτνίς κρυφά κατέτρωσεν, όπως 

ττείραθειτι ει δυναιτο προς αίκισμους άντικαρτερνίσαι · και 

επειδή μή περίίΐλγτίσε, κατεφρο'νησε του τραύματος · και 

προσελθοΰσα αύτφ εφη, « Σι) μέν, ώ άνερ, καίτοι τίρ ψυχνί 

μου πιστεύων, δτι ουδέν εκλαλησει, όμως ηπίστεις τω 

σώματι, και έπασχες γε τι άνθρώπινον · εγώ δε και τούτο 

ευρηκα σιωπαν δυνάμενον. » Ταΰτα ειπούσα, το'ν τε μ·/]-

ρον έπέδειξέν οί, και την αιτίαν του γεγονο'τος έκφηνασα, 

Ιφη · « Λέγε τοίνυν θαρσών πάν6' οσα συγκρύπτεις. Εμε 

γαρ ού πυρ, ου μάστιγες, ου κέντρα αναγκάσει τι εκλαλη-
, « 5 > 6 Λ 7 ν , , 

σαι * ουχ ούτω γυνή γεγενημαι . ίις , αν γε απιστη-

Β.ρ.39θ. σης μοι ετι , καλώς έχει μοι τεθνάναι μάλλον η ζην. Η 

μηκέτι με 9 μηδείς μήτε Κάτωνος θυγατέρα, μήτε <rrlv γυ­

ναίκα νομιζέτω. » 

ι4 · Ακουσας δε ταΰτα ό Βρούτος ΐ^χύιι.α.σε, και ουδέν 

έΥ αύτην άπεκρύψατο, άλλ' αύτο'ς τε * έπι μάλλον έρρώ-

σθη, και εκείνη πάντα διηγησατο. Και μετά τοΰτο τον 

Κάσσιον τον Γάϊον, σωοέντα μεν και αύτον ΰπο τοΰ Καί­

σαρος, και προσέτι" και στρατηγία τιμηθέντα, της τε αδελ­

φής άνδρα οντά, προσέλαβε. Κάκ τούτου και τους άλλους 

τους τα αυτά σφίσι βουλομένους ηθροιζον. Και εγένοντο 

1 Α, Β, Reim.. Sturz et Bek.; vulg. et les autres mss. om. 
2. A, C, E, F, G, I, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : ότ' ουδέν. 
3, Le Grammairien cité dans le tome I, p. 166, des Anecd. gr, de Bekk. : 
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dans la crainte que les tortures ne lui arrachassent mal­

gré elle quelque révélation, et elle osa une grande chose." 

Elle se fit elle-même secrètement une blessure à la cuisse 

pour essayer si elle pourrait résister aux tourments; 

puis, après qu'elle eut vaincu la douleur, elle méprisa sa 

blessure, et allant trouver son mari : « Brutus, lui dit-elle, 

quoique bien persuadé que mon âme ne parlerait pas, 

tu te défiais cependant de mon corps ; tu as fait 

comme font tous les hommes, mais moi, j 'ai trouvé 

que mon corps aussi est capable de silence. » A ces 

mots, elle lui montra sa, cuisse, et lui ayant expli­

qué la cause de la blessure qu'elle s'y était faite : « Et 

maintenant, continua-t-elle, dis hardiment tout ce que 

tu caches ; ni le feu, ni les fouets, ni les aiguilles ne me 

forceront à rien dévoiler ; je ne suis pas femme à ce 

point. Si donc tu te défies encore de moi, mieux me vaut 

mourir que de vivre. Que personne désormais ne me 

tienne pour la fille de Caton ni pour ta femme. » 

14. Brutus, en entendant ces paroles, admira sa femme 

et ne lui cacha plus rien ; lui-même se sentit affermi da­

vantage et lui raconta tout. Après cela, il s'adjoignit 

Caïus Cassius, mari de sa sœur, qui, lui aussi, devait la 

vie à César, et, de plus, avait été honoré de la préture. 

A partir de ce moment, ils s'occupèrent de réunir les 

autres citoyens qui partageaient leurs sentiments. Le 

ήπίστει. — 4. C : πάντα όσα. — 5. A, Β, F : ούχ ôtt. — 6. A, F, Sturz et 
Bekk.; Tulg. : γεγέννημαι. — 7. C : ώοτε. — 8. A, Β, F : ΐχοιμι. 

9. C om. — 10. A, F, I : άλλα αυτός τε. 
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[Λεν ουκ ολίγοι . Εγώ δε τα μεν των άλλων ονόματα ουδέν 
δέομαι κατάλέγειν, ινα μίί και δι' όχλου γένωμαι · τον δε 
δη Τρεβώνιον, το'ν τε Βρουτον τον Δέκιμον , δν και Ιοϋ*-
νιον, Αλβίνο'ν8 τε επεκάλουν, ου δύναται παράλιπεΐν. 
Πλείστα γαρ και ούτοι εύεργετηθέντες ύπο του Καίσαρος, 
και δγε Δέκιμος και ύπατος ες το δεύτερον έτος απο­
δεδειγμένος, και τΐί Γαλατία τη πλησιοχώρω προσ-
τεταγμένος , επεβούλευσαν αύτφ. 

15. Και ολίγου γε έφωράθησαν, ύπό τε του πλήθους 
των συνειδότων, καίτοι τοΰ Καίσαρος μήτε λο'γον τινά 
περί τοιούτου τίνος προσδεχομένου, και πάνυ ισχυρώς 
τους εσαγγέλλοντάς τι τοιουτότροπον κολάζοντος, και ύπο 
του διαμέλλειν. Αιδώ τε γαρ αύτοΰ και ως έχοντες, και 
φοβούμενοι, καίπερ μηδεμια ετι φρουρά χρωμένου , μη 
και ύπο τών άλλων των περί αύτον άεί ποτέ όντων ©θα-
ρώσι, διηγον , ώστε και κινδυνευσαι ελεγχθέντες άπολέ-
σθαι. Και επαθον αν τούτο, ει μη συνταχυναι το έπιβού-
λευμα και άκοντες ηναγκάσθησαν. Λογού γάρ τίνος, ειτ' 

Β. ρ. 391. ούν αληθούς είτε και ψευδούς, οίά που φιλεΐ λογοποιείσθαι, 
διέλθοντος, ώς8 των Ιερέων των πεντεκαίδεκα καλουμένων 
διαθροούντων9, οτι ή 2ίβυλλα είρηκυΐα εΐη, μη'ποτ' αν 
τους Πάρθους άλλως πως, πλην ύπο βασιλέως, άλωναι , 

1. Cf. Suét. Ces. 80, et surtout App. Π, 110. — 2. Les mss. : Δέχιον, 
et on peu plus bas Δέχιος. 

3. A, Β, F et Zon.; vulg- : "Αλβιον. — 4. A, C, F, H, I, Reisk«, Sturz ' 
et Bekk. : Leuncl. et Reim. προτεταγμένος. 
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nombre en fut considérable. Je n'ai pas besoin de citer 
le nom des autres, ce serait une énumération fastidieuse ; 
mais Trébonius, Décimus Brutus, qu'on surnommait 
aussi Junius, et celui qu'on appelait Albinus, ne sau­
raient être passés sous silence ; car ce fut après avoir, 
eux aussi, reçu de César de nombreux bienfaits, après 
même que Décimus avait été désigné consul pour l'an­
née suivante et nommé gouverneur de la Gaule citérieure, 
qu'ils conspirèrent contre lui. 

ι δ . Peu s'en fallut qu'ils ne fussent découverts, et à 
cause du nombre des complices (bien que César, loin 
d'accueillir aucune ouverture sur un tel sujet, punît très-
sévèrement ceux qui venaient lui faire quelque révélation 
de la sorte), et aussi parce qu'ils bésitèrent. En effet, 
le respect qu'ils conservaient encore pour lui et la crainte 
d'être, quoiqu'il n'eût plus aucune garde autour de sa 
personne, accablés par les autres citoyens qui étaient con­
tinuellement, à l'entour de lui, les entraînaient dans des 
délais tels qu'ils couraient risque d'être mis à mort à la 
suite de la découverte de leurs projets. La chose serait 
certainement arrivée s'ils n'eussent été forcés de pres­
ser malgré eux l'exécution de leur complot ; car un bruit, 
vrai ou faux, tel qu'on a coutume d'en faire circu­
ler, s'étanl répandu, que les prêtres appelés les Quin-
décemvirs publiaient un oracle de la Sibylle aux termes 
duquel les Parthes ne pourraient jamais être subjugués par 

5. C : τον τοιούτου. — 6. A, F : au που. — 7. A, F om. 
8. C : ώστε. 
9. Cf. Cic. De Divin. II, 54; Suét. 79; Plut, (Ces, 60); App. II, 110. 
10. C : άλωθηναι. 
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και μελλόντων δια τοΰτο αύτων τήν επίκλνισιν ταυτην τω 
Καίσαρι δοοτίναι εσηγησεσθαι . τουτό τε πιστευσαντες αλη­
θές είναι, και ότι και τοις αρχουσιν, ώνπερ και ο Βρούτος 
κα'ι ό Κάσσιος ήν, ·ή ψήφος, άτε και ΰπερ τνιλικούτου βου­
λεύματος , επαχθνίσοιτο, και ουτ' άντειπείν τολμώντες , 
οΰτε σιωπίσαι υπομένοντες, επέσπευσαν2 τν;ν έπιβουλήν, 
πριν και ότιοΰν περί αύτου χρϊΐματισθνίναι. 

16. Εδέδοκτο δέ αύτοίς εν τω συνεδρίω τήν έπιχείρνί-
σιν ποινίσασθαι. Τον τε γαρ Καίσαρα, Σκιστά ενταυθ' 
ΰποτοπουντά τι πείσεσθαι, εύαλωτότερον εσεσθαι, και 
σφίσιν εύπορίαν άσφαλί) ξιφών, εν κιβωτίοις αντί γραμμα­
τειών τίνων εσκομισθέντων, ΰπάρξειν, τους τε άλλους ου 
δυντίσεσθαι , οία που και άοπλους οντάς, άμυναι προσ-
εδόκων · ει δ'ούν τις και τολμ^σειέ που, άλλα τους γε μονο­
μάχους , ους πολλούς εν τω Πομπήιου θεάτρω , πραφασιν 
ώς και όπλομαχτίσοντας, προπαρεσκευάσαντο , βοηθνίσειν 
σφίσιν ηλπιζον * εκεί γάρ που εν οίκνίματί τινι του περι-
στώου συνεδρευειν εμελλον . Και οι μεν, επειδή "/ί κυρία 
ηκεν, ες τε το 8 βουλευττ'ριον άμα εω συνελέγτίσαν, και 
τον Καίσαρα παρεκάλουν. 

\η. Εκείνω δε προελεγον μεν και μάντεις τνΐν επιβου-
λην, προελεγε δε και ονείρατα. Εν γαρ ττί νυκτι, εν ή 

1. C : έστ,γήσασθαι ; A, F : έσηγήσασθαι δοθηναι. 
2. A, F et Bekk. ; vulg. : έσπευσαν, regardé par Reim. et Sturz comme 

plus conforme au style de Dion. 
3. C : γε. — 4. A, C, D, F, G, I : ένταϋθα ύποτυποΰντα. 
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tout autre que par un roi, et devaient en conséquence 

proposer de donner ce titre à César ̂  les conjurés, qui 

crurent ce bruit fondé, et aussi parce que les magistrats 

(Brutus et Cassius étaient de ce nombre) devant avoir 

à voter sur un projet de cette importance, n'eussent pas 

osé parler ni consenti à garder le silence, les conjurés, 

dis-je, se hâtèrent d'exécuter leur dessein avant que 

rien fût mis en délibération. 

16. Us résolurent de l'attaquer en plein sénat. En effet, 

ils comptaient que César, qui là n'avait nulle appréhen­

sion, serait plus aisé à surprendre ; qu'ils se procureraient 

eux-mêmes facilement et sans danger leurs épées, en les 

apportant en place de stylets dans des étuis ; que les 

autres sénateurs ne pourraient le défendre puisqu'ils se­

raient sans armes ; d'ailleurs, si quelqu'un l'osait faire, 

ils espéraient que les gladiateurs qu'ils avaient postés 

d'avance en grand nombre dans le théâtre de Pompée, 

sous prétexte de les faire combattre, viendraient à leur 

secours. C'était là, en effet, dans une salle du péristyle, 

que le sénat devait tenir sa séance. Quand le jour fixé 

fut venu, ils se réunirent dès l'aurore dans la curie, et 

invitèrent César à s'y rendre. 

17. La conspiration fut annoncée à César par les de ­

vins ; elle lui fut aussi annoncée par des songes. En effet, 

8. A, F : δυνηθήσεσθαι. — 9. Cf. Suét. 8i ; et Plut. (Ces. 66, et Brutus 
19). — 10. Gron. d'après A, et les éd. subséq. ; les autres mss. (excepté 
Β et F) om. : εν οΐκήματι.... Ιμελλον; vulg. : έκεϊ γάρ που ηύλίζοντο. 

11. A, F, Ι etBekk.; vulg. om. — 12. Reiske et Bekk.; vulg. : άμα ώς. 
T. V. 17 
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έσφάγη , η τε γυνή 2 αύτοΰ την τε οίκίαν σφων συμπεπτω- -

R.p.392. κέναι, και τον άνδρα συντετρώσθαί τε υπό τίνων, και ες 

τον κόλπον αύτης καταφυγείν εδοξε · και ό Καίσαρ, επί τε 

των νεφών μετέωρος αιωρεΐσθαι, και της του Διός χειρός 

άπτεσθαι. Προς δ' έτι και σημεία οίίτ' ολίγα ουΥ άσοενη 

αύτω εγενετο. Τά τε γαρ όπλα τα Αρεια παρ' αύτω τότε, 

ώς και παρά άρχιερει, κατά τι πάτριον, κείμενα ψόφον της 

νυκτός πολύν έποίησε * καΐ αϊ Ουραι.τοΰ όωματίου, εν ψ 

έκάθευδεν, αύτόμαται ηνεώχοησαν. Τά τε ιερά, ά 5 έ π ' αύ-

τοις εθυσατο, ουδέν αισιον ύπε'φηνε , και οι όρνιθες, £t' ών 

Ιμαντευετο , ουκ έπέτρεπον αύτω εκ της οικίας έξελθεΐν 9 . 

Ηοη δε τισι και το του δίφρου του έπι/ρυσου, ενθυμιον 

μετά γε την σφαγην αυτού εγενετο ,οτι αυτόν ο υπηρέτης, 

βραδύνοντος του Καίσαρος, έξε^όμισεν εκ του συνεδρίου, 

- νομίσας μηκέτ' αύτοΰ χρείαν έσεσθαι. 

18. Χρονίζοντος δ' ουν δια ταΰτα του Καίσαρος, δεί-

σαντες οί συνωμόται, μη αναβολής γενομένης (θροΰς γαρ 

τις διηλθεν δτι οίκοι την ημέραν εκείνην μενεΐ) τό τε έπι-

οούλευμα σφίσι διαπέση , και αυτοί ψωραθώσι, πεμπουσν 

τον Βρουτον τον Δέκιμον, δπως, ώς και πάνυ φίλος αύτω 

αοκων είναι, ποίηση αύτον άφικέσθαι. Και δς , τά τε προ-

1. Vulg., Baumgarten-Crusius (sur Suétone 81 -.oratione, ut dictait, 
preegnante, nox sequentemdiem comprehendit) et Bekk.; Leuncl. : èv 
γαρ 17] νυχτί πρό τη; ήμε'ρος έν $ εσφάγη; Reim. (Addenda) propose, d'a­
près L. Cedrenus, tome 1, p. 171 A : έν γαρ τ$ νυχτί μεθ' ί\ν εσφάγη, adopté 
par Sturz et cité en note par Bekker. — 2. Cf. Suét. 81, Val. Max. 1,7, 2 ; 
jul. Obsequens, ch. 127; Plut.,Ces. 63. — 3. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; 
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ia nuit qui précéda son assassinat, il sembla à sa femme 
que leur maison s'était écroulée, que son mari avait été 
blessé par quelques citoyens, et qu'il s'était réfugié entre 
ses bras. César, de son côté, s'imagina qu'il était au 
haut des airs sur les nuages, et qu'il touchait la main de 
Jupiter. En outre, il lui advint des présages nombreux 
et non équivoques : les boucliers de Mars qui, suivant la 
coutume des ancêtres, étaient déposés chez lui en sa 
qualité de souverainpontife,retentirent la nuitavec grand 
bruit, et les portes de la chambre où il dormait s'ouvri­
rent d'elles-mêmes. Les victimes qu'il immola en expia­
tion de ces prodiges ne lui annonçaient rien de favorable ; 
les oiseaux qui servent à prendre les auspices le détour­
naient de sortir de sa maison. L'incident relatif à son 
siège doré devint également, après le meurtre, un pré­
sage aux yeux de quelques-uns : César, en effet, ayant 
tardé, le licteur avait emporté ce siège hors de la salle, 
pensant qu'il n'en serait plus besoin. 

18. Tandis que César se laissait arrêter par ces pro­
diges, les conjurés, de crainte qu'un ajournement (car le 
bruit avait couru qu'il demeurerait chez lui ce jour-là) 
ne fît avorter leur complot, et qu'eux-mêmes, par suite, 
ils ne fussent découverts, lui envoient Décimus Brutus, 
parce qu'il passait pour être son plus grand ami, afin qu'il 

vulg. et les autres mss. om. — 4. Gron. d'après A, et les éd. subséq., 
Xiphil.; vulg. et les autres mss. (excepté Β et F) om. : o' In.... Τά τε. 

5. C, D om. — 6. A, B, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. el les autres 
mss. : άπέφηνε. — 7. C, I : έμαντεύοντο. — 8. C : ετρεπον. — 9. A, F et 
Bekk.; vulg. : άπελβεϊν. — 10. A, Β, F et Bekk.; vuîg. om. — H. C,D, 
E, G : διαπέσοι. 
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ταθε'ντα g ύπ' αύτοΰ «ραυλίσας, και την γερουσίαν σφο'δρα 

έπιθυμεΓν ιδειν αύτον έπειπών , έπεισε προελθεΐν. Καν 

τούτω εΐκών τις αύτοΰ , ην εν τοις προΟύροις άνακειμέ-

νην είχε, κατέπεσεν από ταύτομάτου, και συνεθραύσθη . 

Αλλ' (έ'δ ει γαρ αυτόν τότε μεταλλάξαι5) ούδεν ούδε τού­

του εφροντισεν · ούτε τίνος την επιβουλη'ν οί μηνύοντος 

R.p.395. ηκουσε. Και βιβλίον τι παρ' αύτοΰ λαβών, εν ώ πάντα τα 

προς την έπιθεσιν παρεσκευασμένα ακριβώς ενεγέγραπτο, 

ουκ άνέγνω, νομίσας ά'λλο τι αύτο των ουκ επειγόντων 

εχειν. Τό τε σύμπαν, ούτως εθάρσει, ώστε και προς τον 

μάντιν, τον την ήμε'ραν εκείνην φυλάσσεσθαί ποτέ αύτω 

προαγορεύσαντα, ειπείν επισκώπτων, « Που δητα σου τα 

μαντεύματα; η ούχ όρας οτι τε ή ήμερα, ην εδεδιεις, 

πάοεστι, και εγώ ζω ; » και εκείνος τοσούτον, ως ©ασι, μό­

νον άπεκρίνατο, οτι « Πάοεστιν , ούδέπω δέ παρελη'-

λυθεν. » 

19. Ως δ' ούν άφίκετό ποτέ προς το συνέδριον, Τρε-

βώνιος μεν AvTtâvtov εξω που άποδιέτριψεν . Εβουλεύ·? 

σαντο γαρ και τούτον και τον Λέπιδον13 άποκτεΐναι-

φοβηθέντες δε , μη και εκ του πλη'θους των άπολομένων 

οιαβληθώσιν, ώς και επί δυναστεία, άλλ' ουκ έπ' ελευθε-

1. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et les autres mss. : προτεθέντα. 
2. A, F, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. ·. ειπών. 
3. A, B, F et Bekk. ; vulg. : είχών αύτοϋ τις. — 4. Ε : συνετρίβη, et , en 

marge, d'une main plus moderne : συνεθραυσβη. 
5. Cf. App. II, 116; Plut. Ces. 66; Manilius, IV, v. 59 et sur?.; Veti. 

Paterc. II, 57.—6. Artémidore de Cnide. Cf. Plut. 65 ; App. 11,116. 
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le décidât à venir. Brutus, après avoir mis à néant tous 

les prétextes allégués par César, et ajouté que le sénat dé­

sirait vivement le voir, le persuada de sortir. Tout juste 

à ce moment sa statue, placée dans le vestibule, tomba 

d'elle-même et se brisa en morceaux. Mais (le destin 

voulait qu'il pérît ce jour-là) il ne t int aucun compte de 

ce présage, et n'écouta pas un homme qui lui dénonçait la 

conspiration ; il ne lut même pas un billet qui lui fut remis 

par cet homme, billet dans lequel toutes les dispositions 

du complot étaient exactement consignées, pensant 

^.qu'il s'agissait de quelque affaire peu urgente. En un 

mot , il avait une telle confiance que, s'adressant au d e ­

vin qui l'avait autrefois averti de prendre garde à ce jour, 

il lui dit en raillant : « Où en sont tes prédictions ? Ne 

vois-tu pas qu'il est arrivé, ce jour que tu redoutais, et que 

je suis en vie ? » Celui-ci, à ce que l 'on rapporte, se 

contenta simplement de répondre : « Il est arrivé, mais 

il n'est pas encore passé. » 

19. Lorsque César fut enfin entré dans le sénat, Tiré-

bonius occupa Antoine au dehors; car les conjurés avaient 

songé un instant à le tuer ainsi que Lépidus, mais, crai­

gnant que le nombre des victimes ne les fît accuser de vi­

ser au pouvoir suprême et non à l'affranchissement de 

7. A, B, F et Xiph. ; vulg., les autres mss. et Bekk. om. 
8. G om. — 9. A, B, F : ότι και πάρεστιν ; Bekk. propose, en note : πάρ-. 

εστί μεν, conjecture ingénieuse.— 10. A, F : ο Τρεβώνιο;. 
11. cf. Plut., Brutus 17; App. II, 117. Leuncl., Sturz et Bekk.; Tulg. : 

άπεδιέτριψεν. 
12. Β : εβουλεύσαντο μέν γάρ. — 13. Α, Β, F : τόν τε Αεπιδον. 
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ρώσει της πόλεως, ην * προεβάλλοντο, τον Καίσαρα πε-

©ονευκότες, ουδέ παρεϊναι τον Αντώνιον τη σφαγτί αύτοΰ 

ηθέλησαν · επει ογε Λεπιδος εξεστράτευτο, και εν τφ προ-

αστείω ήν. Εκείνω [λέν &ή Τρεβώνιος διελέγετο · οί &έ δη 

άλλοι τον Καίσαρα εν τούτω αθρόοι περιστάντες (εύπρόσ-

ο&ός τε γαρ και φιλοπροσηγορος εν τοΓς ρ,άλιστα ήν), οί 

αέν ε^υθολόγουν, οί £έ ίκέτευον δήθεν αυτόν, όπως ηκιστά 

τι ύποπτε«ίση. Επεί τε ό καιρός έλάαβανε , προσήλθε τις 

αύτω, ώς και χάριν τινά γινώσκων, και το ίμ,άτιον αύτοΰ 

άπο του ώριου καθείλκυσε, σημεϊόν τι τούτο κατά το,-

συγκείμενον τοις συνωρ,όταις αί^ω» · κάκ τούτου προσ-

R.p.3». πεσόντες αύτω εκείνοι πολλαχόθεν ciu.ct, κατετρωσαν αυτόν · 

ώσθ' ύπο του πλήθους αυτών ριητ' ειπείν f/,η'τε πραξαί τι 

τον Καίσαρα δυνηθηναι, άλλα συγκαλυψάμενον σφαγηναι 

πολλοίς τραύ[/.ασι . Ταΰτα [χέν τάληθέστατα · ηοη 8έ τ ί ­

νες και εκείνο είπον, ότι προς τον Βρουτον ισχυρός πα-

τάξαντα εφη · « Και συ, τε'κνον ; » 

2θ. Θορύβου δ' ούν πόΧλοΰ παρά των άλλων των τε 

ένδον δντων, και των έξωθεν προσεστηκότων , προς τε 

το αιφνίδιον του πάθους, και οτι ηγνόουν τους τε σφαγέας 

και το πλήθος, την τε οΊάνοιαν αύτων, γενομένου, πάντες 

ώς και κινουνεύοντες εταράσσοντο, και αυτοί τε ες φυγήν 

1. R. Etienne et les éd. subséq- ; les mss. om. — 2. G, H om. 
' 3. Reiske : κατελάμβανε, advenit; mais, dit Sturz : « Verbum simple* 
etiam saepius pro composite ponitur, imprimis apud Demosthenem. » 

4. C: τών ώμων. — 5. H.Etienne, Leuncl. etBekk.; Reim : τε; Sturz: 
γε, d'après Reiske qui propose : σημεϊον 6 γε. 
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Rome, ainsi qu'ils le prétextaient en tuant César, ils ne 

voulurent même pas qu'Antoine fut présent au meurtre ; 

quant à Lépidus, il était parti pour l'armée et se tenait 

dans les faubourgs. Trébonius conversait donc avec An­

toine; les autres, pendant ce temps, entourant en foule 

César (car on l'abordait et on lui parlait avec la plus 

grande facilité), se mirent les uns à s'entretenir avec lui, 

les autres à lui adresser des prières afin d'écarter tout 

soupçon de sa part ; puis, quand le moment fut venu, 

l'un d'eux s'avança comme pour le remercier de quelque 

faveur, et lui tira sa toge de dessus l'épaule, donnant 

ainsi à ses complices le signal convenu. Ceux-ci, se pré­

cipitant aussitôt de tous les côtés à la fois sur César, le 

percèrent de coups ; si bien que le nombre de ses ag-

gresseurs l'empêcha de rien dire ou de rien faire, et que, 

s'étant enveloppé dans sa toge, il se laissa percer de 

coups. Telle est la version la plus vraie ; quelques-uns ce­

pendant ont ajouté qu'à la vue de Brutus qui lui portait 

un grand coup, il s'écria : « Et toi aussi, mon fils ! » 

ao. Un affreux tumulte s'étant élevé, tant parmi ceux 

qui étaient dans l'intérieur du sénat que.parmi ceux qui 

se tenaient au dehors, à cause de l'imprévu de cette ca­

tastrophe, et aussi parce qu'on ne connaissait ni les 

meurtriers, ni leur nombre, ni leur pensée, tous se 

croyant en danger, se troublèrent, prirent eux-mêmes 

6. Com. — 7- Cf Suét.82. 
8. Reiske, approuvé par Reim. {Addenda), et Bekk.; vulg.: τον ισχυρώς. 
9. A,FetBekk.;Tuig. :γουν.—10. A, B,C,D, F,Iom. 
11. Leuncl. : προεστηκότων. — 12. Bekk., d'après Reiske qui propose : 

κοκ αυτοί χινδυνεύοντε;; vulg.: κινδυνευσοντες. 



264 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. Β1ΒΛ. ΜΔ. 

ώρμησαν η έκαστος εδυνατο , και τους προστυγ^άνοντας 
σφίσιν εξέπλησσον, σαφές μεν ουδέν λέγοντες, αυτά δε 
ταδτα μόνον βοώντες, «Φεΰγε, κλείε, φεύγε2, κλείε. » 
Και αυτά και οί λοιποί παραλαμβάνοντες παρ' αλλήλων ώς 
έκαστος διεβόων , και "την τε πόλιν θρήνων επληρουν, 
και αυτοί ες τε τα εργαστήρια και ες τάς οικίας εσπίπτον-
τες άπεκρύπτοντο , καίτοι των σφαγέων ες τε την άγοραν, 
ώσπερ ει^ον, όρμησάντοίν, και τοις τε σχημασιν ένδεικνυ-
μένων, και προσεκβοώντων μη φοβεΐσθαι5. Εκείνοι {λεν 
γαρ6 τουτό τε άμα ελεγον, και τον Κικέρωνα συνεχώς 
άνεκάλουν. Ο δε όμιλος οΰτ' άλλως έπίστευε σφίσιν 
άληθευειν, οΰτε ραδίως καθίστατο · όψε δ' ούν ποτέ και μό­
λις, ώς ούτε τις έοονεύετο, ούτε συνελαμβάνετο, θαοση'σαν-
τες ήσΰνασαν. 

2ΐ. Και συνελθόντων αυτών ες εκκλησίαν, πολλά μεν 
κατά του Καίσαρος, πολλά δε και υπέρ 8 της δημοκρατίας 
οί σφαγείς είπον · θαρσεΐν τε σφάς, και μηδέν δεινον προσ-
δέχεσθαι έκέλευον. Οΰτε γαρ επί δυναστεία, οΰτ' επ' άλλη 9 

πλεονεξία ουδεμία άπεκτονέναι αυτόν εφασαν, άλλ' ι'να 
ελεύθεροι τε και αυτόνομοι οντες, ορθώς πολιτευωνται. 
Τοιαύτα άττα είπόντες, τους μέν πολλούς κατέστησαν, 
και μάλισθ' δτι ούδένα ηδίκουν αύτοι δε δη, φοβούμε* 

νοι και ώς, μη' τις σφίσιν άντεπιβουλεύση, άνηλθον ες το 
« 

ι. Gron. d'après A, et les éd. subséq. ; les autres mss. (excepté Β et F) 
pm. : κα; αυτοί . . . εούνατο. — 2. A, Β. C , D, F, G, I om. 

:t. A, B, F : Staoocov, — 4. A, B, F et Bekk. ; vulg. : εκρύπτοντ?. 
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précipitamment la fuite, chacun par où il put, et frap­
pèrent de terreur ceux qui se rencontraient sur leurs 
pas, ne disant rien que d'obscur, et criant seulement : 
« Fuis, ferme ; fuis, ferme. » Le reste des citoyens, re­
cueillant successivement ces mêmes clameurs, les répé­
taient chacun çà et là, remplissaient la ville de lamen­
tations, et se jetaient eux-mêmes dans les boutiques et 
dans les maisons pour s'y cacher, quoique les meurtriers 
fussent accourus dans le Forum et s'efforçassent de faire 
comprendre par leurs gestes et par leurs cris qu'on n'a­
vait rien à craindre. Ils le disaient en effet à haute voix 
et ne cessaient d'invoquer le nom de Cicéron. La foule 
cependant ne croyait pas à la vérité de leurs paroles 
et ne se calmait pas facilement; ce ne fut que tard et 
avec peine, quand elle vit que personne n'était mis à 
mort ni arrêté, que, reprenant confiance, elle se tran­
quillisa. 

21. Le peuple s'étant donc réuni en assemblée, les 
meurtriers parlèrent longuement contre César, longue­
ment en faveur du gouvernement démocratique, et en­
gagèrent les citoyens à prendre confiance et à ne rien 
redouter de fâcheux. Ce n'était pas, disaient-ils, pour 
s'emparer du pouvoir ni en vue de quelque autre avan­
tage particulier qu'ils avaient tué César, c'était afin que, 
rendus à la liberté et à la seule domination des lois, les 
Romains fussent gouvernés avec sagesse. Ces paroles 
apaisèrent le peuple, surtout parce qu'on ne faisait de 
mal à personne ; cependant, de crainte que, même dans 
cet état de choses, on ne leur tendît aussi à eux-mêmes 

x 5. A, F : μή φοβεΐσθε. — 6. A, F cm. — 7. Bekk.; vulg. ούδ' άλλως. 
8. D, H : υπό. — 9- A, F : ούτε έπ' άλλη. — 10. A, F, I : W ελεύθεροι. 
11. C : μάλιστα δτι. — 12. C : μηδε'να. 
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Καπιτώλιον, ώς και τοις θεοΐς προσευξόμενοι, και έκεΐ 
την τε ήξεραν και την νύκτα ένδιέτριψαν. Και αυτοις2 και 
άλλοι τίνες τών πρώτων, αφ' εσπέρας, της [/.εν επίβουλης 
ού συμμετασχόντες, της δε απ' αύτης δόξης, ώς και έπαι-

R.p.395. νουμένους σφάς εώρων^και τών άθλων απροσεδέχοντο,μετα-
ποιησόμενοι , συνεγένοντο. Και συνέβη γε αύτοΐς ες τουναν­
τίον το πράγμα δικαιότατα περιστηναι. Οΰτε γαρ το όνο­
μα του έργου, άτε και μηδέν αυτού προοκοινωνη'σαντες, 
ελαβον, και του κίνδυνου του τοΐς δράσασιν αύτο συμβάντος, 
ώς και επιβουλεύσαντες, σφίσι ρ,ετεσχον . 

22. ΐδών δε ταύτα ό Δολοβέλλας, ούδ' αύτος ήζίου 
την ήσυ^ίαν άγειν. Αλλ' ες τε την ΰπατον αρχήν, καίπερ 
μηδέπω οι προση'κουσαν 6, έσήλθε, και δημηγορη'σας τι περί 
των παρο'ντων, ες το Καπιτώλιον άνέβη. Τούτων δε εν­
ταύθα όντων, ό Λέπιδος, μαθών τα γεγενημένα, τ,η'ν τε 
άγοράν μετά τών στρατιωτών της νυκτός κατέλαβε, και 
κατά τών σφαγέων «μα εω έδημηγο'ρει. Ο ούν Αντώνιος , 
καίτοι παραχρήμα μετά τον του Καίσαρος θάνατον φυγών, 
και τη'ν τε έσθητα την άρχικήν, δπως διαλάθη, ρίψας ,και 
την νύκτα κρυφθείς, όμως επειδή τους τε σφαγέας έν τω 
Καπιτωλίω, και τον Αεπιδον εν τνί αγορά οντά ' ησθετο, 
τη'ν τε γερουσίαν ες το της Γης τέμενος ηθροισε Η , και γνώ-

1. Α, Β, F, Sturz et Bekk.; vulg. : ν,εϊσε. — 2. Cf. App. II, 120. H : αυτοί. 
3. A, Ε, H : έμεταποιησάαενοι. — 4. A, F, I OIû. — δ. Ponctuation de 

Reimarus (cf. sa note) et de Sturz. 
6. César avait désigné Dolabella pour être consul à sa place (cf. XLIII, 

51) pendant son expédition contre les Parthes. Dolabella, d'ailleurs , 
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des embûches, ils montèrent au Capitole comme pour 
adresser des prières aux dieux, et ils y passèrent le jour 
et la nuit. Sur le soir, quelques autres des premiers ci­
toyens , sans avoir participé au complot, quand ils vi­
rent ses auteurs comblés d'éloges, voulurent avoir leur 
part dans la gloire et dans les récompenses qu'ils 
croyaient devoir en être le finiit, et ils vinrent se joindre 
à eux. Cependant, par un juste retour de la fortune, ce 
fut le contraire qui leur arriva. Ils n'obtinrent aucun 
éclat de l'action (ils ne s'y étaient nullement associés), 
et les dangers qui assaillirent ceux qui l'avaient exécutée 
furent également leur partage, non moins que s'ils eus­
sent trempé dans la conspiration. 

22. Dôlabella, voyant ces choses, ne jugea pas à propos 
de se tenir tranquille; il envahit le consulat, qui ne lui 
appartenait pas encore, et, après une harangue au peuple 
sur les circonstances présentes, il monta au Capitole. Les 
choses étaient en cet état quand Lépidus, instruit de ce 
qui s'était passé, s'empara, la nuit, du Forum avec ses 
soldats, et, le matin, fit au peuple une harangue contre 
les meurtriers. Quant à Antoine qui, aussitôt après la 
mort de César, avait pris la fuite et avait jeté sa toge 
de consul afin de ne pas être reconnu, et qui, la nuit, 
s'était tenu caché, quand il sut que les meurtriers étaient 
au Capitole et Lépidus sur le Forum, il assembla le sénat 
dans le temple de la Terre, et proposa de délibérer sur 

n'avait que vingt-cinq ans, et il fallait avoir quarante-trois ans révolus, et 
avoir passé par les magistratures inférieures. Cf. Appien, II, 29 et 32 ; Cic. 
Philipp. I, 2, et Vell. Paterc. II, 28. — 7. A, B, om. 

8. Cf. Plut. Ant. 14; Cic. Philipp. II, 35. — 9. Cf. App. II, 126. 
10. C, G : είνα·.. — 11. Cf. App H, 126; Cic. Philip. II, 35 et I, 1. 
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μας υπέρ τών παρόντων προέθηκε . Και είπον άλλοι τε 

άλλα, ώς έκαστος αυτών εγίνωσκε , και ό Κικέρων τάδε , 

οισπερ και επείσοησαν · 

23 . «Αεί μεν εγωγε οίμαι χρηναι μηδέν μη'τε προς χάριν 

μη'τε προς φιλονεικίαν λέγειν, αλλ' δ βέλτιστον έκαστος 

είναι νομίζει, τοΰτ' άποφαίνεσθαι. Δεινον γαρ, ει τους μέν 

στρατηγουντας τους θ' ύπατεύοντας πάντα απ' όρθης της 

διανοίας ποιείν άξιώσομεν, καν άρα πως σφαλώσιν , εύθύ-

νας παρ' αυτών και της τύχης άπαιτησομεν · εν δε δη τω 

βουλευεσθαι, εν ω κυριώτατοι της ημετέρας αυτών γνώ­

μης έσμέν, τα κοινή συμφέροντα τών ιδίων ένεκα πλεον­

εξιών προτισό'υ,εθα. Αεί μεν δη δια ταΰτα, ώ Πατέρες, 

πάντα απλώς και δικαίως ηγούμαι δεϊν ημάς συ«,βουλευειν 

ΰμΐν· μάλιστα δε εν τοις παρουσι πράγμασιν, εν οίς, αν 

εν πολυπραγμονη'σαντες όμονοη'σωμεν, αυτοί τε σωθη-

ft.p.soe. σόμεθα, και τους άλλους απαντάς9 περιποιη'σομεν * αν δ' 

ακριβώς πάντα εξετάσαι έθελη'σωμεν , δέδοικα μη κα­

κώς... δυσνερές δ' ουδέν, αρχόμενος τών λόγων, ειπείν 

βούλομαι. 

24· « Πρότερον μεν γαρ, ούκ ολίγος εξ ού χρόνος, οί 

τα δπλα έχοντες και της πολιτείας εγκρατείς ώς το πολύ 

1. Reim. (Addenda) et Bekk.; Sturz défend la vulgate : προτέθεικε. 
2. G om. : και εΐπον . . . έγίγνωσκε.— 3. Cf. App.II, 126; Tell. Paterc. 

II, 58. — 4. Reim. (Addenda) et Bekk.; vulg. : μηδένα μηδενός χάριν. 
ô. Α., C, F, 1 : àîtô opôrj;. — 6. Β : σφάλλωσιν. — 7. C, G om. 

μηδ 
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les affaires présentes. L'un émit un avis, l'autre un 
autre, chacun suivant sa manière de voir. Cicéron ou­
vrit le suivant, auquel on se rangea : 

23. « Mon opinion est que, dans une discussion 
« publique, nul ne doit jamais avoir en vue ni la 
« faveur ni la haine, mais que chacun doit exprimer 
·< l'avis qu'il croit être le meilleur. Ce serait, en effet, 
« chose étrange à nous d'exiger des préteurs et des con-
« suis qu'ils règlent toutes leurs actions sur la droite 
« raison, et, quand ils s'en écartent, de les rendre respon-
« sables même des événements qui dépendent de la for-
« tune, et d'aller, dans une délibération, quand nous 
« sommes complètement maîtres d'avoir notre avis à 
« nous, sacrifier l'utilité générale aux intérêts particu-
« liers. C'est pour ce motif, Pères Conscrits, que j'ai tou-
« jours regardé comme un devoir pour moi de ne don-
« ner que des conseils sincères et justes, mais surtout 
« dans les circonstances actuelles, où, si, laissant de côté 
.< des soins inutiles, nous restons unis, nous assurerons 
« notre salut et nous rallierons les autres autour de nous, 
« tandis que, si nous voulons tout scrupuleusement re-
« chercher, je crains que malheureusement mais je 
<· ne veux, au début de ce discours, prononcer aucune 
« parole sinistre. » 

24. « Autrefois, et cet état n'a pas peu duré, ceux qui 
« avaient les armes entre les mains étaient aussi, la plu-

8. A, C, F , G, H, I : μηδέ εν; Bek. : αν μηδέν. — 9. Reiske, Reim. 
(Addenda) et Bekk.; valg. : άκοντας. — 10. Gron. d'après A, et les éd. 
subséq.; les autres mss.(excepté BetF)om.: αν δ' ακριβώς.... εθελήσωμεν. 

11. Bekk.; vulg. : δέδοικα, μή κακώς· δυσχερές. 
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έγίγνοντο , ώστ' αυτούς ο τι δει βουλεύειν ύμϊν2 εττι-
τάττειν, άλλ' ούχ υμάς ο τι χρην πράττειν εκείνους 
προσκοπεΓν · νυν δ' ες τούτο καιρού 3 πάνθ\ ώς k ειπείν, 
τα πράγματα πάρεστιν, ώστε εφ' ύμΐν 5 τε αυτά είναι, 
και ες υμάς άνακεΐσθαι · και παρ' υμών7, ήτοι την 
όμάνοιαν, και μετά ταύτης την ελευθεριαν, η στάσεις και 
πολέμους εμφυλίους αύθις, και άπ' αυτών και δεσπότην 
λαβείν. Ο τι γαρ αν τη'μερον ψηφίσησθε, τούτω και οι 
άλλοι πάντες άκολουθη'σουσι. Τούτων ούν ούτως (ώς γε 
εμαυτόν πείθω) εχόντων, φημι δείν ημάς τάς μεν προς 
άλλη'λους έχθρας, η φιλονεικίας, η όπως αν τις αύτας 
όνομάση, καταλύσασθαι, προς δε δη την πάλαιαν εκείνην 
είρη'νην και φιλίαν και όμόνοιαν επανελθεϊν ενθυμηθέντας 
τουτό γε, ει μηδέν άλλο, ότι τέως μεν έκείνως ε'πολιτευ-
ο'μεθα, και χώρας και πλούτους και δόςαν και συμμάχους 
εκτησάμεθα · άφ' ού δε ες τά προς άλλη'λους κ«*α προ-
ηχθημεν, ούχ όσον ούκ άμείνους, άλλα καΐ πολύ χειρους 
έγενόμεθα . Και εγωγε τοσούτου δε'ω νομίζειν άλλο τι 
σώσαι αν εν γε τω παροντι την πόλιν, ώστ' αν μη' τι 
τη'μερον, και ηδη γε δτι τάχιστα προβουλευσώμεν ? ο υ° 
άναλαβεϊν δυνησόμεθα. 

α5. « Σκοπείτε δε ώς αληθή* λέγω, προ'ς τε τα παρόντα 
άπιδο'ντες, κ αϊ τα άρναΐα 15 άναλογισάμενοι. Η &ύχ οράτε 

Ι. C : έγόοντο. — 2. λ, D, F, G, Η : ήιυν. — 3. Sturz : « , n t^libos 
sa) ton WJ xatpoû dici jabet Phrynicfnts, F.pil. p. 279. Sed riàe q««» ibi 
LobeckiMS annotait. » — 4. C, D : όσα. — 5. A, F : ήμϊν. — 6 · Α> F : 

fpii — 7, A, B, F : £μώ·». — 8 C, D, G on». : if ov .... ίγίνβί»*6· 
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« part du temps, les maîtres du gouvernement, en sorte 
« que c'étaient eux qui vous prescrivaient les objets sur 
« lesquels vous deviez délibérer, et non vous qui exami-
- niez ce qu'ils devaient exécuter. Maintenant les choses 
« en sont toutes, pour ainsi dire, venues à ce point, 
η qu'elles sont en votre pouvoir, et qu'il dépend de vous 
« de faire renaître ou la concorde, et a\ec elle la l i -
« berté, ou des dissensions et de nouvelles guerres ci-
« viles qui vous donneront une seconde fois un maître. 
« Ce que vous décréterez aujourd hui, tous les autres 
« s'y conformeront. Les conjonctures donc étant telles 
·« (c'est du moins ma conviction], je prétends que nous 
• devons renoncer à nos inimitiés vl a nos rivalités 
m intestines, quelque nom qu'on leur donne , et re-
« venir à la paix, à l'amitié et à la concorde d'autre-
• fois, songeant, à défaut d'autre motif, que tout le 
« temps que nous avons été gouvernés de la sorte nous 
« avons conquis des pavs, des richesses, de la gloire, 
« des alliés, et que, depuis que nous nous Minimes laissé 
« entraîner à nous causer des maux les uns aux autres, 
« notre condition, au lieu de s'améliorer, est, au COD-
« traire, allée en empirant, l'our moi, je suis si loin de 
«« croire à un autre moyen de salut dans les circons-
« tances présentes, que, si nous n'avons pas pris aujour-
i d'hui, et même au plus vite, une résolution, nous ne 
« pourrons plus relever la République. 

a5. · Pour juger de la vérité de mes paroles, coon-
·< dérez l'état présent et comparez-le a l'ctat ancien. 

t>. Bekk.; Tulg. : wcovro*; A, B. C, Π, F. (. τουούτ». 
10. Κ, Β,ι:, D, F, <;, H : ϊΛμΧΛΐ*. ~ \\. Rfim. pr*i*f*rait eiàet». 
12. A, B, F, I : χ· μτ» t» tii xaça**\ — IX C otn. — I h ΟΛά. prtpMM 

d'apiater ivnrv. — ι J (; ; TO àstaîo-". 
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μέν τα γιγνόμενα · καί δτι διαιρείται τε και περισπάται ό 

ούριος αύθις· και οι [Λεν ταύτα, οί οέ εκείνα προαιρουμε-

νοι, διχη τε ηδη νενέμηνται, και διχη στρατοπεδεύονται · 

και οί [/.εν το Καπιτώλιον προκατείλη'φασιν , ώσπερ τινάς 

Γαλατάς φοβούμενοι, οί δέ εκ της αγοράς πολιορκεΐν αυ­

τούς παρασκευάζονται , καθάπερ Καρχηδόνιοι τίνες, 

άλλ' ού Ρωμαίοι και αυτοί 6'ντες; Ουκ άκουετε δέ , δτι 

Ε.ρ.397. xoà πρότερον πολλάκις διχογνωμονησάντων τίνων ώστε και 

τον Αουεντινόν ποτέ και τό Καπιτώλιον, εστί δ ' ους αυ­

τών και το Ιερόν δρος κατασχείν · οσάκις μεν επί τοΓς ισοις, 

η και βραχύ τι συγχώρησαντες οί έτεροι τοις έτέροις, κατ-

7)λλάγτισαν, μισοΰντές τε άλλη'λους ευθύς επαυσαντο , και 

εν είρη'νη και όμονοία το λοιπόν του χρόνου δπίγαγον ού­

τως, ώστε και πολλούς και μεγάλους πολέμους κοιντί κατ-

ορθωσαι* οσάκις οέ δη προς φόνους και σφαγας εχώρησαν 

οί μεν δικαιώσει τοίϊ άμύνεσθαι τους προϋπάρξαντας , οί 

δε και φιλονεικία του μηοενος έλασσουσθαι δοκεΐν, άπατη-

θέντες), ουδέν πώποτε χρηστον έγένετο ; Τί γαρ δεΓ προς 

ουδέν ήττον υμάς είδότας , τον Ούαλέριον, τον Οράτιον , 

τον ΣατορνΤνον, τον Γλαυκιον , τους Γράκχους λέγοντα 

διατριβειν ; Τοιαυτ' ούν παραδείγματα, και ταϋτα ουκ αλ­

λότρια, άλλ οικεία έχοντες, μη μελλη'σητε τα μέν ζηλώ-

σαι, τα δέ φυλάξασθαι · άλλ' άτε άπ' αυτών των πραγμά­

των την πειραν της έκβάσεως, ών βουλεύεσθε, παρειλΆ-

1. Brutus et Cassius. Cf. ci-dessus ch. 21 et 22.— 2. Lépidus. Cf. 
ch. 22. — 3. Reim., Sturz et Bekk.; vu]g. : είδότας υμάς; Ι : ήμας. 
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« Ne voyez-vous pas ce qui arrive? Ne voyez-vous 
«< pas que le peuple est de nouveau divisé et entraîné en 
« sens contraires? qu'embrassant ici tel parti et là tel 
« autre, il forme déjà deux nations et deux camps? 
« que les uns occupent le Capitole, comme s'ils erai-
« gnaientles Gaulois, tandis que, réunis sur le Forum, les 
« autres se préparent à les assiéger, comme s'ils étaient 
« eux-mêmes des Carthaginois et non des Romains? 
« N'avez-vous pas aussi entendu dire que jadis, à plu-
« sieurs reprises, lorsque la division des esprits poussa 
« des citoyens à s'emparer de l'Aventin et du Capitole, 
« quelques-uns même du mont Sacré, toutes les fois 
« que, moyennant des conditions égales ou même de 
« légères concessions réciproques, ils se réconcilièrent 
« et renoncèrent sur-le-champ à leur haine mutuelle, ils 
« purent ensuite, grâce à la paix et à la concorde, me-
« ner à bonne fin, par des efforts communs, des guerres 
« nombreuses et importantes; tandis que, toutes les fois 
« qu'ils en vinrent aux meurtres et aux massacres, éga-
« rés, les uns par la pensée de tirer une juste vengeance 
« de ceux qui les avaient les premiers offensés, les au-
<· très par l'ambition de n'avoir point de supérieurs, 
«jamais il n'est rien arrivé de bon? Qu'est-il be-
« soin, en effet, de perdre le temps à vous rappeler, 
« à vous qui ne les connaissez pas moins bien que 
« moi, Valérius, Horatius, Saturninus, Glaucia et les 
« Gracques ? Quand donc vous avez de pareils exem-
« pies, non pas dans l'histoire étrangère, mais dans 
« vos propres annales, n'hésitez pas à imiter les uns et à 
« vous garder des autres; et, puisque les événements 
« eux-mêmes vous ont, par l'expérience que vous en 
« avez faite, instruits du résultat des choses sur lesquels 

4. L. Valérius Publicola et M. Hirtius Barhatas, son collègue. Cf Tite 
LIT*, ΙΠ, 55. — 5. Xyl. : Dsvxixv. 

T. V. . 1· 
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φότες, μηκέτι τους έμους λογούς ώς καν ρήματα, δια-
~ σκοπείτε, άλλα τα τω κοινφ διαφέροντα ώς και εν τφ 
έργω ηδη οντά θεωρείτε. Ουδέ γαρ άσαφε? τινι ενθυμήσει 
τάφανές της ελπίδος άναρρίψετε, άλλ' εχεγγυω πίστει το 
βέβαιον του λογισμού προνοήσετε. 

a6. « Υπάρχει μεν ούν ύμίν τοδθ', δπερ ειπον, οίκοθεν 
και παρά των προγόνων λαβουσιν, ορθώς βουλευσασθαι, 
και δια τοΰτο ουδέ ξενικοίς παραδείγμασι χρησθαι ηθέ­
λησα, μυρία αν ειπείν έχων. Εν δ ούν Ομως της αρίστης 
και αρχαιότατης πόλεως, παρ' ης ούδ' οί πατέρες ημών 
επαγαγέσθαι Ttvàç νόμους6 άπηξίωσαν, παρέχομαι· και 
γαρ αισχρον αν εΐη, τοσούτον ημάς και τγ ρώμη και τη 
γνώμη 5 των Αθηναίων υπερέχοντας, χείρον αυτών βου-
λεύεσθαι. Εκείνοι τοίνυν (λέγω δε δ πάντες ϊστε) στασιά-
σαντές ποτέ, και έκ τούτου και υπό των Λακεδαιμονίων 
καταπολεμηθέντες, και ύπο των δυνατωτέρων πολιτών 
τυραννηθέντες, ου προτερον απηλλάγησαν των κακών, πριν 
συνθέσθαι και διομολογη'σασθαι, τών τε συμβεβηκότων 
σφίσι, πολλών που και δεινών όντων, επιλη'σεσθαι, και μη­
δέν τοπαράπαν υπέρ αυτών μήτε εγκαλέσειν ποτέ, μη'τε 

R.ρ.398. μνησικακη'σειν τινί. Τοιγάρτοι σωφρονη'σαντες ούτως, ούχ 
ότι τυραννουμενοι και στασιάζοντες έπαυσαντο, άλλα και 
τοις άλλοις πασιν εύθη'νησαν · και τη'ν τε πόλιν άν-
εκτη'σαντο, και της των Ελλη'νων άρχης άντεποιη'-

1. Bekk.; Yulg. oœ. — 2. A, F : ήμΐν. — 3. A. C, D, F, H, I : έπάγεσθβί. 
4. F : νόμου; τινά;. — 5. A, Β, F : xa: τ$ γνώμη xat ηί ρώα^. 
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« les vous délibérez, ne voyez plus dans mon discours 
« de simples paroles, mais considérez ce qui est utile 
« au bien général comme étant déjà une réalité. Vous 
« n'irez pas, en effet, vous lancer à la légère dans un 
« espoir incertain ; mais c'est sur une foi solide que vous 
« affermirez les prévisions de votre esprit. 

26. « Ainsi donc, cette sage résolution que j'ai dite, 
« des exemples domestiques, pris de vos ancêtres, vous 
« autorisent à l'adopter ; et c'est pour cela que je n'ai 
« pas voulu me servir d'exemples étrangers, bien que je 
« pusse en citer mille. J'en rapporterai cependant un, 
« celui de la ville la plus sage et la plus antique, d'une 
« ville à qui nos pères ne dédaignèrent pas d'emprunter 
« quelques lois ; car ce serait une honte pour nous si, 
« avec la supériorité de force et d'intelligence que nous 
« avons sur les Athéniens, nous étions dépassés par 
« eux en prudence dans nos résolutions. Après avoir 
« été autrefois (ce que je dis, vous le savez tous), à la 
« suite de dissensions, vaincus à la guerre par les Lacé-
« démoniens et avoir subi la tyrannie de citoyens puis-
« sants, ils ne furent délivrés de l'oppression qu'après 
« s'être engagés par des promesses réciproques à ou— 
« blier les malheurs nombreux et terribles qui leur 
« étaient arrivés, à n'en jamais faire un sujet d'accu-
« sation, à n'en garder de ressentiment contre personne. 
« Par cette sage conduite, non-seulement ils échappè-
« rent à la tyrannie comme aux dissensions, mais de 
« plus ils virent renaître leur prospérité, recouvrèrent 
- leur ville, conquirent l'empire de la Grèce et finirent 

». Bekk.; volg. : έχ. — 7. A, F, I , Reiske, Sturz et Bikk ; rulg : 
vMrrrtaay. — 3. A, B, F, Starzet Bekk.; Tolg. om. 
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σαντο · και τέλος, κύριοι και σωσαι και άπολέσαι καΐ 
τους Λακεδαιμονίους αυτούς και τους Θηβαίους πολλάκις 
εγένοντο . Καίτοι ει ηθελνίκεσαν 2 εκείνοι οι την Φυλήν κατα-
λαβο'ντες , και εκ του Πειραιώς κατέλθόντες, τιμωρη'σα-
σθαι τους εκ του άστεοςα υπέρ ών ηδίκηντο, είίλογον μεν 
αν πράγμα πεποιηκέναι έδεδόκεσαν, πολλά δ' αν και εδδ-
δράκεσαν κακά, και επεπόνθεσαν. Ωσπερ γαρ κρείττους 
αυτών5 παρά την ελπίδα έγένοντο, τάχ' αν τι καιηλατ-
τώθησαν αύθις. 

27. " Où γαρ έστιν εν τοις τοιουτοις βέβαιον ουδέν , 
ούτε εξ ων ισχύει τις, προσεπεκράτησεν · άλλα πάμπολλοι 
μεν θαρσοΰντες επταισαν. πάμπολλοι δε ζητουντες άμυ-
νασθαί τίνα, προσαπώλοντο. Οΰτε γαρ το πλεονεκτούμε-
νον εν τινι πάντως ατυχεί διότι καί αδικείται· ουτδ το 
δυνάμει προυχον πάντως κατορθοί διότι και προη'κει· 
αλλ' αμφότερα άπο της ΐσης και τω παραλόγω του ανθρω­
πίνου και τω άσταθμη'τω της τύχης υποκείμενα, και την 
ροπην πολλάκις ου προς το σφέτερον ευελπι, άλλα προς το 
εκείνων άδόκητον λαμβάνει. Οθεν εκ τε τούτων και εκ 
της φιλονεικίας (δεινον γάρ έστιν άνθρωπος αδικηθείς, η 
νομίσας γε άδικεϊσθαι υπέρ δυναμιν θρασυνασθαι j · και 
πολλοί πολλάκις και παρά την ίσχυν επαίρονται διακινδυ-

i. C : ήμύναντο. — 2. Sturz et Bekk.; Tulg. : έτεθελήχεσαν. 
3. Reim., Sturz et Bekk.; \ulg. : φυλαχήν χαταλαβόντε?, custodibvs 

eaptis. cf. la note de Reimarus. 
4. A, B, F, G : «ττεως. 
5. C, G om. — 6. Xyl., H. Etienne, Lenncl., Reim. et Sturz; R. Etienne, 
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« par être souvent maîtres de sauver ou de perdre 
« les Laeédémoniens eux-mêmes et les Thébains. Pour-
« tant, si ceux qui s'emparèrent de Phylé et descendi-
« rent du Pirée eussent voulu se venger contre les Ηβ­
η bitants de la ville de l'injustice qu'ils avaient soof-
« ferte, peut-être eussent-ils fait une chose fondée en 
« raison, mais assurément ils eussent causé et souffert 
« beaucoup de maux; car de même qu'ils avaient eu 
« le dessus contre toute espérance, de même ils auraient 
« pu, dans la suite, avoir le dessous. 

27. « En effet, dans de pareilles occurrences, il n'y a 
« rien de stable, et parce qu'un homme est fort, ce n'est 
« pas une raison pour qu'il remporte la victoire ; loin 
• de là, bien des gens qui étaient pleins de confiance ont 
« éprouvé un échec, bien d'autres qui cherchaient à se 
« venger se sont perdus eux-mêmes. Une position infé-
« rieure à certains égards n'est pas, pour être exposée à 
« l'injure, malheureuse de tous points ; la supériorité de 
« puissance, non plus, ne donne pas, pour cela même, 
« le succès dans tous les cas : également soumises l'une 
« et l'autre à l'imprévu des choses humaines et à l'in-
« constance de la fortune, elles voient souvent la ba-
« lance pencher non du côté de leurs belles espérances, 
« mais du côté des chances inattendues de la fortune et 
« de l'humanité. Aussi ces motifs et l'esprit de vengeance 
« (car un homme qui a éprouvé ou qui croit avoir 
« éprouvé une injustice est porté à oser plus qu'il ne 
« peut) poussent souvent bien des gens à affronter des 

A, Β, Ε, F, H, I et Bekk. : vsrjyj·.. — 7. A, B, F et Bek.; vulg. : τα 
άδόχτ/τονέχΐίνων. — 8. Reiske, approuvé par Sturz, et Bekk.; dans la vol-
gâte, la parenthèse se ferme après ά5:χεϊσ6αι. De plus, Reiske propose de 
lire ôitvô; au lieu de îcivov; Odd. conjecture : uxrrs au lieu de 69tv; et 
Reim : βρατϋνοντα! an lieu de ÇîacvvacSa·.. 
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νευβιν, ώς και κρατ^σοντες, η ούτοι γε και άναιμωτί δι-

ολούμενοι * και ούτοι τα (Λεν νικώντες, τά δέ ηττώμενοι , 

και τότε μεν άντεπικρατουντες άλλων , τοτέ δέ άντελατ-

τουμενοι, οί μεν πασσυδί συναπόλλυνται, οί δ έ τ η ν τ ε 3 

Καδμείαν λεγομένην νίκην νικωντες λανθάνουσι , και εν 

τω χρόνω, οτ* ουδέν όφελος εστίν, αισθάνονται οτι κακώς 

εβουλεύσαντο. 

a8 . « Και ότι ταυθ' ούτως έχει, και ΰμείς έργω με-

It.p.399. μαθτίκατε. 2κοπεΐτε δέ-Γσχυσε τίνα χρόνον εν τοις στασιω-

τικοίς dΜάριος, είτ' εκπεσών, και δυναμιν άθροίσας, ΐστε 

οία είργάσατο. Ομοίως ό 2υλλας (ινα μή τον Κίνναν, μ.ηδέ 

τον Κάρβωνα, p.yjS'è τους άλλους τους δια μέσου καταλε'γω) 

δυνηθείς την πρώτην, εΐτ' ελαττωθείς · έπειτα δυνα-

στεύσας, ουδέν δ τι ουχί των δεινότατων' έπραξε . Μετά 

ταύτα Λέπιδος ίδίαν τε τίνα, ώς δη και τούτοις επεςιών , 

στάσιν ήγειρε, καΙ πάσαν ολίγου την Ιταλίαν έτάρ αξεν. υς 

δ' άπηλλάγημεν ποτέ και τούτου, μέμνησθε δσα αύ και 

οία προς τε του 2ερτωρίου, και προς των άλλων των 

μετ ' αύτου φυγόντων έπάθομεν. Τί δ' ό Πομπη'ϊος, τί δ' ό 

Καίσαρ αυτός ούτος (ινα μηδέν ενταύθα μήτε του Κ«τι-

λίνου, μη'τε του Κλωύίου μνημονεύσω), ού προ'τερον επο-

λέμησαν άλληλοις , και ταΰτα, συγγενείς ό'ντες, έπειτα μυ-

1. C : έλαττούμενο:. — 2. Α, Β, F et Bekk.; vulg. om. 
3. A, C, F et Bekk.; vulg. ·. γε. — 4. Sur ce proverbe,cf Boissonnade, 

Lettres d'Aristénète, p . 664 et suivantes. — 5. Bekk.; vulg : τυγχάνου«; 
A, B, F : νίχην νικώσ·.. — 6. A, Β, F et Bekk.; vulg. : έλαττώθη; 
Sturz : ήλαττώβη, cf. sa note. — 7. Après ce mot, la rulgate, confirmée 
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« dangers au-dessus de leurs forces, dans l'espoir de l 'em-
* porter ou du moins de ne pas périr sans vengeance; 
« vainqueurs ici et là vaincus, tantôt ayant l 'avantage, 
« tantôt ayant à leur tour le dessous, les uns sont com-
<· plétement anéantis, les autres ne s'aperçoivent pas 
« qu'ils ont , comme on dit, remporté une victoire Cad-
« méenne, et, avec le temps, lorsqu'ils n'en peuvent 
« plus profiter, ils reconnaissent qu'ils ont pris une ré -
« solution mauvaise. 

28 . « La vérité de ces considérations, vous l'avez, 
'< vous aussi, apprise par expérience. Réfléchissez, en 
« effet. Marius domina pendant quelque temps au milieu 
« des guerres civiles; renversé ensuite et ayant rassemblé 

* une armée, il fit ce que vous savez. De même Sylla, 
« pour ne citer ni Cinna, ni Carbon, ni les autres in ter -
« médiaires, après avoir été d'abord puissant, fulensuite 
« vaincu ; puis, lorsqu'il se fut rendu maître du pouvoir, 
« il n'y eut pas de cruauté qu'il ne commît. Après cela, 
« Lépidus, sous prétexte de venger leurs excès, se mit 
« à la tête d'une faction particulière et troubla l'Italie 
« presque tout entière. Lorsqu'enfin nous fûmes délivrés 
·< de lui, vous vous rappelez combien furent nombreux 
•> et grands les maux que nous avons eus à souffrir de la 
« part de Sertorius et des compagnons de sa fuite. Et 
* Pompée, et César lui-même, pour ne citer ici ni Cati-
« lina ni Clodius, ne se sont-ils pas d'abord armés l'un 
« contre l 'autre, quoique parents, puis n'ont-ils pas rempli 

par les mss., ajoute : Τί ?αρ οεϊ τόν Μάο'.ον τον (Α, Β, F : τό) οτύτειον, ή 
τάν Κίνναν αυτόν (A, F : έχίϊνον αντόν), ή τον Κα?6ωνα όνομόζειν; « Qn'est-il 
besoin, en eflet, de parler du second Marius. ou de Cinna lui-même, on 
de Carbon? » Avec Bekk., je rejette cette interpolation, née évidemment 
de ce qui précède. — 8. D, G, M : έςίω·/. 
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ρίων κακών ού μόνον την πόλιν ημών, η και την λοιπην 
Ιταλίαν, άλλα και πάσαν, ώς ειπείν, την οίκουμένην Ιν-
επλησαν ; Αρ' ουν μετά τε τον του Πομπηίου θάνατον, 
καΐ τον πολύν εκείνον των πολιτών ολεθρον, ησυχία τις 
έγένετο ; Πόθεν j Πολλού γε και δεί. Οίδε δε η Αφρική , 
οιδεν η Ιβηρία το πλήθος των έκατέρωθι άπολομένων. Τί 
ούν; Επί γε τούτοις είρηνη'σαμενj Και πως; όποτε κείται 
μεν αύτος ό Καίσαρ ούτω σφαγείς, κατέχεται δε το Καπι-
τώλιον , και πεπλη'ρωται μεν η αγορά των δπλων ,πεπλη-
ρωται δε καΐ πάσα ή πο'λις του φόβου. 

2g.. « Ούτως έπειδαν άρξωνταί τίνες στασιάζειν, και 
τα βίαια άει τοις βιαίοις άμύνεσθαι ζητωσι, και τας τι­
μωρίας μη'τε προς το επιεικές, μη'τε προς το άνθρώπινον, 
άλλα προς τε την έπιθυμίαν και την ε'ςουσίαν την εκ τών 
βπλων ποιώνται, κύκλος τις εξ ανάγκης άει τών κακών γί-
γνεται, και άνταπόδοσις εκ διάδοχης τών δεινών συμβαί­
νει. Τό τε γαρ ευτύχησαν υβρει τε πλεονάζει και ούδένα 
ορον της πλεονεξίας ποιείται, και τό πταΐσαν, οργή της 
συμφοράς, αν γε μη παραχρήμα άπόληται, άντιτιμωρη'-
σασθαι τον άδικη'σαντα επιθυμεί, μέχρις αν τον θυμον εκ-
πλη'ση. Και αύτοΐς και το λοιπόν πλήθος, καν μη συμμε-
τάσχη τών πραγμάτων, άλλα τότε γε τω τε ελέω του 
νενικημ,ένου, και τω φθόνω του κεκρατηκότος, δεισάν τε 

. ρ.4θο. άμα μη και τα αυτά εκείνω πάθη, και έλπισαν τα αυτά 

1. A, F : άνεπλησαν. — 2. Α, Β, F, Β, Ι et Bekk. ; vulg. om. 
3. Ι : εκείνων. 
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« de maux infinis, non pas seulement notre ville et le 
« reste de l'Italie, mais l'univers, pour ainsi dire, tout 
« entier ? Après la mort de Pompée et la perte de tant 
« de citoyens, peut-être y a-t-il eu quelque repos ? De 
« quelle manière? Il s'en faut de beaucoup. L'Afrique 
« sait, l'Espagne aussi sait le nombre de ceux qui ont 
« péri de part et d'autre. Mais, du moins, nous avons, 
« par suite, eu la paix ? Quelle paix, quand César lu i -
«< même est là étendu sans vie, quand le Capitole est 
•< occupé, quand le Forum est rempli d 'armes, quand 
« la ville entière est pleine de terreur ! 

29. « Ainsi, lorsque quelques citoyens ont une fois 
« commencé à exciter des séditions et cherchent sans 
« cesse à repousser la violence par la violence, lorsque, 
« au lieu de régler leurs vengeances sur la modération 
« et l 'humanité, ils n'écoutent que leur passion et la 
« licence des armes, il se produit nécessairement comme 
« un cercle perpétuel de maux, et une période de cala-
« mités qui se succèdent et s'attirent fatalement l 'une 
« l 'autre. La bonne fortune, en effet, abuse avec inso-
« lence de ses avantages et ne met aucune borne à ses 
« abus; l'irréussite, par la colère qu'excite le malheur, 
« inspire, à moins que la ruine ne soit immédiate, le 

- désir de se venger de l'oppresseur jusqu'à ce que ce 
« désir ait été satisfait. Le reste de la mult i tude, bien 
« qu'il n'ait point pris part à la lutte, par pitié nean-
- moins pour le vaincu et par envie contre celui qui d o -
• mine, craignant d'éprouver le même sort que l'un, et 
- en même temps espérant faire les mêmes choses que 

4. Par Brutus et les conjurés. — j . Par LcpîdtK e\ M>s soldat·. 
6 , B, F et Bekk ; vulg. otn. — T. C om. 
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τούτω δράσειν, συναίρεται. Και αυτω και τα μέσα τών πο­

λιτών στασιάζειν προάγεται · και άλλοι τε έπ' άλλοις το 

κακόν, προφάσει τιμωρίας των άει έλαττουμένων, ώσπερ τι 

εννομον και έγκυκλιον πράγμα, άνταμυνόμενοι διαδέχον­

ται , και αύτοι μεν ώς έκαστοι άπαλλάσσουσι, το δέ δή 

κοινον εξ άπαντος τρόπου φθείρουσιν. 

3ο· « Η ούχ οράτε, πόσον μεν χρόνον κατατετρίμμεθα 

πολεμοΰντες άλλνίλοις, δσα δέ και οία εν ούτω πεπόνθα-

μεν, και , ο γε τούτου δεινο'τερόν εστί, και δεδράκαμεν 2 ; 

και τις αν άριθμτίσαι δύναιτο το πλήθος των χρημάτων, 

α τους τε συμμάχους περιδυοντες, και τους θεούς περι-

συλώντες, και προσέτι και αύτοι εξ ών ουκ είχομεν συνεσ-

φέροντες, έπ' άλληλοις δεδαπανη'μεθα ; Τίς το πλήθος τών 

ανδρών τών άπολωλότων, ούχ δτι τών άλλων (επεί τουτό 

γ ' άνεξεύρετόν έστιν) άλλα και τών ιππέων και τών βου­

λευτών, ών εις έκαστος και πάσαν τήν πόλιν εν τοις 

όθνείοις πολέμοις σώσαι και ζών και αποθανών εδυνατο 5 ; 

Πόσοι μεν γαρ Κούρτιοι, πόσοι δε Δέκιοι, Φάβιοι, Γράκχοι, 

Μαρκελλοι, 2κ·/!πίωνες τεθνη'κασιν, ού μα Δι', ούχ ινα 

Σαυνίτας, η Λατίνους, νι ΐβηρας, r, Καρχηδονίους άμυνων-

τ α ι , αλλ' ίνα και αύτοι προσαπόλωνται ; και τών μεν εν 

τοΓς οπλοις τετελευττοκότων, ει και τά μάλιστα και έκεί-

1. G. om. — 2. Bekk.; Leuncl. : καίτοι, δ τούτου, κ. τ .λ. ; vulg. : καίτοι 
τί τούτου ; Reim. (Addenda) et Sturz : χαίτοι, τί τούτου δεινότερ6ν έστιν, δ 
χαΐ δεδράκαμίν.— 3. Leuncl. et Bekk-; G : τί; αν χαταριθμήσ-ctt; Stur* 
préférerait -Λζ αν άναριθμήο-ιι ; vulg. et Reim. : τί; αναρίθμηση. 
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« l 'autre , ne laisse pas que de secourir les opprimés. 
« C'est ainsi que la partie neutre des citoyens est entraî-
* née dans les séditions ; q u e , les uns après les autres, 
" sous prétexte de venger les plus faibles, ils subissent, 
« comme chose légitime et périodique, le mal qu'ils 
« cherchent à repousser; qu'ils périssent eux-mêmes, et 
« entraînent de toutes les manières l 'Etat à sa perte. 

3o. « Ne voyez-vous pas combien de temps nous nous 
« sommes épuisés à nous faire la guerre les uns aux 
« autres, quels maux innombrables nous avons soufferts 
« durant cet intervalle, e t , ce qui est encore plus af— 
« freux, quels maux nous avons causés ? Qui pourrait 
« calculer la quantité d'argent enlevé aux alliés, sacri-
« légement ravi aux dieux, ajoutez encore , levé sur 
« nous-mêmes au-delà de ce que permettaient nos res-
« sources ; dépensé par nous les uns contre les autres ? 
« Qui pourrait dire le nombre de ceux qui ont pé r i , je 
« ne parle pas des autres hommes en général (on ne 
« pourrait en trouver le nombre), mais parmi lescheva-
« liers et les sénateurs, dont un seul, dans les guerres 
« étrangères, eût été, vivant ou par sa mort, capable de 
« sauver l 'État tout entier? Combien de Curtius, com-
« bien de Décius, de Fabius, de Gracques, de 3Iarcellus f 

« de Scipions ont succombé, non pas, par Jupiter! pour 
« repousser les Samnites, ou les Latins, ou les Espagnols, 
« ou les Carthaginois, mais pour périr eux-mêmes avec 
« leurs adversaires ? Et ceux qui sont morts les armes à 
- la main, quelque regrettables qu'ils soient, sont les 

4. C, D , G om. — 5 D. G om. 
6. Fabr. rroit qu'il manque ici qoelqne rbose ; il propose : ί·<« «βα τή* 

κόλιν iaeoiiax&ei χ xi αύται npaqar.ô).eovrat ; B*>kk. < en note) : Wa κβλίτ*: 



284 TÛN Δ1ΩΝ0Σ 12T0PIÛN PÛM. BIÊA. Ma. 

νων όδύραιτο αν τις, αλλ' ι?ττόν γε άξιον έστιν ολοφύ-
ρασθαι; ες τε γαρ τάς μάχας έθελονταΐ (ειγε εθελοντας τους 
άναγκασθέντας φο'βφ καλείν δει) ήλθον, και θάνατον ει και 
άοικον, άλλα άνδρείόν γε ύπέμειναν · εν τε άγώνι ισόπαλε?, 
και εν ελπίδι του καν περιγενέσθαι και κρατ^σαι, επεσον 
άναισθ^τως. Τους δε εν τε3 ταΐς οίκίαις και εν ταΐς οδοΐς, 
τη τε άγορα, τω τε βουλευτγιρίω αύτω, τφ τε Καπιτώ-
λίω αύτω βιαίως, ούχ όπως άνδρας, άλλα και γυναίκας, 
ούχ όπως ακμάζοντας , άλλα και γέροντας και παιδας, 
οίκτρώς εξολωλότας, πώς αν τις κατ' άξίαν θρηνησειε; Καΐ 
τοώτα. μέντοι τοιαύτα , οία και όσα ο·υτ' αυτοί ποτέ προς 
πάντων άμα των πολεμίων έπάθομεν, ούτε εκείνους έδρά-
σαμεν, διατιθέντες αλλήλους, ούχ όσον ούκ άχθόμεθα, 
ουτ' άπαλλαγγίναί ποτέ αυτών άνδρικώς εθέλομεν, άλλα 
και χαίρομεν, και έορτάζομεν, και εύεργέτας τους ποιοΰν-
τας αυτά. όνομάζομεν. Καίτοι εγωγε ούδ' άνθρώπινόν τίνα 
βίον ιίγοΰμαι τούτον ημάς βεβιωκέναι, άλλα τίνων θη­
ρίων, α δι' άλλτίλων φθείρεται. 

3 ι · « Και τα μεν ηδη συμβεβηκότα τί αν επι πλέον 
οουραιμεαα; ου γαρ που και αγενητα αυτά ποιησαιμεαα · 

n.p.»oi. των δε δη μελλόντων προΐδώμεθα *. Δια γαρ ταύτα και 
εκείνων έμνημόνευσα , ούχ ινα τας κοινάς συμφοράς, ας γβ 
μηδέ γενέσθαι ώφελε, καταλέξω, άλλ' ίνα υμάς ~ εξ αυτών 

1. Α, Β, F, Sturz et Bekk.; vulg. : ώδύρετο. — 2. Odd. et Bekk.; vulg.: 
Ιπαιον; Xyl. : έπταιον; Reim. propose έπαίοντο. — 3. A, F et Bekk. ; vulg. 
on . — 4. C om. — 5. C on). : ακμάζοντας, άλλα -/.ai γέροντα;. — 6- Bekk. 
ajoute : xat τοσαντα. — ". A, Β, C, F, G, H, I, R. Etienne, Shirz et Bekk.; 
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« moins à plaindre. C'est volontairement (si toutefois ce 
« mot de volontairement doit être appliqué à des hommes 
« contraints par la crainte) qu'ils ont marché au combat 
» et qu'ils ont affronté une mort injuste, il est vrai, mais, 
« du moins, courageuse; c'est dans une lutte à forces 
« égales, c'est avec l'espoir d'échapper et de vaincre, 
« qu'ils sont tombés sans avoir vu venir la mort. Mais 
« ceux qui, dans leurs maisons, dans les rues, dans le 
« Forum, dans le sénat même, et jusque dans le Capi-
• tôle, je ne parle pas seulement des hommes, mais 
« aussi des femmes ; je ne dis pas seulement des per-
« sonnes dans la vigueur de l'âge, mais aussi des vieil-
« lards et des enfants, ont péri misérablement, victimes 
« de la violence, comment déplorer assez leur triste sort? 
* Cependant ces calamités, si nombreuses et si grandes 
• que jamais tous nos ennemis ensemble ne nous en ont 
« fait éprouver de pareilles, et que jamais nous ne leur 
« en avons causé de semblables, c'est après nous les être 
« mutuellement attirées que, loin de nous en affliger etde 
« vouloir, par un généreux effort, en sortir enfin, nous 
« nous en réjouissons, nous célébrons des fêtes, nous 
« donnons le nom de bienfaiteurs à ceux qui les ont ap-
« pelées sur nous. Pour moi, je m'imagine que cette vie 
« dont nous avons vécu n'est pas une vie d'hommes, 
« mais de bêtes féroces qui se déchirent entre elles. 

3 i . « Mais pourquoi déplorer plus longtemps le passé ? 
« Nous ne ferons pas qu'il n'ait point eu lieu ; songeons 
• plutôt à l'avenir. C'est dans cette vue que je vous ai 
« rappelé ces souvenirs, et non pour retracer de rom-
« muns malheurs qui jamais n'auraient du arriver; c'est 
« pour vous déterminer à en tirer des movens de sauver 

vulg. : Surztbivm; H. Etienne, Leuncl. et Rcim. (Addenda) : οΊαθέντις. 
8. G : ούτι άπβύλβγήνο·.. — 9. A, F : oûx. — 10. Sturz propose de lire: 

àv αυτά.— 11. Le Grammairien publié par Bekker, Anecd (rr. T. I , 
p. 167 : ικοίιδόμίοι; G : ιτροίίομι^. — 11. A, F, I et Bekk : iv' Ομάΐ. 
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άναχείσω τα γοδν λοιπά διασώσαι · τοΰτο γαρ αν * τις 2 

μόνον των κακών άχόναιτο το μηδέν αύθις ομοιον σφίσι 
χαθειν φυλάξασθαι. Εξεστι δε τουθ' υμιν Ιν τω χαρόντι 
μάλιστα χοιησαι, εως ετι το δεινον άρχεται, και ούτε βεολ-
λοί που συνεστηκασιν, οιτε κεκινημένοι ούτε χεχλεον-
εκτηκασιν άχ' αλλήλων ουτ' ηλάττωνται4, ώστ' η έλχίδι 
το5 κρείττονος, η όργη τοΰ καταδεεστέρου, και χαρά το 
συμφέρον σφίσιν, άπερισκέχτως κινδυνευσαι χροαχθηναι. 
Και τοϋτο μεντοι ττιλικοΰτο κατορθώσετε, μτίτε χόνον 
τινά χονησαντες , μήτε κινδυνευσαντες, μη 7 χρήματα 
άναλώσαντες, μη σφαγάς χοινίσαντες* αλλ' αυτά τοΰτο 
μόνον ψηφισάμενοι μή μνησικακειν άλλνίλοις. 

32. « Ει γαρ τοί τίνα και ήμάρτηται τισιν, αλλ' ούτοι γε 
καιρός εστίν οΰτε χολυχραγμονησαι αυτά, ούτε έξελέγξαι, 
ούτε τιμωρησασθαι. Ούδε γαρ δικάζετε τισιν εν τφ χαρόντι, 
ώστε το χάνυ ακριβές δίκαιον ζητηθίναι δειν, άλλα βοι>-
λευεσθε χέρι τών ενεστηκο'των, οχως ώς ασφαλέστατα 
καταστί). Τούτο δε ούκ αν ύχάρξειεν ήμίν , ει μη τι χαρ-
ίδοιμεν * , ώσπερ χου και εχι τών χαίδων χοιεΐν είώθαμεν. 
03τε γαρ χάντα ακριβώς εχ' αυτών εκλογιζόμεθα, καί 

1. Sturz et Bekk.; vulg. om. — 2. A, B, F, G, H, I om. — 3. Bekk. : 
πολλοί πω. — 4. Gron. d'après A, et les éd. subséq. ; les autres mss. (ex­
cepté B, F) om. : ούτε πεπλεονεκτήχασιν... ήλάττωντοι. 

5. Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. : ώ; τη έλπίδι χρείττονο;, οργή; Tarn, 
propose d'ajouter οΊ Se devant όργη etReim. ή. 

6. A, F : ποιτ,σαντε;. 
7. A, F, approuvés par Sturz, qui conserve néanmoins la vulgate, et 

Bekk.; Tulg. : μήτε. 
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« ce qui reste ; car le seul avantage à retirer des roal-
* heurs, c'est de se préserver d'y tomber une seconde 
« fois. Or il vous est loisible de le faire, en ce moment 
« surtout, tant que le mal n'est encore qu'à son début, 
• qu'il n'y a qu'un petit nombre de citoyens engagés 
« dans la sédition, que ceux qui se sont soulevés n'ont 
« été jusqu'ici ni vainqueurs ni vaincus, de manière que 
« l'espoir du succès ou le ressentiment d'une défaite ne 
« les a pas, contrairement à leur intérêt, poussés à se je-
« ter inconsidérément dans les dangers. Ce résultat si im-
« portant, vous l'obtiendrez, sans supporter de fatigues, 
« sans courir de dangers, sans dépenser d'argent, sans 
« verser de sang, par un simple décret portant oubli mu-
« tuel des injures. 

32. « Si certaines fautes ont été commises par quel-
« ques-uns, ce n'est le moment ni d'informer, ni d'accu-
« ser, ni de punir. Dans les circonstances actuelles, ce 
« n'est pas une cause que vous jugez, en sorte qu'il vous 
« faille rechercher l'exacte justice ; vous délibérez sur les 
« affaires publiques afin de les régler de la manière la 
« plus sûre possible. Or ce but, nous n'y parviendrons 
« pas, si nous ne fermons les yeux sur certaines choses, 
« comme nous avons coutume de le faire avec les enfants. 
« Loin de leur demander un compte rigoureux de tout, 
< nous passons nécessairement sur bien des choses ; car 

8. Sturz et Bekk ; vulg. ; S-.χάζεταί f.utv αν νι τω Ttaçôvr·.. ώς τό t t « w u 
àxf*6; δίχαιον ζητήναι δείν, άΑλα βονλενεσβαι ; Xjl. (conjecture confirmée 
par A et F) : διχάζετε au lieu de διχάζεται et βο-,Λε-,ίεβθε au lien de βο»-
takotai; Odd. : Stxo^sfeu ôtov (pour δεΐν), άλλα βονλε-jtiôat ; Leoncl., 
approuvé par Reiske, met ôv entre crochets, comme inutile·, enfin «et* te 
est une correction de Xyl. approuvée par Reiske. Leuncl. (en marge) : ώς 
το -re. — 9. Reim., Stnrzet Bekk.; τα\%. ΟμΧν. — 10. A, B, F, Reim., Stura 
et Bekk.; rulg : Koftôout. 
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πολλά και παρορώμεν άναγκαίω; - των γάρ μετρίων αμαρ­
τημάτων ένεκα ουδέν' άνηκεστως * δει κόλάζειν, άλλα 
πράως σωφρονίζειν. Και vuv ouv, ατε και κοινοί παντός 
του δήμου πατέρες où μόνον ονομαζόμενοι, άλλα και αλη­
θώς δντες, μη και πάντα άκριβολογώμεθα , ϊνα μ·/) και 
πάντες άπολώμεθα, επεί τοι πολλά μεν αν τις και αύτώ 
τω Καίσαρι έγκαλέσειεν ώστε και δικαίως αυτόν πεφονεΰ-
σδαι δόξαι * πολλά δέ και τους άποκτείναντας αύτον αι-
τιάσαιτο ώστε και τιμωρίας αυτούς άξιους είναι νομισθη-
ναι. Αλλά τούτο μεν ανδρών έργον εστί στασιάσαι aùôtç 

επιθυμούντων* δει" δε τους ορθώς βουλευομένους, μή το 
πάντη δίκαιον έξακριβοΰντας βλάπτεσθαι, άλλα και τώ 
επιεικεΐ προσχρωμένους σώζεσθαι. Ώστε τα μεν γεγενημένα 
ταϋτα χαλάζης τέ τίνος και κατακλυσμού τρόπον συμβεβη-
κεναι νομίσαντες, λη'θη παράδοτε · γνωρίσαντες δε νυν 
γε αλλήλους, ατε και ομόφυλοι, και πολΐται, συγγενείς τε 
δντες, ομονοήσατε. 

33. « Και, όπως γε μηδεις υμών ύποπτευση με χαρί-
σασθαι τι τοίς τον Καίσαρα άποκτείνασιν, ίνα μη δίκην 
δώσιν, ότι ποτέ εν τΐί του Πομπηίου μερίδι έγενόμην, βου-
λεσθαι * 2ν τι ύμΐν έρώ 5. Και γάρ τοι και νομίζω πάντας 
υμάς πεπεΓσθαι σαφώς, δτι οΰτε φιλίαν, ούτε εχθραν προς 
ούδένα πώποτε δι' έμαυτον άνειλόμην, άλλ' άει πάντας 

1. Bekk ; Tulg. : ουδέν ανήκεστος; Reim. proposait ούόενα άνηχίβτωΐ, 
adopté par Sturz, qui cependant, à son tour, propose ουδέν' άνηχέο-τ»;. 
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, « il ne faut pas, pour des fautes médiocres, châtier impî-
« toyablement le coupable, mais le ramener par la d o u -
« ceur. Maintenant donc, nous qui ne sommes pas seu-
« Iement de nom, mais qui sommes aussi en réalité les 
« pères communs de tout le peuple, gardons-nous d'exa-
« miner toutes choses à la rigueur, de peur de périr 
« tous ensemble : car si, d'un côté, on peut imputer à 
« César lui-même assez de griefs pour qu'il semble avoir 
« été justement mis à mor t ; d'un autre côté, on peutdir i-
« ger contre ses meurtriers assez d'accusations pour que, 
« d'après les lois, ils méritent d'être punis. Mais ce serait 
« là le fait d'hommes qui désirent rallumer les dissen-
« sions, tandis que ceux dont les délibérations sont gui-
« dées par la sagesse doivent, non se nuire à eux-mêmes 
« par une justice de tout point rigoureuse, mais pourvoir 
« à leur conservation par des mesures équitables. Ainsi 
« donc, ce qui est arrivé, regardez-le comme quelque ef-
« fet de la grêle ou d'un ouragan, a6n de l'ensevelir dans 
« l'oubli ; e t , reconnaissant, de part et d 'autre, en vous 
« tous des enfants de la même tribu, des concitoyens, 
« des parents, vivez désormais au sein de la concorde. 

3 3 . « Et pour que personne ne me soupçonne de vou-
« loir favoriser les meurtriers de César afin d'empêcher 
« qu'ils soient punis, parce que j 'a i été autrefois du parti 
« de Pompée, je ne vous dirai qu'une seule chose : tous, 
« je le présume, vous savez, à n'en pas douter, que ni mon 
« amitié ni mon inimitié ne me furent jamais, à l'égard 
« de personne, inspirées par des considérations particu-
« Hères ; que. loin de là, toujours votre intérêt, celui de 

1. C o m - 3. A, F : χοινή— 4. A, F, t et Bekk.; Tulfs. &ιαχριβολογύ|«βα. 
a. Leoncl. et les éd. suhséq , au lieu de έγενόμτ,·/ - βούλεσβε tv τι ΰιιϊν tpA 

Τ V. 19 
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υμών ένεκα1 και της κοινής και ελευθερίας, και ομονοίας, 
τους μέν εμίσησα, τους δε ηγάπησα. Δι' ούν ταύτα, τα 
μέν άλλα έάσω, βραχύ όέ τι ύμίν μόνον φράσω. Τοσού­
του γαρ δέω τούτο ποιεΐν , και μη της κοινής σωτηρίας 
προσκοπεϊν, ώστε και τοις έτέροις ούχ δτι την άδειαν 
απάντων, ών επιπολάσαντες έπι του Καίσαρος εςω του 
καθεστηκότος εποίησαν, δοθηναι <ρημι χρηναι, άλλα και 
τάς τιμάς, και τας άρχας, και τας δωρεάς , όσας ελαβον 
παρ' αύτου, καίπερ ουκ άρεσκόμενός τισιν αυτών, φυλαχθη-
ναι. Πράξαι μεν γάρ τι 5, και προχειρίσασθαί τι τοιούτον, 
ουκ αν ύμΐν συμβουλεύσαιμι · επειδή δε γέγονεν, ουδέν 
ουδέ εκείνων οίμαι δείν υμάς πολυπραγμονησαι. Τί γαρ 
αν και ζημιωθείητε τοσούτον, αν τι ^ ό δείνα η ό δείνα 
εξω του δικαίου και παρά την άξίαν λαβών εχη, όσον 
ώφεληθείητε μη'τε φόβον μη'τε ταραχην τοις τι δυνηθεΐσι 
τότε παράσχοντες ; Ταύτα μεν εν τω παρόντι προς το 
κατεπείγον ηδη λέγω · έπειδάν δε καταστη τα πράγμα­
τα, τότε και περί των λοιπών σκεψόμεθα . » 

34· Κικέρων μεν, τοιαύτα 11 ειπών, έπεισε την γερου-
σίαν μηδένα μηδέν! μνησικακησαι ψηφίσασθαι · εν ώ δε 
ταυτ' εγίγνετο , και οι σφαγείς υπέσχοντο τοις στρατιώ-
ταις μηδέν των υπο του Καίσαρος πραχθέντων καταλυσειν. 

1. Ι : εϊνεχα. — 2. C om. — 3. Α, F, Reim., Sturz et Bekk.; les antres 
fflss. : ειπείν. « Refertur, dit Reimanis, ad χαρίσασθαί τι τοϊ; τόν Καίσοφα 
άποζτείνασιν. » — 4. Cf. Αρρ. Π, 127. — 5. Bekk. : ετι. — 6. Com. 

7. Bekk.; vulg. om.; Reim. proposait d'insérer ce complément plus 
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« la liberté publique et de la concorde furent la seule règle 
« de mes haines comme de mes affections. C'est pour-
« quoi je passerai sur tout le reste, et ne dirai plus que 

« quelques mots. Je suis si loin de tenir une telle conduite 

« et de ne pas songer au salut de l 'État, qu'à mon avis, 

« il faut, non-seulement accorder aux autres l'impunité 

« pour foutes les actions contraires aux lois qu'ils ont in-

« solemment commises sous César, mais encore leur 

« conserver les honneurs, les charges, les dons qu'ils 

« ont reçus de lu i , bien qu'il y ait là des choses que je 

« n'approuve pas. Certes je n'aurais pas conseillé un 

« acte ou une résolution de ce genre ; mais, puisque 

« c'est un fait accompli, mon avis est que vous ne devez 

« pas faire de recherches rigoureuses à ce sujet. Pour-
« quoi, en effet, parce que tel ou tel conserve ce qu'il a 

« reçu injustement et sans le mériter, vous causer un 

« dommage aussi grand que l'avantage que vous recueil-

« lerez en ne donnant ni crainte ni trouble à ceux qui 

« dominaient h ie r? Au reste, mes paroles en ce moment 

« n 'ont trait qu'au plus urgent ; quand le calme sera r é -

« tabli, alors nous examinerons le reste. >· 

34. Cicéron, par ce discours, obtint du sénat un dé­

cret por tant que personne ne garderait à personne sou-^ 

venir du passé. Sur ces entrefaites, les meurtriers, de 

leur côté, promettaient aux soldats qu'aucune des dis­

positions de César ne serait rapportée. S'apercevant 

b » , après λαβών. — 8. Bekk.; vulg. : τοΐ; γε οννηθείβΐ τι T.ipur&mv.; 
A, E, F.Reim. et Sturz : τοις γε vjfrfrtïat τότε «φασχόντες, — 9. Vulg. et les 
mss. (excepté A, B. F) on) — ΙΟ. A, D, F, G : βχεψ«*μ*ββ. — 11. A .C.F , H, 
l .et Btkk.; vnlg : TTJT».— !">. V, B.Fet Bekk ; vuU?. : T*VTX bfirnt^. 
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Επειδή γαρ δεινός αυτούς * άγανακτοΰντας ησθοντο, 
μή και των δοθέντων σφίσιν υπ' αύτου στερηθωσιν, έσπευ­
σαν, πριν και ότιοΰν την βουλών διαγνώναι, προκαταλα-
βείν αυτούς. Κάκ τούτου τους τε παρόντας αύτου κάτω 
προκαλούντες3 ες έπηκοον, διελέγοντο σφίσι τα προσ­
ήκοντα· και ες την άγοραν γράμματα καταπέμποντες, 
επηγγέλλοντο μητ' άφαιρη'σεσθαι μηδένά μηδέν, μη'τ' 

R ρ Μ3. άλλως λυπη'σειν, το τε κύρος σύμπασι τοις πραχθείσιν 
υπο του Καίσαρος εκβεβαιοΰν · και ες την όμονοιαν αυτούς 
προετρέποντο , ορκοις τοις μεγίστοις ή μην άψευδησειν 
πάντα πιστουμενοι. Ως ούν και τα τη βουλή δόξαντα 
διηγγέλθη, ούτε οί στρατιώται τω Λεπίδω ετι9 προσ-
είχον, οΰτε εκείνοι δέος τι αύτου εσχον, αλλ' ες τάς κατ-
αλλαγας, του Αντωνίου τα μάλιστα ενάγοντος σφας10, και 
παρά την γνώμην αύτου, ώρμησαν. Ο μέν γαρ Λέπιδος, 
πρόσχημα την του Καίσαρος τιμωρίαν ποιούμενος, νεω­
τέρων πραγμάτων έπεθυμει * και, άτε και στρατεύματα 
Ιχων, τη'ν τε δυναστείαν αύτοΰ διαδέξεσθαι , και εν κρα­
τεί γενη'σεσθαι προσεδόκα, και δια ταΰτ' επολεμοποίει · ô 

δε Αντώνιος τά τε εκείνου τοιαυθ' ορών οντά, και αύτος 
μηδεμίαν ΐσχυν περιβεβλημένος, οΰτε τι έτόλμησε τότε 
γε1 νεοχμωσαι, και τον Λέπιδον ήττηθηναι του πλείονος, 
ινα μη μείζων γένηται, προσανέπεισε. 2υνεβησαν μεν ούν 

i . C, Η : αυτούς δεινώς. — 2. C, Η et Bekk.; vulg. : δοθέντων υπ' αύτοΰ 
σφίσι. — 3 . Reiske : προσχαλοΰντες. — 4. Bekk.; vulg. : μηδ' άοοκρε-
θήσεσθαι; D, G : μηδέ άφαιρεθήσεσθαι ; C : μηδέν άφαιρεθήσεσθαι. 

5. A, F , Η , Ι -. συν πάσι. — 6 Η, 1 : •πρααχθεϊσ-.ν. — 7. Α., Β, F , Η, Ι "· 
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qu'ils étaient dans une violente irritation par crainte 

d'être dépouillés des dons que leur avait faits César, 

ils se hâtèrent, avant que le sénat eût adopté aucune 

résolution, de les gagner à eux. C'est pourquoi, ap­

pelant dans un endroit où ils pouvaient être entendus 

ceux qui se trouvaient au pied du Capitole, ils leur adres­

sèrent des paroles appropriées à la circonstance, et je­

tèrent dans le Forum des billets par lesquels ils promet­

taient de ne rien enlever à personne, de ne leur faire de 

peine en aucune autre manière et de ratifier tous les 

actes de César ; ils les engageaient à la concorde, s'obli-

geant par les plus grands serments à être en tout fidèles 

à leurs promesses. Aussitôt que la résolution du sénat 

fut proclamée, les soldats cessèrent d'obéir à Lépidus et 

les conjurés de le craindre ; à l'instigation d'Antoine 

surtout et contre le sentiment de Lépidus, ils revinrent 

à des pensées conciliantes. Lépidus en effet, sous pré­

texte de venger César, désirait une révolution, et, 

comme il était à la tète d'une armée, il espérait succé­

der au pouvoir du dictateur et arriver à la même puis­

sance, et c'était pour cela qu'il poussait à la guerre. An­

toine, voyant ses menées et n'ayant par lui-même aucune 

force, n'osa pour le moment rien innover ; pour empê­

cher les progrès de Lépidus, il lui persuada de céder à la 

majorité. La paix se lit donc aux conditions qui avaient 

κροβτράποντο. — 8. Λ, F, Rciiu., Sturz et Bekk. ; \ulg oui Cf. App. II, 131 
et 132. — 9. A, B, F et Bckk ; \ulg. : «·. ·ώ Λε-ίδω. — 10. Cf. Ck. 
Philipp. 1,1; ph,t Bnitn<. ?" _ t t r "m — 1? \,V,<. Ι -:·.»€ξα·»«. 

13 Γ oTO 
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εφ' οίσπερ έψηφιστο · où με'ντοι και πρότερον οι εν τω Κ«-
πιτωλίω βντες κατέβασαν, πριν τον τε του Λεπίδου και 
τον του Αντωνίου παΐδα εν όμηρων λόγω λαβείν . Και 
Βρούτος μεν προς τον Λέπιδον (και γαρ εν γένει αύτω 
ήν) κάτεισι , Κάσσιος δε προς τον Αντώνιον, έπ' ασφά­
λεια. Συνδειπνου'ντων δε αυτών, άλλα τε, ώσπερ εικός εν 
τω τοιουτω, πολλά ελέγετο, και επη'ρετο τον Κάσσιον ό 
Αντώνιος· « Αρά γε και νυν ξιφίδιόν τι ΰπο μάλης 
έχεις;» και ος, « Μάλα, εφη, μέγα· αν γε και σύ τυ-
ραννησαι έπιθυμη'σης. »-

35. Τότε μεν δη ταΰθ' ούτως επράχθη, και δεινόν ου­
δέν ούτε έγίγνετο , ούτε ηλπίζετο ' ά"λ\τ οι τε πολλοί 
εχαιρον, της δυναστείας του Καίσαρος απαλλαγμένοι, και 
τίνες και αταφον το σώμα αύτου ρίψαι ενενο'ουν · και 
εκείνοι εύθυμουντο, μήτε προσπεριεργαζόμενοί τ ι , καιελβυ-
θερωται, τυραννοφόνοι τε ονομαζόμενοι. Της δε διαθη'κης 
αύτου μετά ταΰτα άναγνωσθείσης , μαθών ό δήμος ότι 

n.p-'*oa. τόν τε Οκταούϊον υίον πεποίηται, και τον Αντώνιον, τον 
τε Δέκιμον, καί τινας άλλους των σφαγέων επιτρόπους τε 
αύτου, και κληρονόμους της ουσίας, αν γε μη ες εκείνον 
ελθοι, καταλέλοιπε · και προσέτι και όωρεας άλλοις τέ 

1. Α, Β, F; vulg. et Bekk : Λεπίδου υίον και τον τοΟ 'Αντωνίου, εν 
όμηρων. — 2. Cf. Cic. Philipp. I, 13 et III, 36; Epit- de Tite Live. CXVI; 
Vell. Paterc. II, 58; Plut. Brutus, 20, et Ant. 61. 

3. Lépidus avait épousé Junia, sœur de M. Brutus, mais alors elle était 
déjà morte. Cf. Vell. Paterc. Il, 88; Brutus, Lett. à Cic. 17. 

4. A, B, F, approuvés par Gron. et Odd., om.; mai« cf. ia note de 
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été décidées : toutefois ceux qui étaient dans le Capi­
tule n'en descendirent pas qu'auparavant ils n'eussent 
reçu comme otages le fils de Lépidus et celui d'Antoine. 
Us se retirèrent, Brutus chez Lépidus (ils étaient parents) 
et Cassius chez Antoine, pour raison de sûreté. Pendant 
le souper, entre autres propos tenus, comme il est na­
turel, en pareille occurrence, Antoine demanda à Cas­
sius : « Eh bien , as-tu maintenant encore quelque poi-
« gnard sous ton aisselle ?» — « Oui, répondit Cassius, et 

' « un très-grand, si tu aspires à la tyrannie. » 

35. Voilà donc comment les choses se passèrent alors; 
il n'y eut aucune violence commise, et on n'en attendait 
aucune ; la multitude se réjouissait d'être débarrassée de 
la domination de César, quelques-uns même penchaient 
pour que son cadavre fût abandonné sans sépulture ; 
quant aux conjurés, n'étant l'objet d'aucune attention 
inquiète, ils avaient bon courage en s'entendanl donner 
les noms de libérateurs et de tyrannicides. Mais ensuite, 
quand le testament de César eut été lu, le peuple, appre­
nant qu'il avait adopté Octave, qu'il lui avait donné pour 
tuteurs Antoine, Décimus et quelques autres parmi les" 
meurtriers, et qu'il les avait institués héritiers de sa for­
tune dans le cas où elle ne parviendrait pas à Octave ; que, 

Romanis. — 5. Xiph., Reim., Stunt et Bekk.; Mil?, et les mss . . μααχρΧτ^. 
6. C : ίγένετο. — 7. Bekk.; vulg. : τη; τε ξνναστεία;; Sturz : τής γ» 3υ-

/3βτιίας. — 8. Cf. Siiét. 83. 
9. Cf. Suét. 83. 
10. A, F, G, H, I et Bekk.; sulg. ότι -.*. xi·,. 
Il A. f. R«>iin , Slurr et Bekk ; vu)* ri le- autr 
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τινας , και τη πόλει τους τε κήπους τους παρά τον Τί-

βεριν , και δραχμάς, ώς μεν αύτος ό Οκταούϊος γράφει , 

τριάκοντα, ώς δέ έτεροι, πέντε και έβδομη'κοντα έκάστω 

σφών δοθηναι κεκελευκεν · εταράχθησαν. Και αυτούς ο Αν­

τώνιος επιπαρώξυνε, τον τε νεκρον ες τήν άγοράν άνοητό-

τατα 5 κομίσας, και προθέμενος ήματωμένον τε , ώσπερ 

είχε, και τραύματα εκφαίνοντα* καί τίνα και λόγο ν έπ' 

αντω, άλλως μεν περικαλλη και λαμπρον, ου μεντοι και 

συμφέροντα τοις τότε παροΰσιν, ειπών. Ελεξε γαρ τοιάδε· 

36. « Ει [Λεν ούτος ίδιωτεύων έτεθνηκει, κάγώ εν ιδιω­

τεία ων έτυγχανον, ουτ' αν πολλών, ώ ΚυϊρΪται, λόγων 

έόεηθην, ουτ' αν πασι τοις υπ' αύτοΰ πεπραγμενοίς ε π -

εςηλθον" αλλ' ολίγα αν περί τε του γένους, και περί της 

παιδείας των τε τρόπων αύτοΰ ειπών, καί πη και των ες 

το κοινον αύτω πεπολιτευμένων μνησθεις, ηρκέσθην, ί'να 

μη και δι ' δχλου τοΓς ούδε'ν οι προση'κουσι γένωμαι. Επειδή 

δέ ουτός τε την μεγίστην εν ύμΐν ήγεμονίαν έχων άπόλωλε, 

και εγώ την δευτέραν άρχω λαβών, τόν τε λόγον ανάγκη 

μοι διπλούν, τον μεν ώς κληρονομώ γεγραμμένω , τον δέ 

ώς αρχοντι, ποιη'σασθαι · και μηδ' ότιοΰν των λεχθηναι 

όφειλόντων παραλιπειν, άλλ' άπερ αν ό συμπάς δήμος άπο 

μιας γλώσσης (ειγε μίαν φωνήν ηδυνη'Οη λαβείν) ΰμνησεν , 

1. Vulg. et les niss. (excepté A, B, F) om. : ~.ί τίνα;. — Ί. Cf. Suét. 83. 
3. Probablement dan> se; Commentaires 
4. Xiph. OUI. : ~έντε /.ai. 
3 ici commence !e mv rtc S.-Marc de*,Yenise, n" 395 (Cf. l'Introduc-
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de plus, il avait laissé, entre autres legs, à la ville de Rome, 
ses jardins le long du Tibre , enfin qu'il avait ordonné de 
distribuer à chaque citoyen trente drachmes, suivant 
ce qu'écrit Octave lui-même, ou soixante-quinze, sui­
vant d 'autres, le peuple s'agita. Antoine accrut encore 
son irritation en apportant inconsidérément le cadavre 
dans le Forum, l'exposant tout sanglant, comme il était , 
avec ses blessures en évidence, et en prononçant dessus 
un discours magnifique et br i l lan t , mais fort inoppor­
tun. Voici, en effet, à peu près ses paroles : 

36 . « Si César était mort simple particulier, et que 
« moi aussi j e me trouvasse dans une condition privée, 
« je n'aurais pas besoin, Quiri tes, de longs discours; j e 
« n'exposerais pas en détail tout ce qu'il a fait : quelques 
" mots seulement sur sa naissance, son éducation et ses 
« mœurs ; un souvenir donné à ce qu'il a fait, comme 
« citoyen, pour le bien général, auraient suffi, et j e me 
« dispenserais d'être importun à ceux qui n'ont aucune 
« parenté avec lui. Mais puisqu'il était, quand il a pér i , 
« revêtu de la suprême magistrature parmi vous, et que 
« moi, j 'occupe la seconde, il y a double nécessité pour 
« moi de prononcer un discours, et comme héritier ins-
·< crit et comme magistrat, de ne rien omettre de ce qui 
« doit être dit, et de rapporter les choses que le peuple 
« tout entier d'une seule voix, s'il pouvait avoir une 
« seule bouche, ne manquerait pas de célébrer. En outre , 
" il n'est pas aisé d'atteindre à une pareille hauteur (quel 

tion de M. r.ros, tome I, page \u de la présente «'•dition), je l'appcDenu K. 
β. A, F, Reiin.. Sturzet Bekk.; vuls et Us autre* mss. oni. 
7. Bekk ; Nulg : τε — 8. C : t-J-c. 
0 Rpim ' •Ι'ΜΛΤ?*?) et Shir7 •·.•··-.·: 
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ειπείν. Εύ μέν γαρ οίδα τοΰθ', δτι γαλεπόν εστί της δια­
νοίας υμών τυχεΐν, άλλως τε γαρ ού ραδιον των τηλικου-
των εφικε'σθαι, τίς γαρ αν λόγος εργοις μεγάλοις εξισω-
θείη ; και ύμεΐς, τα βουληματα άπληστα εξ ών σύνιστε 

Λ.ρ.405. έχοντες, ούκ ευχερείς αυτών κριταΐ γενη'σεσθε. Ει μέν γαρ 
έν άγνώσί * τισνν οί λο'γοι εγίγνοντο, ραστον αν ην αυτούς 
τω γε μεγέθει των έργων εκπλη'ξαντα πείσαι · νΰν ο ύπο 
τοΰ συνη'θους, ελαττον ανάγκη εστί παν το λεχθησόμενοντοΰ 
πεπραγμένου νομισθηναι. Οί μεν γαρ αλλότριοι, καν άπιστη'-
σωσιν αύτοίς δια φθόνον, άλλ'-ύπ' αύτοΰ γε εκείνου παν 
το άκουσθέν αυταρκες ηγούνται · το δε ΰμέτερον, άκόρε-
στον ΰπο της εύνοιας εξ ανάγκης γίγνεται. Των γαρ αρετών 
των τοΰ Καίσαρος αυτοί πλείστον άπολελαυκότες, και τον 
επαινον αυτών ού φθονερώς, ώς ουδέν προση'κοντα, 
αλλ' ευμενώς, ως οίκείον, απαιτείτε. 2πουδάσω δ' ούν επί 
μακρότατον τας βουλη'σεις υμών άποπληρώσαι · ευ είδώς 
οτι ού προς την δύναμίν μου των λόγων και την προ­
αίρεση εξετάσετε, αλλ' εκ της προθυμίας και το κατ' έκει-
νην ενδεές αναπληρώσετε · 

3j· « Αέξω δε περί τοΰ γένους αύτοΰ πρώτον, ούχδτι 
λαμπρότατόν έστι · καίτοι και τοΰτο ού σμικρόν ες αρετής 
φυσιν φέρει, το μη'τε άπα ταυτομάτου τινά, άλλ' εκ παρα­
σκευής συγγενοΰς άγαθον γενέσθαι. Οί μεν γαρ ούκ εξ ευ­
γενών φύντες δυναιντο μεν αν κβί προσποιητώς άνδραγαθί-

1. X\l. et les éd. subséq., au lieu de άγώσι. — 2. Reiske, Sturzet Bekk.; 
vnlg, . τε. — 3. Les mss : T'^yjy<j^%, au lieu de ανάγκη ίττί. — 4. Les mss» 
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« discours en effet pourrait égaler les paroles à la gran-

« deur de telles actions ?), et vous, ce que vous savez de 

« lui vous inspirant une grande exigence, vous rendra 

« des juges redoutables. Si je parlais devant des gens qui 

« n 'ont point connu César, il me serait facile de les séduire 

•< en les frappant par la grandeur de ses actions ; mais 

« pour vous qui êtes familiarisés avec elles, tout ce que 

·< j e dirai sera nécessairement au-dessous des actions 

« accomplies. Pour les étrangers, si par envie ils refu-

·< sent d'y ajouter foi, par cela même ils trouveront tou-

·« jours qu'on en a dit assez ; mais vous, votre bienveil-

« lance rend nécessairement votre esprit insatiable; car 

·. ayant, plus que tous, recueilli le fruit des vertus de 

« César, vous réclamez leur éloge, non par envie, comme 

« s'il ne vous touchait en rien, mais avec des dispositions 

« favorables, comme chose qui ^ u s est propre. Je ferai 

« donc tous mes efforts pour remplir vos désirs, bien 

« persuadé que vous regarderez non pas a mon talent 

« oratoire et au sujet choisi, mais que mon zèle me 

« tiendra lieu près de vous de ce qui manquerait à mon 

« éloquence. 

iy. « Je parlerai d'abord de sa naissance, non pas 

« parce qu'elle est illustre, quoique cependant il ne soit 

- pas d une faible importance pour la vertu d'être un 

« produit du hasard, ou une tradition de famille. Ceux 

·> qui sont nés de parents obscurs peuvent bien, par un 

« mérite d 'emprunt, se montrer honnêtes, mais ils peu-

escepte A. B, F oin. — .'». Λ, F . ίμώ.. — r- *. oui. — : Slur*; vulg. et 
B#kk ;~·>«,;>ΙΪ",— Κ. *,F,Reim .st.ptBt-kk ; uilc et l<** aut. mss.: ί•·—: 
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ζεσθαι, δύναιντο Ρ αν και ελεγχθηναί ποτέ ες το κακο-

γενές υπό του σύμφυτου · οσοις δε άνωθεν εκ πολλού 

σπέρμα άνδραγαθίας υπάρχει, πάσα 2 αυτούς ανάγκη 3 και 

αύτόφυτον καΙ διαρκή την άρετην εχειν. Ού μην άλλ' εγωγε 

ου τούτο μάλιστα νυν επαινώ του Καίσαρος, ότι τα μεν 

νεώτατα εκ πολλών και γενναίων ανδρών έ'φυ, τα δε αρ­

χαιότατα εκ βασιλέων και θεών έγίγνετο h , άλλ' δτι πρώ­

τον μέν της πόλεως ημών όλης συγγενής έστιν (εκ γαρ ων 

ούτος εγεννη'θη,προς τούτων η'μείς ωκίσθημεν) · επειθ' ότι 

R.p.406. των προπατόρων αύτοΰ ες το θείον δι ' άρετην άνηκειν νο-

μισθέντων, ούχ όπως επηλη'θευσε την φη'μ,ην, άλλα και 

επηύξησεν ώστ' ει και τ ι ; ημφισβητει πρότερον μη 

ποτ ' αν εκ της Αφροδίτης τον Αϊνείαν γενέσθαι, νυν δη 

πιστευσάτω. Θεοίς [Λεν γαρ ηδη τινές ουκ άξιοι παίδες 

επεφημίσθησαν · τούτου δε ούδ' αν είς άπαξιώσειε θεούς 

τους προγόνους γεγονέναι. Εβασίλευσε [Λεν γαρ και αύτος 

ό Αινείας, και τών εγγόνων αύτοΰ τινές · τοσούτω δε ού­

τος άμείνων εκείνων εγένετο, δσω οί [Λεν Λαβινίου και 

Αλβης εμονάρχησαν, ούτος δε της Ρώμης ούκ ηθέλησε -βα-

σιλευσαι · και οί [Λεν την κρηπϊδα της πόλεως ημών προ-

κατεβάλοντο , ούτος δέ ες τοσούτον αύτην έπηρεν, ώστε 

τά τε άλλα, καί αποικίας μείζους ών εκείνοι πόλεων έβα-

σίλευσαν, καταστη'σασθαι. 

1. Reiske croit qu'il manque ici un participe, έξοχείλαντεί ou έξενεχθέντες. 
2. G om. — 3. A, B, F et Bekk.; vulg. : ανάγχη ούτούί· 
'«. cf., dans Suétone «, les paroles de César lui-même, prononçant 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLÎV. 3Ô1 

« vent aussi trahir la bassesse de leur race par quel· 
« ques vices de nature ; tandis que ceux qui ont reçu 
* dès l'origine la plus reculée les germes de l'honnê-
» teté ont nécessairement une vertu spontanée et du-
« rable. Toutefois, ce que je loue avant tout, en ce mo-
« ment, dans César, ce n'est pas d'être, par ses parents 
« immédiats, issu d'une foule d'hommes illustres, et 
« d'être, par ses ancêtres les plus reculés, de la race des 
<· rois et des dieux : c'est d'abord d'être le parent de 
« Rome tout entière (ceux, en effet, dont il descendait 
« ont été nos fondateurs) ; c'est ensuite que, ses ancê-
« très ayant été, par leur vertu, regardés comme des re-
» jetons divins, il a non-seulement justifié cette opinion, 
« mais il l'a encore fortifiée, de telle sorte que, si quel· 
« qu'un doutait auparavant qu'Énée fût le fils de Vénus, 
« il en a aujourd'hui la certitude. Bien des hommes, 
« jadis et sans le mériter, furent appelés enfants des 
« dieux ; mais lui, personne ne peut lui refuser d'a-
« voir eu des dieux pour ancêtres. En effet, Enée a ré-
« gné ainsi que quelques-uns de ses descendants : mais 
<« César leur a été d'autant supérieur que, s'ils ont été 
« les souverains de Lavinium et d'Albe, il n'a pas voulu 
« régner sur Rome ; que, s'ils ont jeté les fondements 
« de notre ville, il l'a élevée à un tel point que, sans 
« parler de ses autres actions, il a fondé des colonies 
« plus grandes que les villes sur lesquelles ils régnèrent. 

l'éloge funèbre de sa tante. — à \ C. D, K. (.. Stur/ et Bekk.; vulg. : 
£iccu?r,|us{hr,a3v- — C I : ficov. 

7. C, G, I : προχτηβάΐλοντο. 
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38. « Τα {Λεν ούν γένους ούτως αύτω έχει. Οτι σε οη 

την τε τροφών και την παιδείαν άκόλουθον τω της ευ­

γενείας δγκω έ*λαβε, πως αν τις μάλλον κατανοη'σειεν, η όίς 

τα έργα πίστιν άναγκαίαν αύτω παρέχεται ; Ω γαρ τό τε 

σώμα διαρκέστατον, και η ψυχή χολυαρκεστάτη προς 

πάνθ' ομοίως και τα είρηναΐα και τα πολέμια &αφανώς 

ύπηρξε, πως ουκ ανάγκη τούτον και τεθράφθαι άριστα; 

Καίτοι χαλεπον {Λεν, περικαλλέστατόν τίνα άντρων δντα, 

καρτερικώτατον γενέσθαι* χαλεπον δε , ΐσχυριζόμενόν τι 

τφ σώματι, φρονιμώτατον έκβηναι* παγχάλεπον δε τον 

αύτον και εν τοις λόγοις και εν τοις εργοις διαπρέψαι. 

Ουτός γε μην (λέγω δ ε u εν ειδόσιν, ώστε μη'τε τι αρ­

χήν ψευσασθαι, και γαρ αν αυτόφωρος άλισκοίμην μη'τε 

επί το μείζον όγκωσαι, και γαρ αν 6 ες τουναντίον ού βού-

λομαι καθισταίμην. Αυτός τε γαρ άλαζονεύεσθαι δικαιό­

τ α τ α , αν γέ τι τοιούτο8 ποιη'σω, ύποπτευθη'σομαι· και 

την τούτου άρετην έλάσσω της ύπαρχούσης αύτω παρ' ύμίν 

δόξης φαίνεσθαι ποιειν νομίσθη'σομαι · πας γαρ λόγος επί 

τ φ τοιωδε λεγόμενος, καν το βραχύτατον ψεύδους προσ-

λάβη , ούχ δσον ούκ επαινον αύτω φέρει, άλλα και Ιλεγχον 

αύτου έχει. Το γαρ συνειδος τών άκροωμένων, ούχ 

ομολογούν τω πεπλασμένω, προς τε την άλη'θειαν φέρεται, 

1. Reim. (Addenda), Reiske et Bekk.; vulg. : διαφανές. 
2. Vulg. et Bekk.; Reiske, approuvé par Sturz, aimerait mieux ΐσχυρι­

ζόμενόν τίνα. 
3. A, Β, F, <;, Ι : τε. — 4 C om. 
5. A, F : TTV àoyrv 
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38. « Voilà pour sa naissance. Quant à son édnca-
« lion et à son instruction, elles répondirent à la no-
« blesse de son origine : quelle preuve meilleure peut-on 
« en donner que celle d'actions qui imposent la nécessité 
« d'y croire ? Celui en effet qui avait manifestement le 
« corps capable à un très-haut degré, l'âme capable au 
« degré le plus haut de toutes choses également, œu-
« vres de paix et œuvres de guerre, comment n'est-il 
« pas de toute nécessité qu'il ait eu la meilleure éduca-
« faon ? Sans doute il est difficile, quand on est le plus 
« beau des hommes, d'en devenir le plus vigoureux ; il 
« est difficile, quand on en est le plus fort au physique, 
« d'arriver à en être le plus intelligent : mais il est très-
« difficile que le même soit un homme supérieur et 
« pour la parole et pour l'action. Quant à César (je 
« parle devant des hommes qui l'ont connu, de sorte 
« qu'il n'y a lieu ni au mensonge, ce serait me faire pren-
« dre en flagrant délit ; ni à l'exagération des faits, ce 
« serait aller contre le but que je me propose : moi-
« même, je serais, avec justice, soupçonné de jactance si 
« je le faisais, et je passerais pour vouloir rendre sa vertu 
« inférieure à l'opinion que vous en avez. Tout discours 
« prononcé sur un pareil sujet, si peu qu'il touche au 
« mensonge, loin d'apporter quelque lustre à celui qui 
« en est l'objet, contient lui-même sa propre réfutation ; 
·< car la conscience des auditeurs, ne pactisant pas avec 
« la nction, se porte vers la vérité, et, s'en contentant 

6. Bekk.; vulg. om. — 7 0. om. — 8. C, G et Bekk.; τιιΐρ. . τοιούτον; 
A, B, F: τοϋτο. 

9. Bekk.; vulg. : èv. 
10. Bekk.: A, B. F ·. -.à βοαχύ -h U\Àoz -, TUIÇ : τό 3©«χί< "<Λ 4*ύοου«. 
i l . Bekk.: vuljç. avwù. 
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και τάχα άρκεσθέν αυτί), {Λανθάνει τε ά[ΐα όποιον τίνα 

R.p.407. εχρίν είναι, και, παραβάλλον έκάτερα, κατάφωρα το λεϊ-

πον)· άληθεύων ούν λέγω τοΰθ', ότι ό Καίσαρ ούτος τό 

τε σω[*.α αρ.α ίκανώτατος , και τήν ψυχήν εύκολώτατος 

εγένετο. Τ*7ί τε γαρ τνίς φύσεως ίσχύϊ θαυμαστή εκέχρνιτο, 

και παιδεία παντοδαπνί ακριβώς νίσκετο · και δια τούτο 

ουκ άπεικο'τως και γνώναι παν το δέον οξύτατα, και Ιρ-

{/.ηνευσαι πιθανώτατα, διαθέσθαι τε και διοικείσαι φρονιρίώ-

τατα άει ηδυντίθη · και οΰτε τις αύτον καιρού ροπή at-

φνιδίως οί προσπεσοϋσα προκατελαβεν, ουτ' απόρρητος 

{Αελλνισις χρονίσασα διέλαθεν . Πάντα yoco 6 άει πριν 

άπαρτισθίίναι και προδιεγιγνωσκε, και προς πάντα τα 

συρ-βίναί τινι δυνάμενα προπαρεσκεύαστο· τό τε κρυπτό-

{Αενον ισχυρώς άνευρεΐν, και το φαινό[/.ενον πιθανώς ψευδ-

αγνοειν , τό τε λανθάνον ειδέναι προσποιτίσασθαι και 

το γιγνωσκόριενον έγκρύψασθαι · τους τε καιρούς σφισιν 

εφαρρ.οσαι και τους λογισρ-ους υπέρ αυτών αποοουναι, 

καί προσέτι και έπιτελέσαι και επεξελθεΐν πάνθ' ώς 'έχαστα. 

καλώς ηπίστατο. 

1. Reiske propose de substituer παραρμοσθέν à τάχα άρκεσθέν, qui 
peut être maintenu en l'interprétant comme il l'a fait lui même : Con· 
scientia qtise solius veritatis signifieatione forsitan fuisset contenta, 
et aliud comtius nihil postulasset, recurrere ad veritatem per im-
modicas laudes coacta, discit. 

2. Cf. Suét. 45; App. II, 151. 
3. Cf. Pline, Hist. naturelle, VH, 25. 
4. Leuncl., A, B, F, Peiresc, Reim., Sturz et Bekk. αύτοΰ. 
5. Reiske, Sturz et Bekk.; Tulg. : διελάθετο. 
6. A, Β, F, Peiresc, Reim., Sturz et Bekk. ; TOlg. et les autres mss. om. 
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«< bientôt, reconnaît ce qu'un homme aurait dû ê t re , e t , 

« en même temps, comparant l'un avec l 'autre, découvre 

" ce qui lui a manqué), quant à César, dis-je, j 'affirme-

« rai avec vérité qu'il eut à la fois un corps robuste et 

•< un esprit heureux. Il était, en effet, d'une force na-

« turelle surprenante et parfaitement exercé dans toute 

« espèce de sciences ; c'est pour cela vraisemblablement 

«qu ' i l pouvait connaître avec promptitude ce qu'il fal-

« lait faire, l'expliquer de manière à persuader, et tou-

« jours concevoir et conduire ses plans avec prudence. 

« Jamais en effet circonstance imprévue ne le prit à court 

« d'expédients ; jamais retard secret de l'avenir n'échappa 

« à sa pénétration. Devinant toujours, même avant 

«· qu'ils fussent accomplis, tous les événements, il était 

« préparé à tout ce qui peut arriver à un homme. Il 

« savait découvrir habilement ce qui était caché , et 

« feindre, de manière à se faire croire, d'ignorer ce qui 

« était manifeste ; faire semblant de savoir ce qui lui 

« échappait et renfermer au fond de sa pensée ce qu'il 

« connaissait ; saisir les occasions favorables pour agir 

« et en donner la raison ; enfin , exécuter et mener i 

« leur fin aussi bien l'ensemble que les détails de ses 

« projets. 

7. Wagner, Starz et Bekk.; vulg. : άίΕβρττ,θήναι ; Reiske, d'abord : «as · 
nj&îiwxt, anteqvam immineret, approuré par Reim. (Addenda); pois 
άπορχθήνοι, pritisquam inciperetvr, instituer etur. 

8. LeuDcl. et les éd. subséq- ; les mss. : Xavôôveiv. 
9. Peiresc et Reiske, qui explique : in animo suo recondere; rnlg. 

et Bekk. : άκοχρύψασβαι. 
10. C : έΐα&μόζκν. 
t l . A, B, C, F. G. Κ et Bekk.; τυΐρ., Peiresc. approuvé par H M 

Valois et Fabr., Reira et sturz : όσα 
T. Y. » 
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39· « Τεκμηριον δε , τά τε ι ο ta εύοικο'τατος άμα , 

και εύόαπανώτατος εγένετο, ακριβής μεν ων ες το τα υπ­

άρχοντα διαρκώς φυλάξαι, δαψιλνίς δε ες το τα προσήκοντα 

αφειδώς άναλώσαι · και τους συγγενείς πάντας, πλην των 

άνοσιωτάτων, ισχυρώς ήγάπτίσεν. Οΰτε γαρ δυστυχτίσαντα 

τίνα αυτών ύπερεΐόεν, ούτε εύτυχήσαντί τινι Ιφθόντίσεν, 

άλλα και τούτοις τα προϋπάρχοντα συνεπνιυξνίσε , και 

έκείνοις τα ελλείποντα άνεπλ^'ρωσε, τοις μέν χρήματα, 

τοις δε χωρία, τοις δε αρχάς, τοις δε ίερωσύνας δούς. 

Και μ,έντοι και προς τους φίλους , τους τε άλλους τους 

προσομιλουντάς οι θαυμαστώς προσεφέρετο · οΰτε γαρ 

υπερεφρόνει τίνα αυτών, οΰθ' δβριζεν, αλλ' εύπροσηγορος 

πάσιν ομοίως ων, τους τε ΰπουργουντάς τι πολλαπλασίως 

ημείβετο, και τους λοιπούς εύεργεσίαις άνηρτατο * και ούτε 

λαμπρύναμε νο'ν τίνα εβάσκνινέ ποτέ, οΰτ' αύξανομενον ε-

ταπείνωσεν · άλλ' ώς και αύτος δια πάντων σφών και ίσχυν 

και κόσμ.ον προσκτώμενος, έχαιρε πλείστους εαυτώ παρ-

ισουμενος . Τοιούτος μέντοι περί τους φίλους και περί τους 

γνωρίμους ων, ουδέ ες τους εχθρούς ώμος ούδ' άπαραίτ/!-

B.p.ft08. τος εγένετο · άλλα πολλούς μέν και τών ιδία τ ι προσ-

κρουσάντων οι αθώους άψψ,χε, πολλούς δε και τών προσ-

πολεμησάντων απέλυσε, και τισιν αυτών και αρχάς ε-

δωκεν. Οίίτω που πας προς αρετών επεφυκει, και κακίαν 

1. Vulg., Reiske, Bekk. et les mss., excepté A et F, qui portent: 
εύοικότατόΐ τε, adopté par Reim. et par Stur2. 

ησε. 
2. A, F, Reim-, Sturz et Brkk.; vulg. et les autres mss. : σννειττ,ύξβτο. 
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39 . « La preuve, c'est qu'il était à la fois sagement 
« économe et sagement prodigue de ses deniers, attentif 
·<• pour conserver une fortune suffisante, libéral pour 
« dépenser sans mesure quand les circonstances l 'exi-
« geaient. Il aima vivement tous ses parents, à l 'excep-
« tion de ceux qui étaient souillés de crimes. Loin de 
« mépriser aucun d'eux dans leur malheur et de leur 
« porter envie dans leur prospér i té , il augmenta les 
« biens de ceux-ci et suppléa aux besoins de ceux-là, en 
« donnant aux uns de l'argent, aux autres des terres, à 
« ceux-ci des charges, à ceux-là des sacerdoces. A l 'é-
« gard de ses amis et des autres qui étaient en relation 
« avec lui, il se comportait d'une façon admirable : 
•< point de mépris pour aucun d'eux, point d'insolence; 
« également affable pour tous, il récompensait au cen-
« tapie ceux qui avaient fait quelque chose pour lui, et 
« il s'attachait le reste par des bienfaits. Jamais non plus 
« il ne vit d'un œil jaloux ceux qui s'illustraient, jamais 
·< il n'abaissa ceux qui s'élevaient : loin de là, comme 
•· si toutes ces condescendances le grandissaient lui-même 
« et ajoutaient à sa puissance et à son éclat, il se plaisait 
« à élever beaucoup de gens jusqu'à lui. Tel il était en -
« vers ses amis et ceux de sa connaissance, et il ne fut ni 
« cruel ni implacable envers ses ennemis : beaucoup de 
« ceux qui l'avaient offensé quand il était simple part i-
« culier sont restés impunis ; beaucoup de ceux même 
« qui avaient porté les armes contre lui ont reçu de lui 
< leur pardon : quelques-uns même ont reçu des hon-
·< neurs et des charges : tant il était né tout entier pour 
•> la vertu, et non-seulement n'avait lui-même nulle 

3. A, F, Reim . Sturz et Bekk ; vulg. om. — 4. Peircsc, Reini, Sttxrt et 
Bekk.; rulg. et les autres mss. : «p.wjtii-.cv;; Reiske, approuvé par 
Storz, défend la vulg : ίιντψ ι5ώ- (ο»ι άρώ." rraotsouivov; — 5. C ota 
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ού μόνον αύτος ούκ είχεν, αλλ' ούαε εν αλλω τινι ενεϊναι 
επίστευεν. 

4ο. « Επει èh εις τούτους τους λόγους άφικόμην ', 
αρξομαι περί των κοινών αύτοΰ πολιτευμάτων λέγειν. Και 
γαρ ει μεν εν ησυχία εβεβιώκει, τάχ' αν ανέλεγκτον την 
άρετην εσχε · νυν όε, επι πλείστον αυξηθείς, και μέγιστος 
ούχ δτι τών καθ' εαυτόν ανθρώπων, άλλα και τών άλλων 
απάντων τών τι ^υνηθέντων γενόμενος, εκπρεπέστερον 
αυτήν άπεδείξατο. Εκείνους μεν γαρ σχεδόν τι πάντας 
αδτη η εξουσία διη'λεγξε, τούτον &έ επι μάλλον εξέφηνε · 
τω γαρ μεγέθει της άρετης αντιπάλους πράξεις λαβών, 
ίσοστάσιος αύταΐς ευρέθη· και μόνος ανθρώπων τηλικαύ-
την αύτω εξ άν^ραγαθίας κτησάμενος, ούτε διέβαλεν αυ­
τήν, ουθ' ΰβρισεν . Οσα μεν ουν άλλος στρατευόμενος 
ελαμπρύνετο, η δσα εν ταΐς εγκυκλίοις λειτουργίαις εμεγαλο-
φρονησατο, παραλείψω· καίπερ τοσαυτα όντα ώστ' 
αλλω τινι και πάνυ αν ες επαινον εξαρκέσαι- προς γαρ 
τοι την επιφάνειαν τών μετά ταύτα αύτου έργων, σμικρο-
λογείσθαι &όξω, αν και εκείνα ακριβώς ε πε^ιω " οσα 
σε οη άρχων υμών επραςε, ταυτ ερω μονά* και ουοε 
ταΰτα μέντοι πάντα καθ' εκαστον ακριβώς άιηγη'σομαι· 
ούτε γαρ έξικέσθαι ποτ' αν αυτών δυνηθείην, και πάμπολυν 
αν ΰμΐν όχλον άλλως τε και ειδόσι ταΰτα παράσχοιμι. 

1. Α,Β, F, Ι, Κ : άφίκομαι. — 2. Sturz ;cf. sa note) : έχιιοεπεστεραν. 
3· Β : παρεβαλλεν. 
4. C om. χαΐ μόνο?... νβρισεν. j;ai suivi, dans ma traduction,le sens 

donné parla Tersion latine; peut-être pourrait-on, donnant à δβρισεν on 
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« méchanceté, maïs même ne la soupçonnait pas dans 
« les autres. 

4o . « Mais puisque, dans mon discours, j 'en suis a r -
- rivé à ce point, je vais commencer à parler de ses ac-
« tes comme homme public. S'il eut vécu dans le repos, 
« peut-être sa vertu n'eût-elle pas été en évidence ; mais, 
·< élevé au faîte de la puissance, devenu le plus grand de 
« tous les hommes non pas seulement de son siècle, mais 
« aussi de tous les autres qui aient jamais été revêtus de 
« quelque autorité, il n'en a montré cette vertu que 
« plus éclatante. Eux, le pouvoir les a presque tous 
« couverts de confusion ; lui, le pouvoir l'a fait briller 
« davantage: car, ayant entrepris des actions propor-
• lionnées à la grandeur de sa vertu, il a été trouvé 
·< à leur hauteur, et , seul des hommes, après s'être par 

- sa valeur conquis une fortune si élevée, il sut la sous-
« traire à la calomnie, loin de l 'outrager. Tout l'éclat 
« qu'il jeta dans ses expéditions militaires, toute la gran-
« deur d'âme qu'il montra dans les charges qu'il rem-
.« plit successivement, je les laisserai de côté, bien qu'il 
« ν en ait assez pour suffire à l'éloge d'un autre, mais, 
« en comparaison des œuvres glorieuses qui suivirent, 
•< il semblerait que je m'arrête à des minuties, si j ' en-
» trais dans ce détail. Les choses qu'il a faites étant à 
« votre tête seront les seules dont je parlerai, sans ce-
« pendant les raconter toutes non plus une à une en 
« détail, car je ne pourraisy arriver, et je vous causerais, 
« à vous qui les connaissez aussi, une grande fatigue. 

sens absolo. traduire ainsi ce passage : « H s'en montra digne par w o 
mérite et sa modestie» ? — 5. A, B, F orn. — 6. Β : άλ)ως. 

7. A, F, Reiro., Sturz et Bekk. : tTilg on». — 8. A, F · ô όαχνη. — 9. A, 
B. F, Κ et Bekk, ru!s. om. 
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4 ι . « Ο γαρ άνήρ ούτος πρώτον μέν πάντων στρατ-

ηγη'σας εν Ιβηρία, και ύπουλον αύτην εύρων, ού περιείχε 

σφ«ς ύπο τ ο της ειρήνης ονόματι άνανταγωνίστους γιγνο-

μένους, ούδ' εΐλετο αυτός ι εν ησυχία τον της άρχης χρό-

νον διαγενέσθαι μάλλον, η τα κοινί) συμφέροντα πράξαι · 

αλλ', έπειδη'περ έκόντες ού μετεμέλοντο, και άκοντας 

σιρας εσωφρόνισεν · ώστε και τους πρότερόν ποτέ εύδοκιμη'-

οαντας κατ' αυτόν , τοσούτον ύπερβαλέσθαι, όσον το φυ-

λάξαι τι τοίϊ κτη'σασθαι χάλεπώτερόν εστί , και το 

μηδ' αύθις ποτέ νεωτερίσαι τινάς δυνηθηναι εξεργάσασθαι, 

του την άρχην υπηκόους αυτούς, ακεραίου τη"ς δυνάμεως 

σφίσιν οΰσης, ποιη'σασθαι, λυσιτελέστερον. Τοιγάρ τοι και 

τα επινίκια αύτω δια τουτ' έψηφίσασθε, και την αρχήν 

την υπατον ευθύς έδώκατε. Εξ ού δή και τα μάλιστα δι-

εφάνη τουθ', οτι ούτε επιθυμίας ούτε εύκλείας οικείας ένεκα 

τον τε πόλεμον εκείνον εποιη'σατο , και προς τα λοιπά 

R.p.M». παρεσκευάζετο. Παριδών γοΰν την πέμψιν ° των νικητή­

ριων, δια το τα πράγματα κατεπείγειν, και χάριν μεν ΰμΐν 

τηςντιμης γνους. αρκεσθείς δε αύτη εκείνη προς την δό-

ζαν, ύπάτευσε. 

4a. « ΚαΙ οσα μεν παρά την αρχήν εν τη πάλει δι-

ωκησεν, ή μυρία αν ειη λέγειν * αλλ' επειόή τάχιστα εκ τε 

εκείνης εξήλθε, και προς τον Γαλατικον πόλερ,ον εστάλη, 

θεωρη'σατε όσα αύ και ήλίκα ενταύθα κατειργάσατο. Τοϊς 

1. A, C, D, F, Ι, Κ : αυτό.— 2. Cf. Suét. 18 Reiske : τον; άπ'αυτών, 
qui ex Mis (Hispanis) famam adepii stint. — 3. Xyl ·. sed ad re-
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4 i - « Ce grand homme, ce fut là le premier de tous 

« ses hauts faits, dans sa préture en Espagne, ne troa-

< vant pas cette province d'une fidélité assez sûre, ne la 

« laissa pas, sous le régime d'une paix trompeuse, deve-

« nir invincible; au lieu de passer au sein de la tranquil-

« lité le temps de sa magistrature, il préféra travailler dans 

« l'intérêt commun, e t , comme les Espagnols ne reve-

» naient pas volontairement à résipiscence, il les fit ren-

« trer malgré eux dans le devoir, en sorte qu'il surpassa 

« ceux qui s'étaient illustrés contre ce peuple, d'autant 

·< qu'il est plus difficile de conserver que de conquérir, 

« et plus utile de mettre un peuple soumis dans l'iropos. 

« sibilité de jamais tenter de nouveaux mouvements 

«• que de le subjuguer alors que ses forces sont encore 

« intactes. Vous lui avez pour cela décerné le triomphe 

« et déféré aussitôt le consulat. De là il ressortit surtout 

<. une chose, c'est que ce ne fut pas par ambition ni en 

« vue de son illustration personnelle qu'il a fait cette 

<« guerre et qu'il s'est préparé à ses autres entreprises. 

« Ce qui est certain, c'est que. renonçant au triomphe a 

" cause de l'urgence des circonstances qui pesaient sur 

·« lui, reconnaissant envers vous de cet honneur et le 

·• trouvant suffisant pour sa gloire, il prit le consulat. 

4a. ·· Ses actes, pendant l'exercice de cette magistra-

• ture dans Rome, seraient nombreux à citer. Mais 

• comme, aussitôt après sa sortie de charge, il fut en-

• \«yé à la guerre des Gaules, considérez plutôt le 

- nombre cl la grandeur d» ses exploits dans cette con-

(tqtti, roinnic s'il \ jiaif -}>.;> r.-^i -y 'f.\-.i - ^ P'Wk , \ulg . ev-
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μέν γαρ συμμάχοις ούχ όπως βαρύς εγενετο, άλλα και 

προσεβοη'θησεν, επειδή μήτε τι αυτούς ύπώπτευσε, και 

προσέτι και αδικούμενους είδε · τους δε δή πολεμίους, ούχ 

ότι τους προσοικοΰντας αύτοΐς, άλλα και τους άλλους 

πάντας τους την Γαλατίαν νέμοντας, κατεστρέψατο * και 

τούτο μεν, χώραν παμπληθη, τοΰτο δε , και πόλεις αναρί­

θμητους , ών ουδέ τα ονόματα πρότερον νίδειμεν, προσ-

εκτη'σατο. ΚαΙ ταύτα μέντοι πάντα , μνίτε δύναμιν άξιά-

χρεων, μήτε χρήματα αυτάρκη παρ' ημών λαβών, οΰτω 

μεν ταχέως κατεπραξεν, ώστε και πριν αίσθεσθαι τινά 

ημών οτι πόλεμε?, νενικηκέναι * οΰτω δε ασφαλώς κατ-
* 

Ιστη'σατο, ώστε και επιβατην άπ' αυτόν και την Κελτικών 5 

και την Βρεττανίαν ποιησαι. Και νυν δεδουλωται μέν Γα­

λατία , ή τους τε Αμβρωνας και τους Κίμβρους εφ' ημάς 

άποστείλασα , και γεωργεΐται πάσα, ώσπερ αύτη ή 

Ιταλία* πλεΐται δέ ου Ροδανος ετι μ.όνος, ούδ' Αραρις, 

άλλα και Μο'σας, και Λίγρος, και Ρήνος αύτος, και 

Ωκεανός αύτο£. Ων γαρ ούδε τάς επικλη'σεις άκουοντες 

έπιστευομεν αύτα είναι, ταυθ' ημίν προσκατείργασται · 

εμβατα μεν τα πριν άγνωστα, πλωτά δέ τα πριν αδι­

ερεύνητα, άπό τε της μεγαλοπρέπειας και άπατης μεγάλο» 

γνωμοσυνης, ποιη'σας. 

4 3 . « Και , ε?γε μη φθονη'σαντες αύτδ τίνες, μάλλον, 

1. A, F, Κ : ΐοε. — 2. Proposé par Sturz, adopté par Bekk. ; Tulg. : μηδέ. 
3. A, B, C, F, G, H, Ι, Κ : υμών, de même plus bas. 
4. A, F, Κ · ν»; (OTTS xot;". _ 5, Reim- 'cf. sa note) combat avec raison 
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« t rée . Loin d'être à charge aux alliés, il les secourut; 

« car il n'avait contre eux aucun soupçon et il les voyait 

« injustement attaqués. Les ennemis, tant ceux qui ha -

« bitaient les pays voisins de nos alliés que tous ceux 

« qui peuplaient la Gaule, furent subjugués ; ici un vaste 

« territoire, là des villes sans nombre dont nous ne con-

« naissions pas même les noms auparavant, furent ajou-

« tés à notre empire. Tous ces résultats, il lésa obtenus 

« sans avoir reçu de nous ni une armée suffisante ni 

« des sommes assez grandes, avec une rapidité telle que 

« personne de nous n'a connu la guerre avant d 'ap-

« prendre la victoire ; il a donné à son établissement 

« une solidité telle qu'il nous a ouvert ainsi le che-

« min de la Germanie et de la Bretagne. Aujourd'hui 

« elle est enchaînée, cette Gaule qui lança contre nous 

» les Ambrons et les Cimbres; elle est cultivée dans 

« toute son étendue comme l'Italie e l le-même; ce n'est 

- plus le Rhône seulement qui est sillonné par nos vais-

« seaux, ou TAraris, c'est la Meuse, c'est la Loire, c'est 

« aussi le Rhin et même l'Océan. Des lieux dont la r e -

« nommée nous semblait fabuleuse, nous obéissent au-

» jourd'hui ; et c'est lui qui, par la grandeur de son 

» âme et de sou courage, a rendu accessibles des con-

- trëes auparavant inconnues, et navigables des eaux au-

- paravant inexplorées. 

43 . « Si même quelques-uns, jaloux de lui, ou plutôt 

l'opinion de Leund., qui voudrait lire, ici «t un peu piu> loin: B»*yt-
χήν G. A, B, F, Κ el Bekk. ; vulg : σΐιΰααα . 

7. Γ ©m. ; t·:·/ Γΐυϊτίτ . . οΊτ^ττ ιντη S Bekk . r<-i«5r». 
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oè ήμΐν , έστασιάκεσαν, και δευρο αύτον προ του προσ­

ήκοντος καιρού επανελθειν ανάγκασαν, πάντως αν και την 

Βρεττανιαν ολην μετά των άλλων νήσων των προκειμέ­

νων 2 αύτη, και την Κελτικών πάσαν μέχρι του Αρκτικού 

εκεχείρωτο · ώσθ'ημάς ορούς, μη γην, μηδ' ανθρώπους το 

λοιπόν, άλλ' αέρα και την έ'ξω θάλασσαν εχειν. Atà γαρ 

ταύτα και ύμεΐς , όρώντες το τε μέγεθος της διανοίας αυ­

τού, και τα έργα, και την τυχην, επί πλείστον άρξαι 

αύτω προσετάξατε · όπερ, άφ' ού εδημοκρατη'θημεν, ούδενί 

αλλω υπήρξε · λέγω δε το οκτώ ετεσιν δλοις εφεξής ηγε-

μονεΰσαι. Ούτως αύτον πάντα εκείνα ύμΐν δντως προσ-

κτάσθαι ένομίσατε., και ουδέ πώποτε εφ' υμάς6 αύξηθη'-

σεσθαι ύπωπτεύσατε . Αλλ' ύμεΐς 8 μεν έπι μακρότατον 

αύτον έγχρονίσαι τοις χωρίοις έκείνοιςέπεθυμη'σατε- ού μέντοι 

R.p.wo. και επέτρεψαν οι την πολιτείαν ούκέτι κοινήν, άλλ' ιδίαν 

αυτών νομίζοντες είναι, ού'τε τούτω τα λοιπά προσκατα-

στρέψασθαι, ούθ' ύμΐν πάντων αυτών κυριεΰσαι · άλλα 

rip ασχολία αύτου άποχρησάμενοι, πολλά και ανόσια 

έτόλμησαν · ώσθ' υμάς της παρ' αύτου βοηθείας δεη-

θηναι. 

44· Κ Και δια τοΰτο καταλιπών τα προκείμενα, τα­

χέως ύμΐν επεκούρησε, και πάσαν την Ιταλίαν εκ των 

έπαρτηθέντων αύτη κινόυνων ηλευθέρωσε · και προσέτι τη'ν 

1. Α, Β, C, F, G. Η, Κ, ici et un peu plus loin : ΰμϊν. — 2. A, F, ap­
prouvés par Reim. ; vulg. et Bekk. : περικειμένων — 3 A, D, F, Τ : άλλα 
Ήρα _ 4. G : ήμεϊ;. — 5 Β : ήμΐν. — 6 C, G : ημάς — 7. Α, Β, C, F 
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« de nous, n'avaient excité des dissensions et ne l'avaient 
« forcé à revenir ici avant le temps marqué, il aurait 
« certainement dompté la Bretagne entière avec les 
« autres îles adjacentes, toute la Germanie jusqu'à ΓΟ-
« céan arctique, en sorte que pour limites nous aurions 
« eu désormais non plus la terre et les hommes, mais 
« l'air et la mer extérieure. C'est pour cela que vous, à 
« la vue de ses grands desseins, de ses exploits, de sa 
·< fortune, vous lui avez prorogé ses pouvoirs pour plus 
« longtemps, chose qui, depuis que nous sommes en 
« république, n'a été accordée à personne, je veux par-
« 1er de ce gouvernement que vous lui avez confié pen-
« dant huit années consécutives ; tant vous étiez con-
·. vaincus que c'était pour vous qu il faisait toutes ces 
•< conquêtes, tant vous étiez loin de penser que jamais 
« sa grandeur fût une menace contre vous. Votre dë -
« sir, à vous, c'était qu'il séjournât longtemps dans ces 
« régions lointaines; mais ceux qui regardaient le gou-
« vernement de l'État non plus comme le droit commun 
« de tous, mais comme leur propriété particulière, ceux-
·< là n 'ont permis ni à lui d'achever le reste de ses con-
« quêtes, ni à vous de devenir les maîtres de toutes ces 

• contrées; loin de là, abusant de ce service lointain, 
• ils ont commis tant de forfaits que vous, vous avez eu 
• besoin de l'assistance de César. 

44· " Aussi, abandonnant ses projets, il vola à votre 
·· secours, délivra l'Italie entière des périls suspendus 
« sur elle, et recouvra l'Espagne qui faisait défection: 

om. : **i oùU κάκτ:; . . . ^ω^ίύ<7ϊΤί. — S A. D, F. Ο, Ι ; -ùjk i jui ; 
9. A.B, F I Î T , X Ç V . - - i o Reim. 'Addenda ci Bekk . !'.<»<kcrtSturz: 

avril·.. ruJg : ,ν-τή.,. — 1t. prW ; \ ni? : x< - , , ) } , 
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τε Ιβηρίαν άλλοτριου^ένην έκοα.ίσάτο, και τον Πο[ΛπηΐοΥ, 

την τε πατρίδα κατάλιπόντα, και βασιλείαν ιδίαν εν Μα­

κεδονία κατασκευάζοντα, και εκεΐσε πάντα τα υμέτερα 

αγαθά μεταφέροντα, τους τε υπηκόους ύρ.ών εφ' ύ^ας 

συσκευαζόμενον, και τοις χρη'ρ,ασιν υρ,ών εφ' ύμας χρώ-

μενον ΐδών, το [χέν πρώτον πείσαί πως ηθέλησε, και ίδια 

και û κοινή προσπέμπων , παύσασθαι 6 και (/.εταθέσθαι, 

πίστεις λαβοντα ρ,εγίστας, ή [λην εν τοις ϊσοις ομοίως 

αύθις αύτον γενη'σεσθαι. Επε! δ' ούδένα τρο'πον ηδυνη'θη 

τούτο ποιησαι, άλλ' εκείνος, τά τε άλλα και την συγ-

γένειαν την προς τον Καίσαρα αύτω υπάρξασαν υπερβάς, 

άντιπολεμεΐν ύ,αιν εΐλετο, ούτω όή καταναγκασθείς του 

εμφυλίου πολέμου προσάψασθαι, τί |/.έν δει λέγειν, ώς εύ-

τόλμως επ' αυτόν, καίπερ χειρ.ώνος οντος, έ'πλευσε ; τί δε, 

ώς ευθαρσώς αύτω, καίτοι πάντα τα έπιχώρια εχοντι, συν­

έτιζε ; τί ο έ , ώς άνδρικώς αύτου, καίπερ πολύ τω πλη-

θει των στρατιωτών έλαττουμενος, έκράτησεν ; αν γαρ τις 

καθ' εκαστον αυτών έπεξελθείν έθεληση, παΐδα αν άπο-

δείξειε τον θαυμαστον εκείνον Πομπη'ΐον · ούτως εν πασιν 

αύτοίς κατεστρατηγη'θη. 

45 . · Αλλά ταύτα αεν έάσω · ούδε γαρ ούδ' αύτος 

ό Καίσαρ έσερ/ύνατό ποτέ έπ' αύτοίς, [Αίσών αύ τα της 

ανάγκης " · έπε! δε τό δαιμόνιον δικαιότατα την (λάχην 

1. Α ; Tulg. et C, D, F, G, H : ημέτερα. — 2. C, F, ici et un peu plas 
loin : έφ" ήμα;. — 3. C, F : ημών. — 4 . A, B, Font . — 5. Cf.XLI, 12et54 

6. A. B, C, D, F, G. I : παΰτεσΐ:·.. — 7. Reiske : ίσν.ς xott όμοιοι;. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XUV. 317 

« quant à Pompée, qu'il voyait déserter sa patrie, fonder 

• en Macédoine une rovauté à son profit, y transporter 

« vos trésors, armer contre vous les peuples soumis à 

« votre obéissance, se servir contre vous de votre argent, 

« il voulut d'abord, par des députations envoyées tant 

« en son propre nom qu'au nom de l'intérêt public, le 

« persuader de renoncer à ses desseins et de changer de 

« conduite, moyennant les promesses les plus formelles 

« de rentrer dans les mêmes conditions d'égalité. N'ayant 

« pu y réussir en aucune façon, et Pompée, après avoir 

« foulé aux pieds tous les liens, même ceux de la parenté, 

« qui l'unissaient à César, ayant pris les armes contre 

• vous ; César, forcé enfin de s'engager dans la guerre 

« civile, fit voile contre lui au cœur de l'hiver, faut-il 

• dire avec quelle audace ? Π en vint aux mains avec lui ; 
« faut-il dire avec quelle hardiesse, quoique son adver-
« saire fut maître de tout le pavs ? Il le battit ; faut-il 

« dire avec quelle bravoure, quoique son armée fût 

« beaucoup moins nombreuse? Si l'on voulait parcou-

« rir une à une ses actions, on ferait voir que ce Potn-

« pée, si admiré, n'était qu'un enfant, tellement il se 

« laissa arrêter dans toutes ses manœuvres. 

45. « Mais je laisse ce sujet ; César lui-même ne s'est 
• jamais enorgueilli de ces exploits, qu'il détestait comme 
« l'effet de nécessités fâcheuses. Mais quand la divinité, 

β. C, D, H : 3ή oj&v*. — 9. G on . : ϋαττοϋμινος .... βΰτών. — 10. A, 
0, F,G, K.et Bokk.;vulg. : ιχιΐνοντόνΠομχτ,ίο*. — l l . A , F o n . - 11. Pe-
resc, Reim. et Storx; rnlg el Brkk. : αυτό τί ; άνάν**·.:· 
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έκρινε, Ttvflf μεν των τότε πρώτον άλόντων άπέκτεινε; τίνα 

δε ουκ ετίμησεν, ουχ οτι των βουλευτών, $ των ιππέων , 

γ) και όλως των πολιτών, άλλα και των συμμάχων, των τε 

υπηκόων ; Ουδέ γαρ ούο' εκείνων τις ουτ' απέθανε 

βιαίως, ούτε «ίτίαν ελαβεν, ουκ ιδιώτης , ου βασιλεύς, 

ουκ έθνος, ου πόλις · αλλ' οί μεν και συνεξετάσθη­

καν αύτω, οί δε T/jv γοΰν άδειαν εντίμως εσχον , ώστε 

τότε δή και πάντας όδυρεσθαι των άπολωλότων . Το-

σαύττι γαρ περιουσία φιλανθρωπίας έχρνίσατο, ώστε τους 

μεν συναραμένους τ φ Πομπνιΐω έπαινέσαι, και πάντα σφίσι 

R.p.aii. τα δοθέντα υπ' αύτοΰ φυλάξαι, τον δε Φαρνάκην 8 και τον 

Ορώδην μισησαι, ότι ουκ έπεκούρτισαν, φίλοι «ύτοΰ δντες. 

Και οια τουτό γε ουχ ή'κιστα τω μεν ουκ ες μακράν έπο-

λέμησε, τω δε επιστρατεύσειν έμελλε. Πάντως δ'αν καΙ... 

ζώντα ειλτίφει . Τεκμτίριον δε , ότι μήτε ευθύς αύτον επ-

εδίωξεν, άλλα κατά σχολην εϊασε φυγείν, και τον θάνατον 

αύτοΰ άηδώς νίκουσε · τους τε φονεύσαντας αύτον ούκ 

επηνεσεν, άλλα και ανταπεκτεινεν ου πολλω ύστερον, 

και αυτόν γε τον ΠτολεμαΪΌν, ότι , καίτοι παις ων , τον 

ευεργετών άπολόμενον περιειδε, προσδιέφθειρε11. 

1. Α, Β, C, D , F, G : ουδέ εκείνων. — 2. C , D , G : ούτε απέθανε.— 3.C, 
D , G : ούδ'Ιδιώτης.— 4. Peiresc, Reim., SturzetBekk.; vulg. : συνητάσ-
θ η ί ί ν — a. F om. : αλλ' o i . . . Ισχον.— 6. A, B, F et Bekk. ; vulg. : δή τότε. 

7. Reiske :.τοί»; άπολωλόταζ, ut nemo esset qui non deploraret per-
emlos, « propterea scilicet quia Caesaris humanitatem et ignoscendi faci-
litatem experti non essent. » 

8. A, B, D, F, Ι, Κ et Bekk.; vulg. : τον δέ δή Φαρνάχην. 
9. Vulg. pas de lacune. Le passage, cependant, paraît tronqué. Xyl. : 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XUV 319 

« avec une si grande justice, eut décidé du sort do com-
« bat , parmi les hommes qui tombèrent entre ses mains 
«• pour la première fois, en est-il un qu'il ait fait mettre 
« à mor t? en est—il un à qui il n'ait accordé quelque dis-
« tinction, je ne dis pas parmi les sénateurs et les cheva-
« liers, ni même parmi les simples citoyens ; mais parmi 
«< les alliés et les peuples soumis à notre domination? 
« Nul d'entre eux n'a péri de mort violente ni encouru 
·< une accusation, particulier, roi, peuple ou ville : les 
• uns passèrent de-son côté, les autres obtinrent une 
< honorable impunité, de telle sorte que tous purent 
« alors pleurer les morts. Car sa clémence fut si grande 
« qu'il donna des éloges à ceux qui avaient soutenu 
» Pompée, qu'il les laissa en possession de tout ce qu'ils 
« avaient reçu de lui, et poursuivit de sa haine Pharnace 
« et Orode, qui ne l'avaient pas secouru, quoique étant 
- ses amis. C'est pour cela surtout qu'il 6t peu de temps 
« après la guerre à l'un et qu'il se disposait à marcher 
« contre l 'autre. Nul doute [qu'il n 'eût aussi épargné 
« Pompée! s'il l'eût pris vivant. La preuve, c'est qu il ne 
·- se mit pas immédiatement à sa poursuite, qu'il lui 
« laissa tout le temps de fuir, qu'il apprit sa mort avec 
« déplaisir, et que, loin de donner des éloges à ses assas-
« sins, il les fit, bientôt après, périr à leur tour, et mit 
« à mort Ptolémée lui-même, pour avoir, quoique en-
« fant, laissé égorger son bienfaiteur. 

παντω; δ' à-» xai ζώντα τόν Πομιττ,ίον Eur.çtt, ϋκερ ήου,ησΕ; Leuncl. ap­
prouve cette conjecture, mais il rejette étire? ηθέλησε, comme inutile; 
ReÛB. : rai αντόν τό-< Ηομτη-ϊον xsi ζώντα οιιλελίώί:, qui» ipstttn PoM-
pekim ttl'ujve superslitem reliçuissrt ; Reiske. que Sturz est loin de 
désapprouver : πάντως 5' iv xxi SVTOÛ τον Πομ^ηίον έφείι^τ-.. είγι ïwvta 
IUTÎÇC: , Bekk donne en note cette dernière conjecture. je l'ai suivie dans 
la traduction. 

10. CS Xl.II. 39 - I l Ci Xl.ll . i l 
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46* « Μετά ταϋτα τοίνυν όπως jziv την Αιγυπτον κατ-
εστκίσατο, και οσα χρήματα εκείθεν ύ|ην εκό«.ισε, περιττον 
αν είτι λέγειν στρατεύσας δέ επι τον Φαρνάκην , ουκ 
ολίγα ηοη τοΰ τε Πόντου και της Αρμενίας έχοντα, προσ· 
ηγγελθη τε άμα αύτω προσιών, και ώφθη πάρων, και συν-
έβαλεν αυθημερόν, και ενίκησεν 2. Αφ' ώνπερ ούχ ηκιστα 
διέδειξεν, ότι ουδέν χείρων εν τ?) Αλεξάνδρεια έγένετο, 
ούδ' ύπό τρυφης εν αυτί) ενεχρόνισε. Πως γαρ αν ραδίως 
εκείνα έπραξε , μη πολλΫ) μεν παρασκευή διανοίας, πολλίϊ 
δε καΙ ρώμη χρώμενος; Ως δ' ούν και 6 Φαρνάκης έφυγε, 
παρεσκευάζετο [Λεν ευθύς έπι τον Πάρθον στρατεΰσαι · στα-
σιασάντων δε αύθις ενταύθα τίνων, άνεκομίσθη5 τε άκων, 
και οΰτως αυ και ταίττα διέθετο, ώστε μηδ' ότι αρχήν 
εταράχθη πιστευθηναι. Οΰτε γαρ άπεθανεν, ούτε εφυγεν, 
άλλ' ούδ' ητιμώθη τοπαράπαν εξ εκείνων των πραγμάτων 
ουδείς * ούχ ότι ού δικαιότατα αν πολλοί ε'κολάσθησαν, 
άλλ' ότι τους [Λεν πολεμίους άφειόώς άπολλυναι, τους όε 
δη πολίτας σώζειν, καν φαύλοι τίνες ώσιν, ηγειτο δεϊν, και 
δώ τούτο τη μεν ανδρεία τους αλλοφύλους κατηγωνίζετο, 
τ?ι δε φιλανθρωπία και τους στασιάζοντας των πολιτών, 
καίτοι και αναξίους πολλάκις τούτου γεγονότας άφ' ων 
επραττον, διετη'ρει. Το δ' αύτο τούτο και εν τ^ Αφρική , 
τη τε Ϊβηρία αύθις έπραξε 8, πάντας δσοι μη και πρότερόν 
ποτέ άλόντες υπ' αύτου 9 ηλε'ηντο άφείς. Το μεν γαρ τους 

1. Cf. XUI, 45. — 2. Cf. XUI, 47. — 3. Starz: υπέρ. — 4. C, Ρ, 
G om. : ôtt ουδέν .... inoaU- — 5. C, H; vulg. : έχομίοθη. 
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46. « Il serait superflu de raconter comment, à la suite 
« de ces événements, il organisa l'Egypte, et combien 
« d'argent il vous en rapporta. Marchant alors contre 
« Pharnace, à l'instant où l'on annonça qu'il se mettait en 
« marche, on le vit paraître ; le jour même il lui livra 
« bataille, et il le vainquit. Ce n'est pas là certes une 
« des moindres preuves qu'il ne se corrompit point à 
« Alexandrie et que ce ne fut pas par mollesse qu'il y pro-
« longea son séjour. Comment en effet eût-il accompli fa-
« cilement ces travaux, s'il n'eût eu à son service un cou-
« rage et une vigueur depuis longtemps préparés ? Lors 
« donc que Pharnace fut en fuite, César se disposa aussitôt 
« à marcher contre le Parthe ; mais, quelques hommes 
« ayant de nouveau fomenté ici la sédition, il revint mal-
« gré lui et rétablit si bien la tranquillité qu'on eût dît 
« qu'elle n'avait jamais été troublée. Personne en ef-
« fet ne fut mis à mort, personne ne fut exilé, personne 
« même ne fut, à l'occasion de ces mouvements, noté 
« d'infamie. Ce n'est pas que beaucoup n'eussent été jus-
« tement punis, mais il regardait comme un devoir de 
« faire périr sans ménagement les ennemis et de pardon-
« ner à des citoyens, même pervers ; c'est pour cela 
« que contre les étrangers il luttait avec bravoure, et 
« que son humanité lui faisait sauver même des citoyens 
« séditieux, bien que par leurs actions ils s'en fussent 
• souvent montrés indignes. En Afrique et en Espagne, 
« sa conduite fut encore la même; il rendit la liberté à tous 

β. A, F : çtÀou;. — 7. Cf. XLÎ1I, 13. — 8. Cf. XUII. 2S et « iv . 
9. Xyl. et les <d suWq . au lieu de L·.' αθτο-j. donné par les mss. 

T. v. 2t 
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πολλάκις έπιβουλευοντάς οι αεί περιποιείσθαι, ρ,ωριαν, ou 
φιλανθρωπίαν, ένο'ιχιζε* το δε εν τοις πρώτοις άίλαρ-ηί-
(Αασι συγγινώσκειν τ ΐ φ , και [Αη άκατάλλακτον οργΑν 
εχειν, και προσέτι και τιαας νέμειν * αν δε εν τοις αύτοΐίς 
ε^ψένωσιν, άπαλλαγην αύτων ποιείσθαι, και πάνυ ανδρός 

R.p.ai2.1'ργον τίγείτο είναι. Καίτοι τί τοΰτο είπον ; πολλούς γαρ τοι 
και εκείνων έ'σωσε, δους τοις τε εταίροις άπασι, και τοις 
συννικησασιν αύτω, έ'να έκάστω των άλόντων περιποηί-
σασθαι °. 

47· " Και ρ,έντοι και δτι ταύτα πάντα άπ' εμφύτου· 
χρηστότατος, και ούτε προσποινιτως, ούτε επι κατασκευή 
πλεονεξία; τίνος (ώσπερ έτεροι συχνοί έοιλανθρωπεύσαντό 
τιναή) έπραξε, μέγιστον jxsv και εκείνο μαρτυριόν εστίν, 
δτι πανταχού και δια πάντων όμοιος 5 έγένετο, και όυτ' 
οργή τις αύτον ηγρίανεν, ούτε εύπραγία διέφοειρεν, ου το 
κράτος νίλλοίωσεν , ούχ η εξουσία μετέβαλε 8. Καίτοι χα-
λεπώτατον , εν τοις τοσουτοις και τοιουτοις, και προσέτι 
και επαλλ'/ίλοις, πράγαασιν έςετασδέντα, και τά [Λεν κατ-
ωρθωκότα, τα δε εν χερσιν IV έχοντα, τα δε ύποπτευ-
οντα, χρτ,στόν τε άει δι' ϊσου γενέσθαι, και ρ.χδεν τραχύ 
(Λ7;οέ δεινάν, ει και [/.γι προς τιμωρίαν των παρελτιλυοό-
των, άλλα προς γε φυλακών τών μελλόντων, έθελίσαι 

1. F om. — 2. Vulg. et Bekk. : -/.ai μήτ' άκατάλλακτον; Reiske veot 
supprimer καί ou changer μήτ' en μτ, ; avec Sturz, j'adopte ce second parti. 

3. A, B, F, H, Leuncl., Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : Ενα έκάστω τών 
άλόντων περιποιήστ,τα·. ; Xyl. change Ινα en ίνα. 
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« les captifs, excepté ceux qui, déjà pris une première fois, 
« avaient obtenu leur pardon. Car épargner sans cesse 
« ceux qui plusieurs fois avaient t ramé sa per te , c'était, 
« à ses yeux, de la folie et non de la clémence ; t a n -
« dis que pardonner à quelques-uns une première faute, 
« ne pas conserver contre eux un ressentiment implaca-
« ble, et, en outre, leur accorder des honneurs, mais s'en 
« délivrer quand ils persistaient dans les mêmes e r r e -
« ments, c 'était , selon lui, se conduire en homme. E t 
« pourtant, que dis-je? il a accordé la vie à un grand 
« nombre même de ces derniers, donnant à ses amis et 
« aux compagnons de sa victoire le droit de sauver cha-
« cun un captif. 

4 j . « Tout cela, il le fit par bonté naturelle et non 
« par dissimulation ou par calcul, motifs qui ont inspiré 
« à beaucoup d'autres quelques actes d 'humanité; ce qui 
« le prouve le plus, c'est que, partout et en toute occa-
« sion, il s'est montré le même, que jamais la colère ne 
« l'a aigri, que jamais la prospérité ne l'a corrompu; c'est 
« que la puissance ne l'a pas rendu différent, que le pon­
te voir de tout faire ne l'a pas changé. Et pourtant il est 
« bien difficile, quand on est pris par tant et de si grandes 
« affaires et qu'elles se succèdent sans cesse les unes 
« aux autres, celles-ci achevées, celles-là en cours d'exé-
« cution, et quand quelques-unes sont un sujet d ' in-
« quiétudes, d'être toujours également bon et de ne 
« consentir à faire rien de dur , rien de rigoureux en vue 
« sinon de se venger, du moins de se défendre. Voilà des 
« témoignages suffisants de sa bonté, car il était si véri-

4. Lcnncl., en marge ; τινχ;. — 5. C : ομοίως. — 6. A, B, F, G, I, K, 
Stun et Bekk. ; vulg. : ή ; C om. 

7. c om. — 8. G : μίτιοιλλίν. — 9. cf. la note 19" b de l"e\l. de Stnrz. 
10. A. B. F. Κ et Bekk.;vulg. om. — 11. A, D, F, G, I : tt. 
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ποιησαι. ίκανά μεν και ταύτα την χρηστότητα αυτοί» 
τεκμηριώσαί εστίν. Ούτω γαρ εκ θεών δντως ίου, ώστε 
εν μόνον ηπιστατο, σώζειν τους γε σώζεσθαι δυνάμενους * 
προσέτι δε και εκείνα, δτι τοις τε αύτω πολεμησασι το 
μηδ' υπ' άλλου τίνος κολασθηναι παρεσκεύασε, και τους εν 
τω πριν έπταικότας άνεκτη'σατο. Πασι μεν γαρ τοις μετά 
του Λεπίδου και μετά του 2ερτωρίου γενομενοις άδειαν 
δοθηναι έποίησε, πασι δε εκ τούτου τοις εκ των έπι-
κηρυχθέντων ύπο του 2ύλλου περιλειφθεΐσι την σωτηρίαν 
ΰπάρξαι παρεσκεύασε, και αυτούς μετά τοΰτο κατη'γαγε · 
τους τε παϊδας απάντων τών υπ' εκείνου θανατωοέντων, και 
τιμών και άρχων ηξίωσε. Και το μέγιστο'ν, πάντα απλώς 
τα γράμματα, δσα η παρά τω Πομπηίω η παρά τω 2κη-
πίωνι άπο'ρόητα ευρέθη, κατέκαυσε , μη'τ' άναγνούς τι αυ­
τών, μη'τε τηρησας , ινα μη'τ' άλλω τινι πονηρευθηναί τι 
δι' αυτά εγγε'νηται. Οτι δε ταΰο' οΰτως ουκ είπε μόνον, 
άλλα και έπραξε, δηλοίτα έργα · ουδείς γοίίν εκ τών 
γραμμάτων εκείνων ούχ δσον ουκ επαΟέ τι δεινον, άλλ' 
ούδ' εφοβη'θη . Ουκουν ούδ' οίδεν 9 ουδείς τους εξ αυτών 

R.p.ai3 περιγενομενους , πλην αυτών εκείνων. 1 ουτο γαρ εστί παρα-
δοξότατον, και μηδεμίαν ύπερβολην έχον, δτι τε άοείθη-
σαν πριν αίτιαθηναι, και δτι εσώθησαν πρίν κινδυνευσαι, 
και ούδ* αύτος ό περιποιη'σας σφας ίααθεν ους ηλέησε. 

1. A, F, G, H et Bekk.; vulg. : την γε; C, D, Κ. : την τε. 
2. A, F et Bekk ; vulg. om. — 3. Bekk.; vulg. et les mss. : καίτοι. 
4. Cf. XLI, 62 et XLTII, 15. Reiske, Bekk. et Pier. ; vulg.: χαί χατέκαυσε. 
5. Peir. om. : "Οτι δε ... τά εογα. — 6. Β, F : οδν. —7. Peir. : Ιπαοέν τι. 
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* tablement de race divine qu'il ne savait qu'une seule 
« chose, sauver ceux qui pouvaient être sauvés ; il 
« l'était si bien qu'il s'arrangea de façon à ce que 
« ceux qui avaient porté les armes contre lui ne fus-
« sent pas punis, même par un au t r e , et qu'il rétablit 
« dans leur état primitif ceux qui, dans les temps p ré -
« cédents, étaient tombés dans le malheur. 11 fit accor-
« der l'impunité à tous ceux qui avaient été avec Lé-
« pidus et avec Sertorius, il obtint ensuite la vie sauve 
« pour tous ceux qui avaient échappé aux proscriptions 
« de Sylla, et il les rappela plus tard ; en outre, il donna 
« des honneurs et des charges aux enfants de ceux qui 
« avaient été mis à mort par Sylla. Enfin, ce qui dit plus 
·< que tout le reste, toutes les lettres secrètes trouvées 
« parmi les papiers de Scipion et de Pompée, il les brûla 
« sans en avoir lu ni conservé une seule, de peur qu'elles 
·< ne fournissent à quelque autre un moyen de com· 
« mettre une mauvaise action. Et il ne se contenta pas 
« de le dire, il le fit réellement, les actes sont là pour le 
« montrer. Personne à cette occasion non-seulement 
« n'éprouva aucun désagrément, mais ne fut même in-
« quiété. Aussi personne ne connut ceux qui furent 
« l'objet de cette générosité, à l'exception des seuls 
« auteurs des lettres. Car ce qu'il y a là de plus extraor-
« dinaire, ce que rien ne peut surpasser, c'est qu'ils fu-
« rent absous avant d'avoir été en pér i l , et que lut-
« même, qui les fit échapper au péril, ignora ceux à 
« qui il avait fait grâce. 

8. Sture. suivi par Bekk., et de m^me plus bas ; vulp. ·. ούτ' (Peir. : «««'' 
ίφοβή»η. — 9. F. : tî&iv, et en marge : otîc- — 10. l*tinrl.. approuvé par 
Wagner et suivi par Stur7, et Bekk.; vulg. : Tupi vtwj;. 

Il D ·. é mpcm-.τ,τχ;; F. : 5 r.t^ r s s^ j ; ; H et Peir : ',T.f τΛ\χη;. 
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48 . . « Και γαρ τοι δια τε ταΰτα, και δια τάλλα , ÔW 

ένομοθέτησε και επηνώρθωσε , μεγάλα μεν αυτά καθ' 

έαυτά 2 οντά, παρά μικρόν δ ' αν προς εκείνα νομισθέντα 3 , 

ά 4 ού χρή ακριβώς έπεςιέναι, και έφιλησατε αυ­

τόν ώς πατέρα , και αγαπήσατε ως εύεργέτην, τιμαΐς τε 

ο'ίαις ούδένα άλλον ηγηλατε · και προστάτην διατελη 

τ ι ς τε πο'λεως και της ά^γβς άπάσης εχειν επεθυμη'-

σατε , μηδέν περί των ονομάτων διενεχθέντες, άλλα και 

πάντα αύτω ώς και ελάττονα αύτοΰ προσθέντες8" ιν' 

όσον καθ' εκαστον αύτων εκ του νομιζομένου ποος το τε-

λειο'τατον και της τιμής και της εξουσίας ενέδει, τοϋτο εκ 

της παρά των άλλων συντέλειας άνταναπληρωθνί. Δια γαρ 

τοΰτο άρχιερευς μεν προς τους θεούς Χ , ύπατος δε 7ΐρος 

ημάς , αυτοκράτωρ δε προς τους στρατιώτας , δικτά­

τωρ δε προς τους πολεμίους απεδείχθη ι . Και τι ταΰτ ' 

έξαριθμουμαι , οπότε και πατέρα αυτόν εν ολίγω της 

πατρίδος1δ επεκαλέσατε,ϊνα μη τάς άλλας αύτου προσηγο­

ρίας καταλέγω; 

49· " Αλλ' οϋτος ό πατήρ, ούτος ο αρχιερευς,ô ασυλος , 

I. Cf. XLIII, 25. C, D, Ε, G, Η : ένομοθε'τησεν επανώρθωσε (D : έπανώρ-
θησε). — 2. Peir. : αυτά. — 3. Ε om. — 4 . Peir. om. 

5. Correction de R. Etienne pour ήγγείλατε; D, H : ήγή^ατε (avec λ 
ou ρ au-dessus dans D) ; Ε : ήγγήλατε (le premier γ est barré) ; G : ήγή-
λα 
σατε. Cf. XLII, 19; XLIII, 14, 44; XLIV, 4 et suiv. 

6. C et G om. — 7. En le nommant Imperator au sens indiqué 
XLIII, 44. — 8. En lui donnant (XLIII, 14) le titre de préfet des mœurs 
au lieu du titre de censeur. —9 . C : ϊναδσον. — 10. Cf. XXXVII, 37. 

I I . Il fut cinq fois nommé consul. Cf. XLIII, 49- E, F : Oaà;. 
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4 8 . « Ce sont donc ces actions et aussi ses autres 

« lois et ses autres réformes, importantes si on les 

·« considère en elles-mêmes, mais de peu de prix si 

« on les compare à ce que j ' a i rappor té , et qu'il 

" n'est pas nécessaire d'ailleurs de rappeler en détail, 

« qui vous l 'ont fait chérir comme un père, aimer 

« comme un bienfaiteur, combler d'honneurs comme 

« personne autre n'en fut comblé , qui vous ont inspiré 

« le désir de lui conférer pour toujours le gouverne-

« ment de Rome et de tout l 'empire, sans disputer sur 

« les t i t res , les lui attribuant tous à la fois comme 

•< inférieurs à son mérite, afin que ce qui, d'après nos 

« institutions, manquait à chacun d e u x isolément pour 

« marquer la perfection de l 'honneur et de la puissance 

« se complétât par la réunion de tous les autres. C'est 

« pour cela qu'il fut créé grand pontife en vue des dieux, 

« consul en vue de nous, imperator en vue des soldats, 

« dictateur en vue des ennemis. Mais à quoi bon cette 

« énumération, quand, pour tout dire en un mot, vous 

« l'avez, afin de ne pas rapporter ses autres surnoms, 

« appelé Père de la patrie ? 

4g. « Eh bien î ce père, ce grand pontife, ce citoyen 

12. Cf. XLIII, 4i . — 13. Dictateur pour la cinquième fois, XLIU , 49; 
à vie, XXIV, 8. — 14. D : Τ2ϋτα £;ap:0^vjaat. 

15. Sturz suivi par Bekk.; vulg.·. ένό/ίγω: Rciske, approuvé par Wagner: 
iv ολίγο;;, unum in pattcis quibus illud nomen paler patrue fuît ttï-
butum. 

16. Antoine avait déjà donné ce nom à César sur une statue qu'il érigea 
en son honneur près des Rostres. Cf. Ciceron, Lettres Fain. XII, 3; Sué­
tone, 8â; et la lettre rap|»rtée dans la ΜΙΓ Puilipp. 10 et 11. Au rapport 
lie Suét., S8, le jour de la mort de César fut appelé le jour du parri-
eidr. — t?. cf ri-devant eh. S. et ri-np'cs.rh ">r>. 
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ό ηρως , ό θεός , τέθνηκεν. Οι μοι, τέθνηκεν, ου νοσώ 
βιασθείς, ουδέ γη'ρα μαρανθείς, ουδέ εξω που εν πολεμώ 
τινί τρωθείς, ουδέ εκ δαιμονίου τίνος αυτομάτως άρ-
πασθείς δ · αλλά ενταύθα εντός τοίϊ τείχους έπιβουλευθείς, 
ό και ες Βρεττανίαν ασφαλώς στρατεύσας*· εν τ-?ί πόλει 
ένεδρευθείς, ό και το Πωμηριον αύτης έπαυξη'σας · εν τω 
βουλευτηρίω κατασφαγείς,ό και ϊδιον άλλο κατασκευάσας · 
άοπλος, ό εύπόλεμος · γυμνός, ο ειρηνοποιός· προς τοις 
δικαστήρίοις, ό δικαστής· προς ταΐς άρχαΐς, ό άρχων7· 
ύπο των πολιτών, δν μη ο εις τών πολεμίων μη δ' ες 
την θάλασσαν εκπεσόντα άποκτεΐναι ηδυνη'θη · ύπο των 
εταίρων, ό πολλάκις αυτούς ελεη'σας. Που δητα σοι, Καί­
σαρ, η φιλανθρωπία; που δε ή ασυλία; που δε οι νόμοι; 
Αλλά συ μεν, όπως μηδ' ύπο ° τών εχθρών τιςφονεΰηται, 
πολλά ενομοθέτησας, σε δε ούτως οίκτρώς άπέκτειναν οι 

R ji.414. φίλοι, και νυν εν τε τη άγορα πρόκεισαι έσφα-
γμένος, δι' ής πολλάκις έπόμπευσας έστεφανωμένος , 
και επί του βη'ματος ερριψαι κατατετρωμένος, άφ' ου 
πολλάκις έδημηγόρησας. Οι μοι πολιών ήματωμένων " <α 
στολής * εσπαραγμένης, ην επί τούτω μόνον, ως εοι-
κεν, έλαβες, tV εν ταύτη σφαγής. » 

5ο. Τοιαύτα του Αντωνίου λέγοντος , ό δηίχος τα 

1. Cf. XLIII, 14, et XLIV, 6. — 2. D, G om. 
3. Allusion à ce qu'on rapportait (cf. Tite Iive, 1,16 et 31) de Ro 

mulus et de Tullus Hostilius. B, D, Ε, Η, Κ : άρπαχβείς. 
4. Cf. XXXIX, 50; XL, 1. — 5. Cf. XLIII. 50. — 6. Cf. XLIV, 5. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XUV. 329 

« inviolable, ce héros, ce dieu, il est mor t ! Il est mor t , 
« ô douleur! non pas emporté par une maladie, non pas 
« flétri par la vieillesse, non pas frappé dans une guerre 
« au dehors , non pas fortuitement ravi par quelque 
« coup du ciel, mais ici, dans l'enceinte de nos murs, 
« trompé par la perfidie, lui qui avait en sûreté conduit 
«« une expédition jusque dans la Bretagne ; victime d 'em-
« bûches dans la ville, lui qui en avait reculé le Pomœ-
« rium ; égorgé dans la curie, lui qui en avait bâti une 
·< nouvelle en son n o m ; sans armes, lui guerrier illustre; 
«< sans défense, lui pacificateur ; devant les lieux consa-
« crés aux jugements, lui juge ; sous les yeux des ma-
« gïstrats, lui magistrat; sous les coups des citoyens, 
« lui qu'aucun ennemi ne put tuer , même lorsqu'il 
«• tomba dans la m e r ; sous les coups de ses amis, lui qui 
« souvent leur avait pardonné. A quoi t 'a servi ta clé-
« mence, ô César? à quoi t 'a servi ton inviolabilité? A 
« quoi t 'ont servi les lois? A ce que toi, qui avais porté 
« plusieurs lois pour empêcher que personne ne fût mis 
« à mort par ses ennemis, tu fusses si cruellement assas-
« sine par tes amis; à ce que tu sois maintenant là, 
« étendu égorgé dans ce Forum que tu as souvent t r a -
« versé avec la couronne de triomphateur ; à ce qu'on 
« t'ait jeté percé de blessures au pied de cette tribune 
« d'où tu as souvent harangué le peuple. O douleur! 
« ô cheveux blancs baignés de sang ! ô toge en lam-
« beaux que tu semblés n'avoir revêtue que pour être 
« égorgé dans ses plis ! » 

5o. A ce discours d'Antoine, le peuple s'émut d 'abord, 

7. G, H om. — 8. D, G : μτ,οί è?. — 9. Cf. XUl, 40. 
10. C,G : μ.τΜ Οπό.— 11. K.SturzetBekk.; vulg.: iv t%. 
12. D : πρόχίται. — 13. D : ίττε^ινομινο: — 14- D : ώ TTOX?,;· Cf. 

XUII, 4 3 . - 15 D, G: ό μΐν 
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μέν πρώτα ήρεθίζετο Ι , έπειτα δέ ώργίζετο, κκΐ τέλος 
ούτως2 έφλέγμηνεν,ώστε τους μεν ψονέας αυτοϋ ζητεΓν , 
και τοις άλλοις βουλευταις έγκαλείν, οτι οί [Λεν άπέκτει-
ναν, οί δέ επεΐδον αποθνήσκοντα άνδρα, υπέρ ού δημ,οσία. 
κατ' έ'τος ευγεσθαι έψηψίσαντο 5, και ου τη'ν τε Υγίειαν 
την τε Τυχην ώμνυσαν 7, και δν εξ Γσου τοις δημάρχοις ά-

·. •> / 8 ττ » 9 ' / ~ » ~ 10 * 

συλον επεποιηκεσαν . Κακ τούτου το τε σώμα αυτού αρ-
πάσαντες, οί μεν ες το οίκημα εν ω άπέσφακτο , οί δέ ες 
το Καπιτώλιον κομίσαι τε έβουλοντο, και εκεί καΟσαι· 
κωλυθέντες δέ υπο τών στρατιωτών 1S, φόβω του μη και 
το θέατρον τους τε ναούς συγκαταπρησθηναι, αύτοΰ εν 
ττί άγορα, ώσπερ είχον α, επί πυράν επέθηκαν. Πολλά 
δ' αν και ως τών πέριξ οικοδομημάτων έφθάρη, ει μη οι 
τε στρατιώται έμποδών εγένοντο, καί τινας τών θρασυ-
τέρων οί ύπατοι κατά τών του Καπιτωλίου πετρών ώσαν . 
Ού μέντοι καί έπαυσαντο δια τοΰτο οί λοιποί ταραττομε-
vot , αλλ επι τε τας οικίας των σφαγέων ωρμησαν, και 
άλλους τε εν τοΰτω, καί Ελοΰϊον Κίνναν δημαρχουντα 20 

μάτην άπέκτειναν. Ού γαρ όπως έπεβούλευσε τω Καίσαρι, 
άλλα καί εν τοις μάλιστα αυτόν ηγάπα . Επλανη'θησαν 

1. G : ήρτ,θίζετο. — 2. D : ούτος. — 3. Bekk. : τους τε. — 4. Cf. Plut., 
Ant.; et App. II, 147. — 5. Cf. ch. 6. — 6. A, Ι, Κ et Bekk.; Sturz est loin 
d*improuver cette leçon ; vulg. : Ύγείαν. — 7. C, G : ώμνν,σαν. — 8. cf. 
ch. 5. — 9. D, G, H : Καί. — 10. D. om. — i l . La curie de Pompée (cf. 
ch. 16). — 12. App. II, 148 : ως ευαγές δάψοα τε έν ίερω καί μετά θεών 
θε'σθαι. G : κομίσατε. 

13. Par les prêtres, suivant Appien. 
14. Lesmss., Reim., Sturz et Bekk. ; vulg.: συνκατα-ον,σβνα'. αύτώ. Ce 

passage doit s'entendre partie du Capilo'.e, partie du théâtre de Pompée, 
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puis se courrouça et à la fin s'enflamma au point qu'A 

courut à la recherche des meurtriers et accabla de r e ­

proches les autres sénateurs pour avoir, ceux-ci assassiné, 

ceux-là laissé assassiner un homme pour lequel ils 

avaient décrété qu'on ferait chaque année des vœux 

publics, par la Santé et la Fortune duquel ils avaient juré , 

et qu'ils avaient rendu inviolable à légal des tr ibuns. 

Ensuite de cela, enlevant le cadavre, ils voulaient le por ­

ter, les uns dans l'édifice où il avait été assassiné, les 

autres dans le Capitole, et Γ ν brûler ; mais les soldats 

s'y étant opposés par crainte que le théâtre et les tem­

ples ne fussent en même temps dévorés par les flammes, 

ils le mirent à l'instant sur un bûcher au milieu du 

Forum. Cependant plusieurs des édifices emironnants 

auraient été brûlés, si les soldats n'avaient empêché 

l'exécution de ce dessein et si les consuls n'avaient préci­

pité des rochers du Capitole quelques-uns des plus m u ­

tins. Néanmoins les désordres ne s'arrêtèrent pas pour 

cela ; la multitude courut à la demeure des assassins, et , 

parmi d'autres qu'elle rencontra sur son chemin, mas­

sacra gratuitement Helvius Cinna, tribun du peuple. 

Cinna, en effet, non-seulement n'avait pas conspiré con­

tre César, mais encore il était un de ceux qui l'aimaient 

derrière lequel était édifié le porti«]ue, sur la pauche duquel se trouvait la 
curie Pompéia. Le temple de Venu* (.enitrix η ttait pas non plus éloigné 
de là. — 15. Xyl. et les éd. «ubseq.; C D , E , G, H : v.-vi. 

16. C, D , F, H orn. 
17. Cf. Cic. Philipp. I I . 4? et I , 2. 
18. Xyl., A, B, C, D, F, H, I. Beim.. Sturr et Bekk. ; vulç. et F. : *ap>-

ταττόμενο:. — 19. A, F. I : àj'tk ir... 

20. Cf. Val. Max. IX, 9. 7; Plut. Brut, et CAO; Suét. 8Λ. et App. I l , 
1 4 7 . — 2 t . Cf. ch. 10. 
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δε οτι Κορνήλιος Κίννας ό στρατηγός συμμετέσχε της 

επιθέσεως. 

5 1 . Και μετά τούτο άπειπόντων των ύπατων μηδένα 

εξω των στρατιωτών Ινοπλον είναι, τών μεν φόνων άπέσχον-

Β.ρ.δΐ5. το · βωμον άέ τίνα εν τω της πύρας νωρίω ιδρυσάμενοι 

(τα γαρ οστά αύτου οί έξελευθεροι προανείλοντο, και ες το 

πατρωον μνημεΐον κατέθεντο) θύειν τε επ' αύτω, και κατ-

άρχεσθαι τω Καίσαρι, ώς και θεω, επεχείρουν. Οί οΰν 

ύπατοι εκείνον τε ανέτρεψαν, καί τινας άγανακτησαντας 

επ! τούτω έκόλασαν · και νόμον έπέθηκαν, μηδένα αύθις 

δικτάτορα γενέσθαι· αράς τε ποιησάμενοι, και θάνατον 

προειπόντες, αν τις έσηγη'σηται τοΰτο ,αν θ' ύποστίί, 

και προσέτι και χρήματα αύτοΐς άντικρυς επικηρυξαντες . 

Ταύτα μέν ες το έπειτα προείδοντο , ώσπερ εν τοις όνό-

μασι της τών έ'ργων δεινότητος οΰσης, άλλ' ουκ εκ τών 

οπλών και εκ των εκάστου τρόπων και γιγνομένων αυ­

τών καί τας της εξουσίας, εν η ποτ' αν τύχη δρώμενα, 

προσρήσεις διαβαλλόντων . Εν δε τω τότε παρόντι, 

τους τε κληρούχους τους υπό του Καίσαρος προκεχειρισμε-
10 » ν > ' ^ Λ \ \ \ / / I l 

νους ες τας αποικίας ευσυς, μη και νεοχμωσωσι τ ι , 

έστειλαν, καί των σφαγέων τους μεν άοξαι τίνων είληχό-

τας, ες τα έθνη , τους δε λοιπούς, άλλον άλλοσε επι προ-
1. Αρρ. II, 147, fait mention de cet autel; il ajoute qu'Auguste dédia 

un temple à César sur le même emplacement. C'est le ήρώον de Dion, XLVII, 
18 et 19; LIV, 35. 

2. Leuncl. et Bekk., d'après un passage analogue (LVI, 42); vulg om. 
3. F o m — 4. G : έαηγήση τ ί . — 5 Ό: έ-ειιηρίςαντε;; G: 1π:χχρΰξαντε;. 
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le plus. L'erreur vint de ce que le préteur Cornélius 

Cinna avait pris part à l 'attaque. 

δ ι . Après cela, les consuls ayant défendu que per­

sonne , excepté les soldats, ne portât des a r m e s , les 

meurtres cessèrent ; mais on éleva un autel sur l 'empla­

cement du bûcher (les os avaient été enlevés par les 

affranchis de César et déposés dans le monument de ses 

pères), avec l'intention d'y offrir des sacrifices et d'im­

moler des victimes à César comme à un dieu. Mais 

les consuls renversèrent l'autel et livrèrent au supplice 

quelques-uns qui se révoltaient contre cet acte; ils ren­

dirent une loi pour abolir la dictature, ajoutant des 

imprécations et prononçant peine de mort contre qui­

conque ferait soit une proposition soit une tentative à 

ce sujet, et , de plus, mettant publiquement sa tête à 

prix. Ils prenaient ces précautions pour l'avenir, comme 

si le crime tenait à des mots et non aux a rmes , aux 

intentions de chacun, aux circonstances mêmes qui ren­

dent odieux le titre attribué au pouvoir sous lequel les 

actes se trouvent être commis. D abord ils envoyèrent 

sans retard dans les colonies ceux à qui César avait as­

signé des terres, de peur qu'ils n'excitassent quelque 

nouveau soulèvement, firent partir dans leurs gouver­

nements ceux des meurtriers qui avaient été désignés 

par le sort pour l'administration des provinces, et le 

6. Bekk ; VDlg. : ïrsotîôvrî;. 
7. H : τά. — 8. A, D, E, I, H : προσιήσει ; C : itpô; £ήτει; ; C. : Γ.ροσρήατ0. 
9. F : οια&άόντων. — 10. C: ΐτροσκεχεκιβιανου;. — 11. D, Cet Bekk.; 

vnlg. : νεωχμώσωτι. 
!? . Dérimus Bnitii> devait aller gouverner la Caule citërieure: Cassios, 
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<ρασει πν ι εξέπεμψαν *. Και αυτούς ώς και εύεργετας σ<ρ©ν 

πολλοί ετίμ,ησαν. 

52 . Ούτω μεν d Καίσαρ μετηλλαζε2. ΚαΙ επειδή εν 

τε τω του Πομπηίου οίκοδομ.ηματι, και παρά τω άν-

δριάντι αύτοΰ τω τότε εκεί έστώτι εσφαγη, έ'δοξέ τίνα 

τιμωρίαν αυτω δεόωκεναι, άλλως τε καΐ οτι και βρον­

τά! άπλετοι, και ύετος λάβρος επεγένετο. Εν δ ' ουν τω 

θορυβώ εκείνω και τοιο'νδε τι, ουκ άπάξιον μνήμης, συν-

ηνεχθη. Γα'ϊος γαρ τις Κα'σκας δήμαρχων , και ιδών οτι 

Κίννας 5 εκ της 6 προς τον στρατηγον ομωνυμίας ά απ-
κ.ρ.416. ώλετο, εοοβη'Οη μη και αύτος άποοάνη, οτι Πούπλιος 2ερ-

ουίλιος Κάσκας έ'κ τε των δημάρχων και εκ τών σφαγέων 

τ,ν · και γράμματα εςέΟηκε, ττ'ν τε κοινωνίαν σφών εκ τ ί ς 

μιας προσηγορίας, και την διαοοράν της γνώμης δηλών. 

Και έπαθε μεν ουδέτερος δεινον ουδέν * και γαρ ό 2ερουΐ-

λιος ισχυρώς εουλάσσετο' , λο'γον δε δη' τίνα ό Γάϊος, 

ώστε και μνημονεΰ*σδαι δια τούτο , Ι'στ/ε. 

53 . Το'τε «.εν δη ταύτα προς τε τών άλλων και προς 

τών ύπατων εγένετο. Και γαρ τον Δολοβέλλαν ό Αντώ­

νιος, καίτοι μη βουληοεις " τα πρώτα ες J την αρχήν, ώς 

ουδέπω καθηκουσα'ν οί, προσλαβεΓν, όμως προσέΟετο , οεί-

la Syrie; Trébonius, l'Asie; Tullius Cimber, la Bithynie, M. Brutus,la 
Macédoine. Mais c. Antoine s'empara de la Macédoine; M. Antoine, de la 
Gaule; et Dolabella, de l'Asie. Cf. XLV, 9. 

1. D, H : έπεμψαν ; G : ε; έπεμψαν, correction d'une main plus moderne. 
2. H : μετήχλαυσε. — 3. Bekk.; vulg. om. — 4. H : λάβρον. 
5. F : ό Κίννα;. 
6. Xyl., d'après Xiph., H. Etienne et les éd. subséq., ainsi que Α., Β, 
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reste un ici, un autre là sous divers prétextes. Plusieurs 

néanmoins les honorèrent comme des bienfaiteurs. 

52 . Telle fut la fin de César. Comme il fut tué dans 

la curie construite par Pompée, et au pied d'une statue 

qui alors y était érigée, il sembla victime de sa vengeance, 

surtout vu qu'il survint des coups de tonnerre affreux et 

des pluies torrentielles. Il se passa dans ce tumulte une 

chose qui n'est pas indigne d'être rapportée. Un certain 

Caius Casca, tribun du peuple, ayant vu que Cinna 

avait péri par suite de la ressemblance de son nom avec 

celui du préteur, craignit d'être tué lui-même aussi, 

parce qu'il y avait un Servilius Casca au nombre des t r i ­

buns et des meurtr iers; il fit apposer des affiches pour 

déclarer la communauté de nom et la différence de sen­

timents entre eux deux. Il ne fut fait aucun mal ni à l 'un 

ni à l 'autre; car Servilius avait une forte garde, et Caïus 

acquit une sorte de célébrité qui lui a valu d être men­

tionné dans l'histoire. 

5 3 . Voilà ce qui se passait alors tant de la par t des 

autres que de celle des consuls. Antoine, qui dans les pre­

miers moments n'avait pas voulu admettre Dolabella 

comme consul, sous prétexte qu'il n'avait pas encore 

droit à cette magistrature, se décida, par crainte d'une 

D, C, F, Ι, Κ ; C, D, E, H, J om. : Kdcsxa; . . . έχ xr,;. Ces mots sont à la 
marge et dune antre main dans G. 

7. F el Bekk.; vulg.: ojôiv £ε:νόν. — 8. J : Ζερνυ.:ο;. — 9. J : èfjÀerrrrro. 
10. D, E, G, H, J Om.: 6·.ά τούτο. — 11. F : πό; τε τών ίιπάτων xat χών 

4/λων. — 12. Xyl. et Bekk ; vulg.: μή çoSr,0i:;; Sturz, d'après Odd., sup­
prime le μή. — 13. C : τά τε ΐτρώτα i;; G : τα Mûxa xà έ;. — 14. Cf. 
ch. 22, et l'Iut., Ant.; Cic , Philipp. Il, 32; I, 13 
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σας μή στασίαση. Û; μέντοι ô τε θόρυβος κατέστη , κα! 
αύτος ό Αντώνιος τό τε έξετάσαι * τα διοικηθέντα ύπο του 
Καίσαρος, καΐ το πάντα τα δόξαντα2 αύτώ ποιησαι 
επετράπη, ούκέτ' έσωφρόνπσεν · άλλ' επειδή τάχιστα 
εγκρατές των γραβατών αύτοΰ έγένετο, πολλά μεν άπ» 
7ΐλειψε , πολλά δέ άντενέγραψεν6, άλλα τε και νόμους. 
Και προσέτι και χρήματα και αρχάς, τάς μεν άφείλετό 
τίνων 8, τάς δέ έ'δωκεν άλλοις, ώς και εκ των εκείνου 
διαγραμμάτων αυτά ποιών 9. Κάκ τούτου συχνά μέν αύ-
τόθεν τίρπασε, συχνά δε και παρ' ιδιωτών, των τε δη-
μων, και των βασιλέων, τίργυρολόγησε · τοις μέν χώραν , 
τοις δε έλευθερίαν, άλλοις πολιτείαν, άλλοις άτέλειαν πω­
λών , καίτοι τ ίς βουλές το μέν πρώτον ψηφισαμέντς, 
μ·/)δεμίαν σττίλ·«ν, ώς και τοΰ Καίσαρος συγγεγραφότος τι, 
άνατεθηναι (ες γαρ στνίλας χαλκάς πάντα τα τοιαύτα έσ-
εγράφετο) · έπειτα δέ, ώς εκείνος ένέκειτο, λέγων πολλά 
και αναγκαία υπ' αύτου προβεβουλευσοαι, κελευσάστίς 
πάντας τους πρώτους κοιννί αυτά όιακρίναι. Αλλ' ούτε 

R.p.417. τι τούτων έορόντισε, και το σύμπαν του Οκταουίου, άτε 
και μειρακίου και π ρ α γ μ ά τ ω ν απείρου, την τ ε κλήρο­

ι. Peir. : "Οτι Άντώνιοΐ μ.ετα τήν σφαγήν τοϋ Καίσαρος επειδή έξετάσαι. 
2. Reim., Sturz et Bekk.; Α, Β, C, D, Ε, F, Η, Ι , Κ : και ότι τό πάντα 

δόξαντα; G : και ότι πάντα δόξαντα; Peir. om. : κα'ι το πάντα τα δόξαντα. 
3. Peir. om. 
4. La nuit qui suivit le meurtre, Calpurnie avait, au témoignage d'Ap-

pien II, 125 et III, 17, fait porter chez Antoine l'argent et les papiers de 
César. D, Ε, Η : hzu. 

â. G : έπείλεψε. — 6. Peir. : αντέγραψε. — 7. G : τας τα; (sic), et, en 
marge : μεν. — 8. Peir. om. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XUV. 337 

sédition, à le prendre pour collègue. Mais, quand le trou­
ble fut apaisé et que lui-même eut été commis pour exa­
miner les actes de César et faire exécuter toutes ses réso­
lutions, il ne garda plus de mesure. Aussitôt qu'il fut 
maître de ses papiers, il en effaça une foule de disposi­
tions et en inséra quantité d'autres tout à fait contraires, 
même des lois. De plus, il enleva aux uns et donna à 
d'autres de l'argent et des magistratures, prétendant se 
conformer aux prescriptions de César. Dès lors, par ce 
moyen, il commit maintes rapines, tira maintes contri­
butions des particuliers, des peuples et des rois ; vendant 
à ceux-ci des terres, à ceux-là la liberté, à d'autres le 
droit de cité, à d'autres encore l'immunité, bien que le 
sénat eût, dans le principe, décrété qu'il ne serait plus 
dressé aucune plaque sous prétexte des volontés de Cé­
sar (tous les actes de cette nature se gravaient sur des 
plaques d'airain), et qu'ensuite, comme Antoine insis­
tait, disant que César avait projeté beaucoup de mesures 
nécessaires, il eût ordonné que les premiers citoyens en 
décideraient tous ensemble. Mais Antoine n'en tint aucun 
compte, et, ne voyant dans Octave qu'un tout jeune homme 
sans expérience des affaires, qui répudierait un héritage 

9. Sur toute la conduite d'Antoine dans cette circonstance, cf. XXV, 23 
et 41 ; Plut. Ant. ; Cicéroh, Philipp. I, 7; II, 3C et suiv.; V, 4; ΥΠ, 5; 
XII, 5; Suét. Aug. 35; Vell. Paterc. H, 60. 

10. C : των τότε. 
11. Α. Β, F, I, J.K,Reim.,Stnrzet Bekk.; G: ήρνη;ολ^γτ.τεχ.τ./.;τυ^. 

et D, Ε : συχνά Sk ήργυρολόγησε -ao' ιδιωτών τε χα: δήμων · χα'ι τών βασιλέων, 
*ο?ί μέν χώρζν ; de même H et C, excepté qu'il n'y a pas de pooctuatioo 
après jiaci/icov et que C porte : Τ.Λ? ιδιωτών τών -ι κα· δήμων. 

12. Peir. : ττο»ώ<. 
Τ. V. ?2 
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νομίαν, ώς χάλεπήν1 και δυσμεταχείριστον ούσαν, άπ-

ωθουμένου, κατεφρόνησεν · αύτος δε, ώς καΐ κληρονόμος où 

μόνον της ουσίας, άλλα και τ ι ς δυναστείας της του Καίσα­

ρος ων, πάντα διεχείριζε 2 · τά τε γαρ άλλα, και φυγάδας 

τινάς κατη'γαγεν. Επειδή τε ό Λέπιδος ίσχύν τε μεγάλην 

είχε, κα! φόβον αύτω πολύν έπηρτα3, την τε θυγατε'ρα τω 

υ'ιίί αύτου συνωκισε , και αρχιερέα αύτον άποδειχθηναι 

παρεσκευασεν, ίνα μηδέν ών έ'πραττε πολυπραγμονοίη. 

Οπως γαρ δη ραδίως αύτο ποίηση , ες τε τους ιερέας 

αύοις άπα του όη'μου την αίρεσιν του άρχιερέως επαν-

τίγαγε · κάν τούτοις αύτον, ουδέν η ολίγα των νενομισμέ-

νωνπράςας, ετέλεσε, δυνηθείς αν αύτος ίερώσασθαι7. 

1. Β, F et Bekk.; vulg. : ώ; xai χαλεπήν. — 2. C, D, G,H: διεχεφίζετο. 
3. Lépidus, nommé par César maître de la cavalerie, était avec une 

armée sous les murs de Rome, et il avait le commandement des légions 
transalpines. Cf. ch. 22. C, D, H : έπήντα. 

4. Les historiens ne donnent que deux filles à Antoine; l'une épousa 
Drusus, beau-fils d'Auguste, l'autre, L. Domitius Ahenobarbus; ils ne 
donnent également qu'un fils à Lépidus, lequel, au témoignage de Vel-
léius Paterculus II, 60, eut pour femme Servilia. Il faut donc que Servilia 
ait épousé plus tard le fils de Lépidus, après la répudiation d'Antonia, 
qui se maria à Drusus. Dion fait deux fois men+ion dans la suite (XLVI, 38 
et 52) de la parenté de Lépidus et d'Antoine. Périzonius, dans ses Ani-
mad. historicae,'p. 417, s'efforce de démontrer, d'après Appien, que Dion 
commet une erreur, ou qu'Antoine ne fit que fiancer sa fille au jeune Lé­
pidus, l'un et l'autre étant encore impubères. 

5. C : ποιήσει. 
6. «Numa, dit M. Dezobry, dans son Dictionnaire général de biogra­

phie el d'histoire, Kuma, en instituant le collège des pontifes, s'en dé­
clara le chef, et les rois firent sans doute de même. Après l'abolition de 
la royauté, le collège pontifical dut prendre le droit d'élire son chef. Un 
plébiscite de l'an 649 lui ratit ce droit, et le conféra, par une élection à 
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difficile à conquérir et difficile à administrer, il n 'eut 'pour 

lui que des mépris. Quant à lui, comme s'il eût été hér i ­

tier non-seulement des biens, mais aussi du pouvoir de 

César, il disposa de tout selon sa fantaisie, et fit rentrer 

plusieurs exilés. Gomme Lépidus avait une grande puis­

sance et qu'il lui inspirait beaucoup de crainte, Antoine 

unit sa fille à son fils et s'arrangea pour le faire lui-même 

nommer souverain pontife, afin qu'il ne contrôlât aucune 

de ses actions. Pour y réussir aisément, il transféra de 

nouveau du peuple aux prêtres l'élection du souve­

rain pontife, et, sans avoir accompli aucune des pres­

criptions légales, ou, du moins, après en avoir accompli 

seulement quelques-unes, il l'initia, bien qu'il put alors 

prendre pour lui ce sacerdoce. 

trois degrés, aux comices par tribus; dix-sept tribus tirées au sortpanui 
les trente-cinq, élisaient le pontife maxime, et lelection qu'elles avaient 
faite devait être ratifiée par deux pontifes au moins. Sylla rendit au col­
lège son ancien droit ; un nouveau plébiscite le lui reprit l*an 690; le col­
lège le ressaisit pendant les discordes civiles; César, dictateur, le rendit 
au peuple, auquel il demeura jusqu'à ce que Tibère, ayant transporté les 
comices dans le sénat, le pontife maxime fut alors naturellement élu par 
les sénateurs. Le souverain pontificat ne se conférait ordinairement qu'à 
des citoyens qui avaient passé par les magistratures curules, ce qui en 
excluait les jeunes gens. Il était à vie et donnait entrée au sénat. Quand 
Lépide, qui fut le dernier pontife maxime élu sous la république, mourut, 
Auguste,, empereur, se fit conférer cette charge, et, depuis lui, le sénat 
s'empressa toujours de la décerner au\ empereurs » Aussi cette élection 
de Lépidus, à laquelle le peuple n'avait pas été appelé à concourir, a-t-elle 
fait dire à Velléius Paterculus II, 61, qu'il avait été furio crea/us; ΓΕ-
pitome de Tite-Live, livre CXVII, l'appelle pontificatum tumultu inter· 
ceplum. 

7. Reim. et Sturz ajoutent ici les mots : Άντών.ο; μίν δή τιντ' έκούι, 
qoi commencent le livre XLY dans les mss. et dans toutes les autres édi­
tions. 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΠΕΜΠΤΟΝ ΒΙΒΛΙΟΝ. 

Τάδε Ινεστιν έν τφ τεοΌαραχοστώ πέμ-κτω των Δίωνος 'Ρωμαϊκών. 

Περί Γαίου Οκταουίου, τοΰ μετά ταϋτχ Αύγουστου 
επικληθέντος. 

Περί 2έξτου, τοΰ Πομπηίου1 υίέος. 
Ως ΚαΓσαρ και Αντώνιος στασιάζειν ηρξαντο. 
Ως Κικέρων κατά Αντωνίου εο^τμ^γόρνισε. 

Χρο'νου πλήθος τα λοιπά έτι της Ιουλίου2 Καίσαρος 
δικτατορίας τό ε , (/.ετα Μάρκου Αιμιλίου Λεπίσ̂ ου ίππαρ­
χου * και ΰπατείας το ε, ριετα Μάρκου Αντωνίου . 

1. F : Πομτττ,ΐου, τοϋ Πομπηίου ; D, Ε : τοΰ Πομπήιου, του Πομπηίου 
υίεό;. — 2. Ε, F, Η : έτη τρία Ιουλίου. 

3. Après cet alinéa, on lit dans A, B, E, F, G : Πατήρ Αυγούστου 'Οχ-



HISTOIRE ROMAINE 

DE DION. 
LIVRE QUARANTE-CINQUIÈME. 

Matières contenues dans le quarante-cinquième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Sur C. Octave, qui fut plus tard surnommé Auguste, 

S 1-9-
Sur Sextus, fils de Pompée, $ 10. 

Comment la division commença à se mettre entre 

César et Antoine, § 11-17. 

Comment Cicéron parla contre Antoine, S 18-47. 

Espace de temps : le reste de la V* dictature de 

Jules César, avec M. iEmilius Lépidus pour maître 

de la cavalerie; et de son Ve consulat, avec Marc-

Antoine. 

ταουίος, μήττ,ρ αΰτοϋ Άττία, ή άδελγ-r, Καίσαρος · ώί είναι τόν Αύγουστον 
ά£ίλ?ιΐούν (Α, Β, F : άνεψιον) 'Ιουλίου Καίσαρος. Avec Xyl. et tes éd. Suh-
*éq je supprime cette phrase évidemment interpolée. 
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R.p.aie. ι. Αντώνιο? μεν δη ταΰτ' έποίει · ό δέ δη Γάΐος ό Οκ-
ταούϊος Καιπίας2 (ούτω γαρ ό της Αττίας της τοδ Καί-

R.p.iio. σαρος αδελφής3 υίος8 ώνομάζετο) ήν μεν εξ Ούελίτρων5 

των Ουολσκίδων · ορφανός δε ύπα του Οκταουΐου του πα­
τρός καταλειφθεις, ετράφη μεν παρά τε τη μητρί και παρά 
τω άδελφω7 αύτης Αουκίω Φιλίππω. Αυξηθείς δε, συνδι-
έτριβε τω Καίσαρι. Απαις τε γαρ εκείνος ων, και μεγά-
λας επ' αύτφ ελπίδας έχων, ηγάπα τε καιπεριειπεν αύτον, 
ως και του όνο'ματος, και της ουσίας 8 , της τε μοναρχίας 
διάδοχον καταλείψων * άλλως τε και δτι η Αττία δεινώς 
ισχυρίζετο εκ του Απο'λλωνος αύτον κεκυηκέναι , δτι κατα­
πατούσα ποτέ εν ναω αύτου, δράκοντι τινι μίγνυσθαι 
ενο'μισε, καΐ δια τούτο τω ίκνουμϊνφ χρο'νω ε'τεκε. Πρίν 
τε η ες φως εξιεναι, εδοξεν δναρ τα σπλάγχνα εαυτής ες 
τον ούρανον άναφέρεσθαι, και επι πασαν την γην επεκ-
τείνεσδαι · και τΐί αύττί νυκτί και ό Οκταουιος εκ του αι­
δοίου1 αύτης τον ή'λιον άνατελλειν ένομισεν. Αρτι τε ό 
πους έγεγένητο 12, και Νιγίδιος Φίγουλος13 βουλευτής 
παραχρήμα αυτω την αυταρχιαν εμαντευσατο. Αριστα γαρ 

1. F : ό δε Όχταουϊο;. 
2. Bekk. : ό Καιπίας. Dion et Xiph. sont les deux seuls auteurs où se 

trouve ce nom de Cœpias. Baumgarten Crusius, notes sur Suétone (Aug. 7), 
pense qu'il pourrait bien venir de Καίσαρ, nom que Dion aurait donné à 
Octave par anticipation. 

3. Attia était, au témoignage de Suét., fille de M. Attius Balbus et de 
Julie sœur de César. 'Aussi Xyl., H. Etienne et Leuncl. : άδελο'.δης. Les 
mss., R. Etienne, Reim. (cf. sa note), Sturz et Bekk.: αδελφή;; Bekk.: en 
note, comme conjecture : άδελφιδής; Plutarque, Cic. 41 : αδελφής, et 
Brut. 22 : άδελφιοή;. Je traduis comme s'il y avait άδελειδή;, tout en lais­
sant αδελφής dans le texte. — 4. C : ό vto;. — 5. A, F, H : Ούαιλιτοών; D, 
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i. Voilà ce que faisait Antoine. Quant à Octave j{LJ*5 
Cœpias (c'était ainsi qu'on nommait le fils d'Attia, fille '**" 
de la sœur de César), il était de Vélitres, au pays des ,*"";*·•,. 
Volsques ; laissé orphelin par Octavius son père, il fut 
élevé auprès de sa mère et de L. Philippus, frère de 
celle-ci. Devenu grand, il vécut auprès de César. 
Celui-ci, qui n'avait pas d'enfants et fondait sur lui 
de grandes espérances, l'entourait de tendresse et de 
soins dans la pensée d'en faire l'héritier de son nom, 
de ses biens et de sa puissance, d'autant mieux qu'Attia 
déclarait l'avoir conçu d'Apollon, parce que, s'étant un 
jour endormie dans le temple de ce dieu, elle se figura 
avoir eu commerce avec un serpent, et que, en comp­
tant à partir de ce jour, l'enfant était né à terme. Avant 
que son fils vît le jour, elle eut un songe où il lui sem­
bla que ses entrailles s'enlevaient au ciel, et se dé­
ployaient sur tout l'univers; la même nuit, Octavius 
aussi se figura que le soleil se levait du sein de sa femme. 
L'enfant était à peine né que le sénateur Nigidius Figu-
lus lui prédit la souveraine puissance. Figulus, en effet, 
était parmi les hommes de son temps celui qui connais— 

E, G, I .Ket Zon. : ΟναιεΑιτρών ; Xiph. : Βελιτ&ύν. — 6. H : OùaXxa&w ; 
Xiph.etZon.: Ούολούσχων ; on trouve dans Dion, XXXVIII,37: ΟΟολσχοΰ;. 

7. L. Marcius Philippus était, d'après les historiens, le .second mari 
d'Attia et non sou frère. Aussi Xjl. et Leuncl. : àvSos οευτερω; Keim. 
propose de lire simplement k-Zy.; Bekk. donne, en note, cette dernière 
conjecture. 

8. D , F, G, H : εξουσίας. — 0. Cf. Suét. i>9. — 10. B, l) , F et Bekk.; 
Sturz (Addenda, tome VIII) regrette de n'avoir pas adopté cette leçon; 
vulg. : χκαδαρθεϊσα. 

11. G : atôtov.— 12. Stur* et Bekk.: >ulg. : (γ«γιννήφατ». 
13. A, Κ, Κ : Φίβον/ο; Cf. Suétone-
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των * καθ' εαυτόν την τε του πόλου διακόσμησιν, και τάς 

τών άστέοων διαφοράς, οσα τε καθ' εαυτούς γιγνόμ,ενοι, 

καί ό'σα συμμιγνύντες άλλνίλοις εν τε ταΐς όμιλίαις καί εν 

ταΐς διαστάσεσιν άποτελουσι, διέγνω · και κατά τοΰτο καΐ 

αϊτίαν, ώς τινας απορρήτους διατριβάς ποιούμ,ενος, εσχεν. 

Ούτος ούν τότε τον Οκταούΐον βραάύτερον ες το συν-

έδριον δια τον του παιδος τόκον (έτυχε γαρ βουλή ούσα) 

R.p.420. άπαντη'σαντα άνη'ρετο, δια τί εβράόυνε · και μαθών τήν 

αϊτίαν, άνεβόησεν ότ ι , « Δεσπότην ήμίν έγέ'ννησας * » και 

αύτον εκταραχθέντα επί τούτω, καί διαφθεΓραι το παιδίον 

εθελη'σαντα, επέσχεν · ειπών, οτι « Αδύνατον έστι τοιούτο τι 

αυτόν παθειν. » Τότε μεν δη ταΰτ' ελένθη. 

2. Τρεφομένου δε εν άγρω αύτου, άετος εκ των χειρών 

αύτοΰ εςαρπάσας αρτον, έμετεωρίσθη· καί μετά τούτο 

καταπτόμ,ενος , άπέδωκεν αυτόν ''. Παιδίσκου τε αύτοΰ 

οντος, καί τήν όιατριβήν εν τη Ρώμη ποιούμενου, εοοξε 

ποτέ ό Κικέρων οναρ, άλύσεσι τε αύτον χρυσαΐς ες το 

Καπιτώλιον εκ τοΰ ουρανού καθιμησθαι5, καί μάστιγα 

παρά του Διός ειληφέναι · καί (ου γαρ ήπίστατο όστις ην) 

περιέτυχέ τε αύτω της υστεραίας εν αύτω τω Καπιτωλίω, 

καί γνωρίσας αύτον, διηγη'σατο τοις παροΰσι τήν δψιν. Ο 

τε Κάτουλος ', ούδ' αυτός πω Ιωρακώς τον Οκταούΐον, 

1. Β, F, H om. — 2. Les mss. et Bekk.; Reim. et Sturz : χαταπτάμενοΐ. 
3. C, D : εδωχεν ; G : Ιίωκεν, et, en marge, d'une autre main, άπ.— 4. F : 

αύτω. — 5. F : καθειμήσθαι ; Κ : καθυμήσθαι. — 6. A, C, I , Xiph., 
Reim., Sturz et Bekk.; B, D, E, F, G, H, Κ : μάστιγα;, plut. 51 raconte 
vin songe de Cicéron différent de celui-ci, et que Suétone, 95; attribue 
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sait le mieux l 'ordre du ciel, les différences des astres, 

les influences qu'ils exercent, soit lorsqu'ils tournent 

séparément, soit lorsqu'ils se mêlent les uns aux autres 

dans leurs conjonctions et dans leurs oppositions, et 

cette science le fit accuser de s'adonner à des pratiques 

occultes. Or donc, Octavius étant, ce jour-là, à cause de 

la naissance de son fils, arrivé tard au sénat, qui par ha­

sard tenait séance en ce moment. Figulus, qu'il rencon­

tra, lui demanda la cause de son retard, et, quand il en 

eut appris le motif, il s'écria : « Tu nous as donné un 

maître; » puis, comme Octavius, troublé de cette parole, 

voulait tuer l'enfant, il l'en empêcha disant : « Il est im­

possible que cet enfant subisse un pareil sort. » Voilà 

ce que l'on racontait. 

2. Un jour qu'Octave mangeait dans les champs, un 

aigle, après lui avoir arraché son pain des mains, s'éleva 

au haut des airs, puis, rabattant son vol, le lui rendit . 

Lorsqu'il était encore tout enfant et qu'il résidait à 

Rome, Cicéron le vit en songe descendre du ciel dans le 

Capitole le long d'une chaîne d'or, et recevoir un fouet 

de la main de Jupiter ; le lendemain (il ne savait pas 

qui c'était), il le rencontra, par effet du hasard, au Ca-

pitole même, et, l'avant reconnu, raconta sa vision à 

ceux qui étaient présents. Catulus, qui, lui non plus, 

n'avait pas encore vu Octave, se figura en songe que 

à Catulus. — T. Zon. et Bekk.; vulg.: Κατοϋλο;: Xiph. ; Kir.\o;. Catulus, 
suivant Suét. (Aiig.95), eut des rives deux nuits de suite. Cet auteur 
donne deux versions différentes du premier, la première version con­
forme au récit de Dion, la deuxième au sont:»· de ciréron dans Plutarque. 
— 8. Bekk ; VUIR. : ^ÎJ; 



346 ΤΩΝ Δ1ΩΝ0Σ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. Β1ΒΑ. ΜΕ. 

ενόμισε τους παΐδας εν τοις υπνοις τους ευγενείς πάντας 

εν τω Καπιτωλίω πρόσοδον προς τον Δία πεποιησθαι, και 

εν αύτΐί τον θεον εικόνα τινά της Ρώμης ες τον εκείνου κόλ-

πον έμβεβληκέναι. Εκπλαγείς δε έπι τούτω, άνηλθεν ες 

το Καπιτώλιον προσευξόμενος τω θεφ * και εκεί τον Οκ-

ταουϊον εύρων άλλως άναβεβηκότα, το τε είοος αυτοΰ προς 

το * ένύπνιον προση'ρμοσε, και την άλη'θειαν της όψεως 

εβεβαιώσατο. Μειρακιωθέντος δε μετά τούτο αύτου2, και 

ες τους έφηβους εσιόντος, τη'ν τε εσθητα την άνδρικήν 

ενδύντος , ό χιτών περιερράγη τε έκατέοωδεν άπο των 

επωμίσων, και μέχρι τών ποδών κατερρύη . Τούτο αυτό 

μεν καθ' έαυτο ούχ όπως τέκμαρσίν τ ίνα, ώς και αγαθόν 

τι προσημαίνοι , εφερεν, άλλα και ηνίασε τους παρόντας , 

οτι εν τη πρώτη του ανδρικού χιτωνος ενδύσει συνεβεβη'-

B.p.û2i. j»ei. Επελοον δε τω Οκταουί'ω ειπείν , ότι «Το αξίωμα 

το βουλευτικον παν ύπο τους πόδας μου σχη'σω, » εκβασιν 

προς το λεχθέν ελαβεν. Εξ ουν τούτων ό Καίσαρ μεγάλα 

επ' αύτω επελπίσας , ες τε τους εύπατρίοας αύτον εσ-

η'γαγε *, και έπι την αρχήν ησκει, και πανό' όσα προσήκει 

τω μέλλον τι καλώς και κατ' άξίαν τηλικοΰτο κοάτος 

1. C : τόν. — 2. Ε : αύτο μέν. — 3. La toge virile était le costume du ci­
toyen romain ; elle marquait le passage de l'enfance à la virilité. L'habitdes 
enfants était une petite toge prétexte; ils recevaient la toge virile à l'âge 
de seize ou dix-sept ans, quelquefois à vingt ans seulement. Toute la fa­
mille et les amis étaient conviés à la cérémonie. V. Dezobry, Rome an siè­
cle d'Auguste, tome III, Lettre 68. 

4. D : έπεριερράγη. — 5. C : κατε^ρύει. 
6 A, Β. F, I et Bckk.; vulg : προσημ-χίνε!; Sturz. daprèsune con-
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les enfants nobles s'étaient tous rendus auprès de Jupi­
ter dans le Capitole, et que le dieu, pendant cette réu­
nion, avait jeté une statuette de Rome dans le sein d'Oc­
tave. Frappé de cette vision, il monta au Capitole pour 
y adresser ses prières au dieu, et là, ayant trouvé Oc­
tave qui s'y était aussi rendu sans dessein prémédité, 
il compara sa figure à celle du songe et se confirma 
dans la croyance que sa vision était véridique. Lorsque 
dans la suite, au sortir de l'enfance, à l'âge de puberté, 
Octave prit la toge virile, sa tunique vint à se dé­
coudre des deux côtés sur les épaules et glissa jusqu'à 
ses pieds. Cet accident en lui-même n'était pas un signe 
qui présageât bonheur ; de plus, il affligea les assistants 
parce qu'il lui était arrivé au moment où, pour la p re ­
mière fois, il se revêtait de la toge virile. Quant à Oc­
tave, le pressentiment qui lui fit dire alors : « C'est 
marque que j'aurai tout le sénat sous mes pieds, » 
se réalisa selon ce qu'il avait dit. César, ayant toutes ces 
raisons de concevoir de lui de grandes espérances, le fit 
entrer dans la classe des patriciens, le forma au com­
mandement et prit un soin particulier de lui faire 
apprendre tout ce que devait savoir un homme destiné 

jeeture de Reim- : τφοστ,μίκνον. — 7. J, C : πά·»τα;. — 8. Xiph., Xyl-, 
H. Etienne, Leuncl. et les éd. subséq.; E, F, G : Έπελ9ών. — 9. Xiph., 
Leuncl. en marge, et les éd. subséq.; vulg. et A, E, F, G, I : elrav.— 
10. Xiph. : μΐγα. — 11. D, H, Κ et Bekk.; vulg. : D.rJ.aaA. — 12. Soét. 2 : 
« Gens Octavia a Tarquinio Prisco repe inter Romanas pentes allecU in 
senatum, mo\ a Servio Tnllio in patricias transducta, procedeate tein-
pore ad plebem se rontulit : ar mrsus majrno intervallo per durent In-
lions in patrk*iatum rediiî. * 
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διοικιτίσειν ύπάρχειν, ακριβώς έξεπαίδευσε \ Λο'γοις τε γαρ 
ρητορικοΓς, ούχ οτι τ^ των Λατίνων, άλλα και τ^οε Τ7ί 
γλώτττ], τ^σκείτο· και εν ταΐς στρατείαις έρρωμένως εξ-
επονείτο,τάτε πολιτικά και τα αρχικά ισχυρώς εδιδάσκετο. 

3. Ούτος ούν ό Οκταουϊος έτυχε [Λεν τότε, ΰτε ο Καί­
σαρ έσφάγτ,, εν ττί Απολλωνία ετι προς τω Ιονίω ων 
κόλπω επί παιδεία (κατά γαρ την στρατείαν αύτοΰ 
την επι τους Πάρθους έκεΐσε προεπέμπετο 4 ) · πυθόμενος 
δε το συμβεβηκος, τίλγΥΐσε μέν, ώσπερ εικός ήν · ου μεν-
τοι και νεωτερίσαι τι ευθύς έτόλμησεν · ούτε γαρ οτι υίος , 
ουθ' δτι κληρονο'μος κατελέλειπτο , ηκηκο'ει πω , και 
προσέτι και ό δήμος όμονοών έπι τω γεγονο'τι ηγγέλλετο 
την πρώτην. Περαιωθείς δε ες το Βρεντέσιον , και τάς τε 
διαθη'κας άμα και την γνωμών του δη'μου την δευτίραν 
μαθών, ούκέτ' άναβολάς εποιη'σατο, και μάλισθ' οτι καΙ 
χρη'ματα πολλά και στρατιώτας συχνούς συμπροπεμφθέντας 
είχεν · άλλα το' τε όνομα το Καίσαρος παραχρήμα ανέλαβε, 
και του κλήρου αύτον διεδέςατο , των τε πραγμάτων εϊ-
χετο. 

4· Και το'τε μεν προπετώς τέ τισι τοΰτο και τόλμη·· 
ρώς πεποιηκέναι εδοξεν · ύστερον δε, εκ τε της ευτυχίας 

1. Cf. Vell. Paterculus, II, 59. 
2. Bekk. om. — 3. C, Ε : παιοείαν. 
4. Cf. Vell. Paterc. Π, 59 ; Suét. 8 et 89 ; App. III, 9. D, F, Κ : προσεΛε'μ-

πετο; Η : ποοσεπέμ-ποντο. — 5. F : κατελλείπετο. — 6. Reisk. et Bekk ; 
•rolg. : ήχτ,κόετο, Ε : ήκόεετο; Β,F, Ι, Κ: ήχηκόητο; Sturz, d'après Reiske. 
ήχηχόει, mais en omettant πω, comme tous ses devanciers. 
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à gouverner sagement et dignement un si grand empire ; 
il le fit exercer à l'art oratoire non-seulement en latin, 
mais aussi dans notre langue, l'endurcit aux travaux 
militaires, et le fortifia dans la science du citoyen et de 
l'homme d'État. 

3. Octave, lors du meurtre de César, était encore à 
Apollonie, sur les côtes de la mer Ionienne, où il se 
livrait à l'étude (il y avait été envoyé en avant par Cé­
sar qui se préparait à marcher contre les Parthes) ; la 
nouvelle de cet événement l'affligea, comme cela devait 
être, sans que cependant il osât pour l'instant tenter 
aucun mouvement. Il n'avait pas encore appris qu'il était 
institué fils et héritier ; d'ailleurs, on disait que le peuple 
avait d'abord approuvé unanimement ce qui s'était fait. 
Mais, quand il eut passé la mer pour gagner Brindes, et 
qu'il fut instruit du testament et des nouvelles disposi­
tions du peuple, il n'hésita plus, surtout ayant sous la 
main des sommes considérables et de nombreux soldats 
qui avaient été envoyés en avant avec lui ; il prit sur-le-
champ le nom de César, accepta l'héritage et mit la 
main aux affaires. 

4· Cette conduite parut alors à quelques uns témé­

raire et audacieuse ; mais, plus tard, son bonheur et ses 

7. Cf. Vell. Paterc. II, 59; lui. Obséq., 15S. D, Ε ·. ΒΜ-.ττ,τιον. — 8. Ix· 
peuple (cf. XLIV. 34 et 50), qui d'abord avait acquiescé à l'amnistie, était 
entré en fureur contre les meurtriers à la suite de la lecture <iu testa­
ment de César et de son oraison funèbre par .Antoine. — 9. Cf. Veto*. Pa­
terc H, 60; Suét. 8; App. III, U. Sur cette construction, cf. Stun, 
tome II, p. î91 et les autorités qu'il cite à Tappui. 
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και εξ ών επικατώρθωσε, και ανδρείας ovopc προσδκτιί-
R.p.s22. σατο. Πολλά γαρ ηοη τινές ΰύκ ορθώς έπιχειρη'σαντες, 6ό~ 

ξαν, οτι επιτυχείς αυτών έγένοντο, ευβουλίας εσχον και 
έτεροι άριστα τίνα προελό[/.ενοι, μωρίαν, οτι [/.ή κατε'τυχον 
αυτών, ώψλον . Και εκείνος σφαλερώς [λεν και επικινδύ­
νως έποίησεν, οτι τνίν τε ηλικίαν την άρτι εκ παίδων 
άγων (όκτωκαιδεκέτης γαρ ήν) και την οιαδοχην και 
του κλη'ρου και του, γένους και επίφθονον και έπαίτιον 
ορών ούσαν, επειτ' επι τοιαύτα ώρ|/.ησεν , εφ' οίς ο τε 
Καίσαρ επεφόνευτο, και τιμωρία ουδεμία αύτοΰ έγιγνε-
το · και ούτε τους cfocyéaç, οΰτε τον Λέπιοον, το'ν τε 
Αντώνιον, εδεισεν * ου [/.έντοι και κακώς βεβουλευσθαι 
ε&οξεν, οτι και κατώρθωσε. Το [/.έντοι δαι̂ ιόνιον πάσαν ουκ 
ασαφώς τήν αύτόθεν [Αελλουσαν σφίσι ταραχήν εσεσοαι 
προεστίρ/ηνεν · ές γαρ την Pcopjv εσιόντος αύτοΰ, ίρις 
πάντα τον ηλιον πολλή και ποικίλη περιέσχεν. 

5. Οΰτω ό προτερον [ùv Οκταουϊος, τότε δε ήοη 
Καίσαρ, [Αετα ύε τοΰτο Αύγουστος Ιπικληθεις, ηψατο των 
πραγμάτων · και αυτά και κατέπραξε και κατειργάσατο, 
παντός [Λεν ανσρος νεανικωτερον, παντός όε πρεσδυτερου 
φρονΐ[λώτερον. Πρώτον [Λεν γαρ, ώς και επι [λο'νη τη του 
κλη'ρου οιαδονη , και ιδιωτικώς, και μετ' ολίγων, άνευ 
όγκου τίνος, ές την πόλιγ έσηλθεν · επειτ' ούδ' ηπείλει 

1. B , G , B , K : ώϊειλον. — 2. Cf. Vell. Paterc. 11,59. — 3. F, H et 
Bekk.; D, H : επί τοιαϋτ' ώρμησεν; Tulg. : έπι τα τοιαϋτα ώρμησεν, leçon 
défendue par Sturz (cf. sa note ). — 4. F, G : αύτοΰ ουδεμία. — 5. C. *γέ-
νετο. — 6. F om. — 7. F, G (en marge), et Bekk.; leçon approuvée par 
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succès firent qu'on l'appela du courage. Déjà en effet 

bien des hommes, quoique ayant formé nombre d'entre­

prises insensées, ont néanmoins, pour y avoir réussi, ac­

quis la réputation d'hommes prudents, tandis que d'au­

tres, quoique ayant sagement conçu leur projet, ont, pour 

avoir échoué, encouru le reproche de folie. Au reste, 

c'était une conduite peu sûre et pleine de danger pour 

lui, puisque, à son âge, ne faisant que sortir de l'en­

fance (il avait dix-huit ans), voyant que l'acceptation de 

l'héritage et de l'adoption l'exposait à l'envie et à des 

accusations injurieuses, il ne laissa pas de marcher, sans 

même redouter les meurtriers non plus que Lépidus et 

Antoine, à un but où César avait trouvé une mort res­

tée impunie. Mais sa résolution parut bonne par cela 

seul qu'elle réussit. Cependant la divinité lui présagea 

d'une manière non équivoque tout le trouble que sa con­

duite devait faire naître, car, au moment où il entra dans 

Rome, un large halo aux mille couleurs enveloppa le 

soleil tout entier. 

5 . C'est ainsi que celui qui était appelé auparavant 

Octave, qui alors déjà s'appelait César et qui plus tard 

fut appelé Auguste, mit la main aux affaires ; il les con­

duisit et les mena à leur fin avec plus de vigueur qu ' au ­

cun homme, avec plusde prudence qu'aucun vieillard. En 

effet, il entra d'abord dans Rome comme s'il ne venait 

que pour recueillir l'héritage de César, dans l'appareil 

d'un simple citoyen, avec un petit train et sans faste; 

Reim.; vulg.: βουλίύσασβαι. — 8. Cf. Ju!. Obscq. 158; Vell. Paterc. Π .59; 
Soét 9ô; Séoèq., Quest. Sat. I, 2 ; Pline, II. 58; Oro>e, VI, ÎS. 

9. Bekk.; vulg. : Ούτω jùv ό -ρότερον; C : Ksi οΟτω μ!> ^pôwpov. 
10. Bekk. : îifteCJTov. — 11. D : ov οιητε;/ε·.; G : oC îtr/raOei. 
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ούδενι ουδέν, ούτε ενεδείκνυτο οτι αχθοιτό τε τοις γεγο-

νόσι, και τιμωρίαν αύτων ποιη'σοιτο. Τόντε Αντώνιαν ούχ 

όσον ουκ απη'τει τι των χρημάτων ών προηρπάκει, άλλα 

και έθεράπευε, καίτοι και προπηλακιζόμενος υπ' αύτου 

και αδικούμενος. Τά τε γαρ alla, εκείνος και λόγω και 

έργω αύτον εκάκου , και τον νόμον τον φρατριατικον 

εσφερόμενον , καθ' δν την έσποίησιν αύτου την ες τα του 

Καίσαρος γενέσθαι έ'δει, αύτος μεν έσπούδαζε δήθεν εσ-

ενεγκείν, δια δε δημάρχων τινών άνεβάλλετο · όπως , ώς 

μηδέπω παις αύτου εκ των νόμων ων, μήτε τι της ουσίας 

πολυπραγμονοίη, και προς ταλλα ασθενέστερος ε'ίη. 

R.p.ù2î. 6. Επ ' ούν τούτοις ό Καίσαρ ησχαλλε μ.έν, ου μέντοι 

και ασφαλώς παρρησιάσασθαί τι δυνάμ-ενος, η'νείχετο * μέ­

χρις ου το πλήθος, υφ' ού τον πατέρα αύξηθέντα ηπί-

στατο , προσεποιη'σατο. Ορνη'ν τε γαρ αύτους επί τω 

εκείνου θανάτω έχοντας είδώς, και εαυτόν ώς και παΐδα 

αύτου σπουδάσειν ελπίσας, τον τε Αντώνιον δια τ2 την 

ίππαρχίαν και δια την των σφαγέων ού τιμωρίαν μι-

σουντας αίσθόμενος, επεχείρησε μεν δημαρχησαι, προς τε 

την της δημ.αγωγίας άφορμην, και προς την υποδοχήν 

της εξ αύτης δυναστείας • και δια τοΰτο της του Κίννου 

1. F : Και μεν τόν τε "Αντώνιον. — 2. Β om. — 3. Cf. Plut. 16; FloruS, IV, 4 ; 
Snét. 10; Jul. Obséq. 128 ; Vell. Paterc. Π, 60. — 4. L'adoption d'Octave, 
ou plutôt son adrogation dans la famille de César, devait, pour être vala­
ble, être confirmée par une loi curiate, c'est-à-dire rendue par le penple 
assemblé par curies. Cf. Ulpien, titre 8, § 3. Octave fit sur-le-champ 
(App. III, 14) devant le préteur C. Antoine, frère du consul, les déœar-
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ensuite il ne fit aucune menace à personne, il ne montra 
ni mécontentement de ce qui s'était passé ni désir d'en 
tirer vengeance. Loin de rien redemander à Antoine des 
sommes qu'il avait soustraites, il le caressa, quoiqu'il 
ne reçût de lui que des outrages et des injustices. An­
toine, en effet, non content de le malmener en paroles et 
en actions, feignait d'avoir à cœur la promulgation de la 
loi curiate en vertu de laquelle Octave devait entrer par 
adoption dans la famille de César ; mais, sous main, il 
la faisait retarder par les tribuns du peuple, afin que, 
n'étant pas encore légalement fils de César, Octave ne 
l'inquiétât pas pour ses biens et eût moins de force pour 
tout le reste. 

6. Octave en était affligé ; mais, comme il n'était pas 
assez puissant pour élever la voix sans se compromettre, 
il supportait tout jusqu'à ce que la multitude, à laquelle 
il savait que son père avait dû son élévation, lui fût 
acquise. N'ignorant pas qu'elle était irritée de la mort 
de César, espérant qu'elle embrasserait avec zèle les 
intérêts de son fils, sentant qu'elle détestait Antoine 
et pour sa conduite comme maître de la cavalerie et 
pour avoir laissé les meurtriers impunis, il aspira au 
tribunat, afin de conquérir la popularité, et, par elle^ d'ar­
river à la domination. Ce fut dans cette vue qu'il brigua 
la place laissée vacante par Cinna. Ayant échoué par 

ches nécessaires; mais la loi ne fut rendue que plus tard, lorsque lui-
même fut arrivé au consulat (Dion, XLVi, 47 ). — 5. Reiske, approuvé 
par Sturz, voudrait supprimer ce mot à cause de έσενεγχεΐν qui est plus 
bas. — 6. A, I, Sturz et Btkk ; vulg : ήσχαλε. — 7. G : ôt. — 8. C: 
«*ονδίζειν. — 0. F om.— 10. Helvius Cinna, lue par erreur à U seite 
«le la mort de César, cf. XMV, i l . 

T . Y. 23 
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χώρας κενής ούσης άντεποίησατο. Κωλυθείς δε ύπο των 
περί τον Αντώνιον, ούχ ησύχασεν, άλλα Τιβέριον Καννού-
τιον δημαρχοΰντα άναπείσας, ες τε τον δμιλον υπ' αυ­
τού εσηχθη, πρόφασιν την δωρεάν την καταλειφθεΐσαν 
υπο του 3 Καίσαρος ποιησάμενος · και δημηγορησας οσα 
ηρμοττε, ταυτην τε4 εύθυς εκτίσειν σφίσιν ύπέσχετο5, και 
άλλα αύτοΰ πολλά προσεπηλπισε. Και μετά τούτο την 
πανη'γυριν την επι -rip του Αφροδισίου εκποιήσει καταδειχθει'-
σαν, ην ΰποδεξάμενοί τίνες, ζώντος ετι του Καίσαρος, 
έπιτελέσειν, εν ολιγωρία, ώσπερ που και την των Παρι-
λίων ίπποοροιχίαν , έποιοΰντο, αύτος επι τη του πλήθους 
θεραπεία, ώς και προση'κουσαν δια το γένος, τοΐς οικείοις 
τέλεσι διέθηκε . Και τότε μεν ούτε τον δίφρον τον του 
Καίσαρος τον επίχρυσον, ούτε τον στέφανον τον διάλιθον, 
ες το θέατρον εση'γαγεν, ώσπερ εψη'φιστο, φοβηθείς τον Αν­
τώνιον. 

η. Επεί μέντοι άστρον τι παρά πάσας τας ημέρας 
εκείνας εκ της άρκτου προς έσπέραν έξεφάνη · και αύτο 
κομητην τε τινών καλούντων, και προσημαίνειν οιά που 
ειωθε λεγόντων, οι πολλοί τούτο μέν ουκ επίστευον 9 · τω 
δε δη Καίσαρι αύτο , ώς και άπηθανατισμένω, και ες 
τον των άστρων αριθμόν συγκατειλεγμένω, άνετίθεσαν · 

1. Cic, Philipp. m, 9, donne également à Canutius le prénom de Ti-
bérius; c'est donc à tort que plus loin, XLYIIl, 14, Dion lui donne celui 
de Titus. — 1. F : έπ' αύτοϋ; C : δι' αύτοΰ. — 3. C, D, G, J, om. 

4. D, J : δε'. — 5. G : έχτισιν ύπέσχετο. — 6. Les Palilies, dont la so­
lennité avait lieu le 11 des calendes de mai, n'étaient plus consacrées à 
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l'opposition d'Antoine, loin de-se tenir en repos, il 
décida Tibérius Canutius, tribun en charge, à le pré­

senter au peuple sous le prétexte des legs que César loi 

avait laissés; et, après un discours approprié à la cir­

constance, il promit de les payer sur-le-champ et donna 

de lui à la foule beaucoup d'autres espérances encore. 

Ensuite de cela, les jeux institués pour l'achèvement dn 

temple de Vénus, que ceux qui s'en étaient chargés du 

vivant de César négligeaient de célébrer, de même que 

les jeux du cirque pendant les Palilies, lui-même, pour 

faire sa cour au peuple, comme si c'eût été une charge 

qui lui revenait par droit de naissance, les fit célébrer 

à ses propres frais. Cependant ni le siège doré de César, 

ni la couronne ornée de pierreries, ne furent alors, mal­

gré le décret qui l'ordonnait, portés au théâtre, par 
crainte d'Antoine. 

7. Du reste, une étoile ayant tous ces jours paru dn 

nord au midi, et le peuple, bien que quelques-uns lui don­

nassent le nom de comète et prétendissent qu'elle n'a­

vait que la signification habituelle, ayant, loin d'ajouter 

foi à leur opinion, consacré cette étoile à César devenu 

immortel et mis au nombre des astres, Octave, enhardi, 

lui éleva dans le temple de Vénus une statue d'airain 

célébrer l'anniversaire de la fondation de Rome, mais bien les tkloires 
remportées par César. Cf. XLHI, « . — 7. Cf.Suét, 10; App. m , 13. 

8. C, D, F, G, H, J et Bell. ; mlg. .- άν̂ φάνη. A ce sujet, cf. SotL M; 
Auguste lui-même, dans Pline, II, 25; J. Obséq., i28;Séoeq., Q. Rater, 
v u ï7. — 9 cf. la noie Ί1 de Reimarus. — 10. J : onn* — i l . G em. 



356 TÛN ΑΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. ΜΕ. 

βαρσησας, χαλκουν αύτον ες το Αφροσίσιον, αστέρα ύπερ 
Η.ρΛ2ή. της κεφαλής έχοντα , εστησεν. Επειδή τε ού§έ τοΰτά 

τις <ρόβω του ομίλου έκώλυσεν, ούτω £ή και άλλα τινά 
τών ές την του Καίσαρος τιμήν προδεοογμένων έγένετο. 
Τον τε γαρ μήνα τον ΐούλιον ομοίως έκάλεσαν, και ιερο-
μηνίαΐς τισιν επινικιοις ι^ίαν η'μέραν επι τω ονόματι αυ­
τού εβουθυτησαν. Και δια ταύτα και οί στρατιωται έτοέ-
μως, άλλως τε και χρη'μασι θηραπευθέντων τίνων, συν-
ίσταντο προς τον Καίσαρα. Θροΰς τε ουν εγίγνετο, καΐ 
ε^όκει τι νέον εσεσΟαι · και μάλιστα οτι ο Αντώνιος αύτον 
εν τω δικαστηρίω άπο μετεώρου και άπο περιάπτου τι­
νός, καθάπερ επι του πατρός είώοει ποιειν8, έντυχείν τι 
έοίλη'σαντα ου προσεδέξατο, άλλα και κατέσπασε και εξ-
ϊίλασε S'tà τών ραβοουχων. 

8. Δεινως γαρ &ή πάντες αγανάκτησαν, και ούχ ηκι-
στα, ότι ό Καίσαρ ούοέ ές την άγοραν έτι, προς τε τα 
εκείνου έπίφθονον και προς το του πλήθους έπαγωγον , 
έφοίτησε. Φοβηθείς ούν ό Αντώνιος διελέξατό ποτέ τοις 
παρουσιν, ότι ούτε τινά όργην τω Καίσαρι εχοι, άλλα xal 
ευνοιαν αύτω οφείλοι , και έτοιμος ειη πάσαν την ύπο*-
ψίαν άπολύσασθαι. Αγγελθέντων οέ τούτων έκείνω, συν-

1. D om. — 2. Reiske, Stnrz et Bekk. ; vulg. : ούτε. — 3. D : άλλα 
τίνα. — 4. H : προσδεδογμενων. 

S. Reim croit que le sens exige ici l'addition de quelques mots; ainsi il 
voudrait lire : τον pjva, τόν γενέβλιον, Ίονλιον κ. τ. λ. Il cite à l'appui de 
soa opinion le ch. 5 du livreXLIV. — 6. Cf. XLIII, 44. — 7. Le tribunal 
où il siégeait au Forum sur la chaise curule, élevé au-dessus de la multi­
tude et en vue de tous. Reiske (cf. sa note), approuvé par Sturz, veut 
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avec une étoile sur la tête. Comme personne ne s'y 
opposa par crainte de la multitude, il en profita pour 
faire exécuter plusieurs autres des décrets précédem­
ment rendus en l'honneur de César. Ainsi on donna le 
nom de Julius à un mois, et, pendant les supplications 
consacrées à célébrer ses victoires, il y eut un jour où 
les victimes furent immolées en son nom. C'est pour 
cela aussi que les soldats, dont quelques-uns d'ailleurs 
avaient été gagnés à prix d'argent, se rangèrent avec 
empressement autour d'Octave. Le bruit en conséquence 
se répandit et l'on crut qu'il se passerait quelque chose 
de nouveau ; surtout parce que Octave ayant voulu, 
comme il avait coutume de le faire du temps de son 
père, converser avec Antoine dans son tribunal du haut 
d'un lieu élevé et exposé à tous les regards, celui-ci ne 
l'accueillit pas et alla même jusqu'à l'arracher de sa place 
et le faire chasser par ses licteurs. 

8. Tout le monde en fut vivement iudigné, surtout 
parce que César, pour rendre Antoine odieux et attirer 
à lui la multitude, cessa de venir au Forum. Antoine 
effrayé dit à son entourage qu'il n'avait nul ressentiment 
contre le jeune César, qu'il lui devait de la bienveillance 
et qu'il était disposé à effacer tout soupçon. Ces propos 
ayant été rapportés à César, ils en vinrent à un entretien, 
semblèrent aux yeux de quelques-uns s'être réconciliés, 
car, sachant exactement leurs intentions, mais ne croyant 

supprimer από devant χχριόκτου, ou lire άχοκεριόχτου en un seul mot. 
8. César, pour honorer le jeune Octave, lui avait permis de s'asseoir à 

coté des magistrats. — 9. G, en marge et d'une main moderne : ιχβγαγόν. 
10. A,Β, Κ. et Bekk.; vulg. : ôyiiUi. — 11. F : δη έτοιμο;; dans G δτι 

est en marge, d'une main moderne. Suivant Nicolas de Damas (et c'ert là 
que se termine le fragment dont il a et»4 (tarie plu* haut), ce Rirent 1» 
soldats qui opérèrent cette réconriliatii.m. 
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ίλοον μεν ες λόγους, καΐ καττιλλάχθαι τισιν εδοξαν· τάς 
τε γάρ γνώμας σφών ακριβώς ειδότες, και εξελέγξαι τότε 
αυτάς ακαιρον είναι νομίσαντες, άνθυπεΐςάν τίνα άλλνίλοις 
συμβιβαζόμενοι* και ημέρας μεν τινας ησύχασαν, έπειτα 
δί άνθυποπτεύσαντες άλλη'λους, ειτ' εξ άληθοΰς επιβουλές, 
είτε και εκ ψευδούς διαβολές (οία εν τφ τοιούτω φιλεΐ 
γίγνεσθαι) διηνέχθησαν αύθις. Οταν γάρ τίνες ,έκ μεγάλης 
έχθρας συνενεχθΰσι, πολλά μεν μηδέν δεινον έχοντα, πολ­
λά αέ και εκ συντυχίας συμβαίνοντα2 ΰποτοπουσι · παν 
γαρ εν! λόγω ώς και έξεπίτηδες και επί κακω τινι γιγνό· 

Β.ρ.*>25. μενον, προς το προϋπάρξαν 3 εχθος λαμβάνουσι. Και αύ-
τοίς εν τούτω και οί δια μέσου όντες συνεπιτίθενται · 
σιαγγέλλοντες γάρ τίνα, προσποιη'σει εύνοιας, έπιπαροξύ-
νουσιν αυτούς. Πλείστον τε 4 γάρ έστι5 το βουλόμενον 
πάντας τους τι δυναμένους άλληλοις ο^αφέρεσθαι, καΐ 
οιά τουτ' επιχαΐρόν τε έπι τΐί έχθρα αυτόν, και συνεπι-
βουλευον8 σφίσι · και ραστον άπατηθηναι λόγοις επιτετη-
δευμένοις9 έκ φιλίας ανύποπτου το προδιαβεβλημένον. 
Εκ μεν οϋν τούτου και εκείνοι, ουδέ εν τω πριν πιστεύον-
τες άλληλοις, επί πλέον ηλλοτριώθησαν. 

9· Ορών ούν ό Αντώνιος τον Καίσαρα αύξανόμενον, 
επεχείρησε δελεάσαι το πλήθος, ει πως10 εκείνου τε αύ~ 

1. Λ, C, Ι : αλλήλους. — 2. Bekk.; vulg. et les mss. : λαμβάνοντες. 
3 . D, F, H : το ύπάρξαν ; Ε : τούπάρξαν. — 4. Β, F, om. 
5. Η : γάρ τι. — 6 . Bekk.; vulg. om.— 7. Bekk.; Reiske: δώ toù 

ΐΛίχβίροντο; Ιπΐ τν, ίχΟρα, et per kvnc suum pravutn affectum quo 
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pas le moment alors opportun pour les manifester, ib-se 
rapprochèrent moyennant quelques mutuelles conces­
sions, et ils restèrent quelques jours en paix; puis des 
soupçons de part et d'autre, soit trahison véritable, soit 
aussi accusation mensongère, comme cela arrive d'or­
dinaire en pareille occurrence, les brouillèrent de nou­
veau. En effet lorsqu'à la suite d'une grande inimi­
tié des hommes se sont réconciliés, une foule de choses 
qui n'ont rien de sérieux et qui sont l'effet du hasard 
leur inspirent des soupçons ; en un mot, leur haine pré­
cédente leur fait voir partout l'effet d'une intention 
malveillante. Dans ces circonstances, les intermédiaires 
exercent aussi une certaine action sur eux; leurs rapports, 
pleins d'une bienveillance simulée, les aigrissent encore 
davantage. Le nombre est grand, en effet, de ceux qui 
veulent que les hommes puissants soient en désaccord, et 
qui, pour ce motif, se font une joie de leur inimitié e | 
s'unissent à ceux qui leur dressent des embûches. En 
outre, il est facile de se laisser tromper par les paroles 
calculées d'une amitié qui n'éveille aucun soupçon, 
lorsqu'une fois on a été préalablement calomnié. Aussi, 
ces deux hommes, déjà disposés à la défiance, n'en fu­
rent que plus aigris dans leur haine mutuelle. 

9. Antoine donc, voyant la puissance de César gran­
dir, essaya de séduire la multitude, afin, s'il était possi-

Ulxiamtur potentium intestinis odiis, etiam insidiantur ipsè$; Sturz 
cite comme oae conjecture du même.- Sià τό έχιχ»ρον tut r j ίχβρ?; vulg. -. 
îtà τβΰς άηχαίροντοΐ eut rç έχ$ρ». — 8. C : ervmutfouXiwovta;. 

9. f : i*tr!)?evnrwt;. — 10. B, F : Su»;, au lieu <te εν se»;· 
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τους άποσπάσειε, και έαυτω προσποηίσειε. Και χώραν 
άλλην τε πολλην, και την εν τοις ελεσι τοις Πομπτίνοις , 
ώς κεχωσμενοις ηδη και2 γεωργείσθαι δυναμένοις, κληρου-
χηθηναι δια Λουκίου Αντωνίου αδελφού δημαρχοΰντος 
έσηγη'σατο. Τρεις γαρ οι αδελφοί οί Αντώνιοι ούτοι οντες 
αρχάς άμα πάντες ίσχον · ό («ν. Μάρκος, ύπατευων d 
δε Αουκιος, δήμαρχων · ό δε Γάϊος, στρατηγών. Οθεν ούχ 
ηκιστα ^δυνη'θησαν 4 τους μέν τότε των συμμάχων και 
τών υπηκόων άρχοντας, πλην των σφαγέων των πλειόνων, 
άλλων τε τίνων ους πιστούς σφίσιν ενό^ζον είναι , 
παυσαι, έτερους δε άντ' αυτών άνθελεσθαι · και τισιν επι 
μακρότερον, παρά τα νενομοθετημένα παρά7 του Καίσα­
ρος, άρχειν επιτρέψαι* και την μέν Μακεδονίαν 9, την 
τφ Μάρκω εκ του κλη'ρου δεδομένη ν, ό αδελφός αύτου 
Γάϊος10 σφετερίσασθαι · την δέ Γαλατίαν την εντός των 
Αλπεων11, η ό Βρούτος ό Δέκιμος12 προσετέτακτο, αυτός 
εκείνος, μετά τών στρατευμάτων τών ες την Απολλωνίαν 
προπεμφθεντων, ώς και ισχυροτάτην και τοις στρατιώ-
ταις και τοις χρημασιν ουσαν, άντιλαβεΐν. Ταυτά τε ουν 

1. Β, C, D, Ε, F, Ι, Κ et Bekk.; vulg. : Πονπ'νοις. Cf. XLTV, 5. 
2. F et Bekk., leçon déjà proposée par Reim.; vulg. : χαίτοι, que Sturz 

croit pouvoir expliquer par et jam, comme χαίτοι Οπό τοΰ Καίσαρος... 
δοθείσα du ch. suiv. ; A, Β : χαί τε. 

3. Ce mot dans G est en marge et d'une main plus moderne. 
4. Sturz et Bekk.; vulg. : έδυνήθησαν. — 5. J om.— 6. A, B,D, F, G, H, 

I, J, Κ et Bekk.; vulg. : είναι ένόμιζον. — 7. Bekk. : ύπό. — 8. Ε om. 
9. M. Brutus devait, au sortir de sa préture, aller prendre le gouver­

nement de la Macédoine (de. contre Pison, 36) ; C. Antoine s'empara de 
cette province. Ce n'est pas seulement ici, mais encore plus loin, dans le 
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ble, de la détacher de son ennemi et de se la concilier. 

Dans cette vue, il fit du partage de terres nombreuses, et, 

entre autres, de celles des marais Pontins, comme si ces 

marais eussent été déjà comblés et propres à la culture, 

l'objet d'une loi, que Lucius Antonius, son frère, alors 

tribun, présenta au peuple. A cette époque trois An­

toine, qui étaient frères, occupaient des charges pu­

bliques : Marcus était consul, Lucius tribun et Caïus pré­

teur. Ce fut surtout par suite de cette circonstance qu'ils 

purent destituer ceux qui gouvernaient alors les peuples 

alliés et les peuples soumis, à l'exception des meurtriers, 

qui étaient en très-grand nombre, et de quelques au­

tres qu'ils croyaient leur être dévoués, continuer quel­

ques autres dans leurs fonctions au delà du terme fixé par 

les règlements de César. C'est ainsi que Caïus put s'ap­

proprier la Macédoine, échue par le sort à son frère Mar­

cus, tandis que la Gaule cisalpine, province fortement 

pourvue en soldats et en argent, assignée à D. Brutus, 

passait, avec les légions dirigées en avant sur Apollonie, 

à Marcus lui-même par voie d'échange. Telles furent les 

discours de Cicéron, que notre auteur nomme M. Antoine à la place de 
M. Brutus. 

10. D, H, J : όΓΟΜ>;. —11. La Gaule cisalpine avait été donnée à D. Br*-
tus (XLIV, 14); Antoine, an moyen d'un nouveau sénatus-consulte, ré­
solut de s'en emparer (XLVI, 23); mais Brutus refusa de la lui céder, 
DoUbella, qui s'était arrogé les provinces d'Asie, fut repoussé par Cassins 
(XLVII, 34 et SUIT. ) .— 12. A, B, C, E, F, H, J, Κ : Δεχιο; et de même 
dans la suite. — 13. Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. om.; D : 'AxoXlwvùcv 
lircà τών στρατευμάτων ; <; : juxa ιών στρατευμάτων c; Άχολ)uvt» μετά 
στρατευμάτων {pic). 
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εψηφίσδη · κ « τφΠομπηίω τω Σεξτω, δυνα(*ιν- ηδη π<&* 
R.p.a26. λήν εχοντι, η τε άδεια, καίτοι: όπο τοίϊ Καίσαρος, ώσπερ 

καί τοις άλλοις, δοθείσα, έβεβαιώθη * και τα χρη'ματα, 
δσα έν τε αργυρίω και εν χρυσίω το δημόσιον εκ της πα­
τρώας αύτου ουσίας είληφει, άποδοθηναι έγνώσθη. Των 
γαρ χωρίων αύτης τα πλείω Αντώνιος έχων ούδεμίαν 
άποδοσιν έποιη'σατο. Εκείνοι μέν δη ταυτ' επραττον . 

" ίο . Διηγ/ίσομαι δε και τα κατά τον 2έξτον γενόμενα. 
Ως γαρ τότε άπα της Κορδουβης3 έφυγε4, το μέν πρώ­
τον ες Αακητανίαν5 έλθών ενταύθα6 έκρυφθη· έπεδιώ-
χθη μέν γαρ, διέλαθε δε, εύνοϊκως των έπιχωρίων οί δια 
την του πατρός μνη'μην εχόντων · έπειτα δε επειδή ο τε 
Καίσαρ ες την Ιταλίαν άπηρε, και έν τ"/ί Βαιτικνί στρά­
τευμα ου πολύ ύπελείφθη , συνέστησαν 8 προς αύτον και 
εκείνοι, και οί εκ της μάχης διασωθέντες. Και οΰτω μετ' 

. αυτών ες τε την Βαιτικήν, ώς και έπιτη^ειοτέραν έμπολε-
μησαι ούσαν, αύθις άφίκετο. ΚανταΟθα και στρατιώ-
τας καί πόλεις, άλλως τε καί επειδή ό Καίσαρ απέθανε, 
τάς [λεν έκουσας, τας δε καί βία προσλαβων (ό γαρ άρ­
χων αυτών Γάϊος Ασίνιος Πωλίων ουδέν ίσχυρον είχεν), 
ώρμησε μέν επί την Καρχηδόνα τήν ΐβηρικη'ν · έπιθεμε-
νου δε εν τούτω του Πωλίωνος10 τη απουσία αύτοΰ, καί Μ 

κακώσαντός τίνα, επανήλθε χειρί πολλή· καί συμβολών, 

1. C, D , F, Η, Κ et Xiph. : αύτοϊ;. — 2. Bekk. : τοΟτ' επραττον. 
3. G : KapSoûêr,;.— 4. Après la défaite de Cnéius, son frère aîné, par 

César. Cf. XLIH, 38. 
5. G : Λαβητανίαν. 
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mesures que Ton fit décréter. En même temps, on «on-
firma l'impunité accordée par César à Sextus Pompée 
qui avait déjà une grande puissance, et aux autres; ou 
décida que toutes les sommes en argent et en or que le 
trésor public avait reçues sur les biens de son père, se­
raient restituées. Quant aux terres, Antoine, qui en 
possédait la plus grande partie, n'en rendit aucune. 
Telle fut la conduite de ces hommes. 

10. Je vais maintenant rapporter les événements rela­
tifs à Sextus. Aussitôt qu'il se fut échappé de Cordoue, il 
gagna d'abord la Lacétanie, où il se tint caché ; car on 
l'y poursuivit, mais les dispositions bienveillantes qu'a­
vaient pour lui les habitants, en mémoire de son père, lui 
permirent de se dérober à toutes les recherches. Puis, 
quand César fat repassé en Italie ne laissant dans la Bé-
tique qu'une armée peu considérable, les indigènes et 
les soldats qui avaient survécu à la bataille se groupèrent 
autour de Sextus. Ce fut ainsi et à la tête de cette ar­
mée qu'il passa de nouveau dans la Bétique comme étant 
un pays plus favorable à la guerre. Là, s'étant, surtout 
après la mort de César, rendu maître de soldats et 
de villes les unes par soumission volontaire, les autres 
par contrainte (C. Asinius Pollion, gouverneur de la 
province, n'était nullement en force), il marcha sur la 
Carthage d'Espagne; pendant ce temps, Pollion ayant 
profité de son absence pour faire quelques ravages, 
Sextus revint avec des troupes nombreuses, et, lui ayant 

6. A, κ et Bekk. ; rulg. om. ; dans G, ce mot est en marge et d'une 
main plus moderne. — 7. F : ύκΐλεί?η; C, D, G : ίκυίίφτ,. 

8. C : eweûrrr/TX/. — 9. D, G, H om — 10 Cf. Sturz, t. H, p. 302 
l t . I>, Hom 



364 TON ΔΓΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ PÛM. ΒΙΒΑ; MÉ. 

αυτόν τε ετρεψατο, καί τους λοιπούς ισχυρώς άγωνιξομε-
νους επειτ' εκ συντυχίας τοιασδε εξέπληξε και ενίκησεν. 
Επειδή γαρ εκείνος μεν την γΧα^ύ^χ την στρατηγικήν1 

άπέρριψεν, ώστε ραον τ^ φυγίί λαοεϊν, έτερος δε τις ομ­
ώνυμος τε αύτφ καί επιφανής ίππευς έπεσε, καί ό μεν 
εκείτο, ή δε εαλώκει * το μεν άκούσαντες QÎ «τρατιωται, 
το δέ ΐδόντες, ήπατη'θησαν ως καί τοίϊ στρατηγού σφων 
άπολωλότος, καί ενέδοσαν. Καί οΰτως ô 2έξτος νικη'-
σας, πάντα ολίγου τα ταύτη κατέσχε. Δυνατού δε ήδη 
αύτου οντος, ό Λέπιδος της τε όμοχώρου Ιβηρίας άρξων 
άφίκετο , καί επεισεν αύτον ες όμολογίαν έλθεΐν επί τφ4 

τα πατρώα κομίσασθαι. Καί ούτω καί ό Αντώνιος, δια 
τε τήν του Αεπίόου φιλίαν, καί δια τήν τοίϊ Καίσαρος 
Ιχθραν, ψηφισθήναι έποίησε. Καί ό μεν ούτω τε καί επί 
τούτοις εκ της Ιβηρίας απηλλάγη. 

Β.ρ.ϋ27. ι ι . Καίσαρ δε καί Αντώνιος πάντα μεν επ'άλληλοις 
επραττον, ου μέντοι καί φανερώς πω συνερρώγεσαν · άλλα 
καίπερ τω έργω εκπεπολεμωμενοι6, ττί γουν δοκήσει 
έπεκρύπτοντο. Κάκ τούτου καί ταλλα τα εν τη πόλει 
πάντα εν τε ακρισία8 πολλή ην, καί συνεκέχυτο. EU 
ρη'νουν ετι, καί επολέμουν ήδη · τό τε της ελευθερίας 
σχήμα εφαντάζετο , καί τα της δυναστείας έργα έγίγνετο. 
Καί εν μεν τφ εμφανεΐ ô Αντώνιος, άτε καί ύπατεύων, 

1. Bekk. ; Tulg. : στρατιωτική̂ · — 2. César avait donné à Lépidns le 
gouvernement de la Gaule Narbonnaise et de l'Espagne dtérieure. Cf. 
XLIU, 51. — 3. F : αυτών. — 4. Κ. : to. 
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livré bataille, le mit en fuite; le reste, quoique soute­
nant vigoureusement la lutte, fut par l'heureux hasard 
que voici frappé de terreur et vaincu. Poilion avait jeté 
son manteau de général, afin de demeurer plus facile­
ment inconnu dans sa fuite ; un autre, nommé Poilion 
comme lui, et qui servait avec distinction dans la cava­
lerie, était tombé ; d'un côté, le cavalier restait par terre, 
tandis que, de l'autre, le manteau avait été pris : les sol­
dats, à cette nouvelle et à cette vue, crurent par erreur que 
leur général avait péri, et ils reculèrent. Sextus, maître 
ainsi de la victoire, s'empara de presque toute la contrée. 
Il était déjà puissant, lorsque Lépidus arriva pour pren­
dre le gouvernement de la partie de l'Espagne qui était 
limitrophe, et lui persuada de consentir à un accord par 
lequel les biens paternels lui seraient rendus. Antoine, 
par amitié pour Lépidus, en haine de César, fit rendre 
le décret. C'est ainsi et à ces conditions que Sextus 
quitta l'Espagne. 

11. César et Antoine se contrecarraient l'un l'autre 
en toutes choses, sans cependant avoir encore rompu 
ouvertement; quoique réellement en état de guerre, ils 
sauvaient du moins les apparences. Aussi, dans Rome, 
tout était-il plein de désordre et de confusion. Ils 
étaient encore en paix, et déjà ils faisaient la guerre; 
on voyait bien un fantôme de liberté, mais les actes 
étaient ceux du despotisme. En apparence Antoine, en 

5. Slurz et BeWk. ; Reim. : συνίρρώγασα* ; A, B, E, F, Ι, Κ : σ υ ν ε # ώ γ ν 
α χ ν — 6. Pour plus de détails, cf. App. III, 39 et SUIT. — 7. F : μέν. 

8. H: àxçaeii.— 9. C : f.iavtirto. — 10. C, H : à^svtî; l) : à;vt». 



366 ΤΩΝ ΑΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. BIMf 1ÉÉ. 

επλεονέκτει, η δε δη σπουδή των ανθρώπων ες τον Καί­
σαρα εποιει · το μέν δια τον πάτερα αύτου, το δε και 
δια τάς ελπίδας ών υπισχνείτο · μέγιστον δε , Οτι τφ τε 
Αντωνίω πολύ δυναμενω ηχθοντο, και τω Καίσαρι μηδε'-
πω ίσχύοντι συνηροντο . Εφίλουν μεν γαρ ούδέτερον · 
νέων δε δη άειu πραγμάτων επιθυμούντες 5, και το (tèv 

κρειττον αεί παν καθαιρειν, τω δέ πιεζομένω βοηθειν 
πεφυκοτες, άπεχρώντο αύτοίς προς τα σφέτερα έπιθυμη'-
ματα. Ταπεινώσαντες ούν τότε οιά του Καίσαρος τον 
Αντώνιον, έπειτα κάκεΐνον κατάλυσαι επεχείρησαν. Τοις 
γαρ άει δυναμένοις βαρυνόμενοι, τους τε ασθενέστερους 
προσελάμβανον, και δια τούτων αυτούς καθττίρουν · έπειτα 
και εκείνοις ηλλοτριοΰντο. Κάκ τούτου άντικαθιστάντες 
σφας ες το έπίφθονον, τους αυτούς και έφίλουν και εθί­
σουν, και ήΰξον και εταπείνουν. 

12. Ούτως ούν αυτών και περί τον Καίσαρα και περί 
τον Αντώνιον εχόντων, αρχήν τη'νδε ό πόλεμος ελαβεν. 
Ο Καίσαρ, του Αντωνίου ες το Βρεντέσιον προς τους 
στρατιώτας τους εκ της Μακεδονίας περαιωθέντας άφ-
ορμη'σαντος, εκεΐσε μεν έτερους τινάς μετά χρημάτων, όπως 
σφας σφετερίσωσι, προαπέστειλεν · αύτος δε μέχρι Καμ­
πάνιας ελθών, πλήθος ανδρών εκ της Καπύης μάλιστα, 
ατε και παρά του πατρός αυτού, φ τιμωρεΐν έλεγε, TIQV τε 

1. Α, Β, F, Κ et Bekk. ; vulg. : Ι7φι. Sur la faveur dont le peuple en­
tourait César, cf. App. ΙΠ, 28. 

2. Reiske et Sturz ; le premier veut même effacer le τε devant 'Αντω­
νίω; vulg et les mss : τε. — 3. G : αννήροΥτ·.. — 4. G : νέον δέ αεί. 
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sa qualité de consul, avait l'avantage, mais l'affection 
générale penchait vers César tant à cause de son père 
que par espoir en ses promesses, d'autant plus que le 
peuple était fatigué de la grande puissance d'Antoine et 
favorisait César, qui était encore sans force. Ε n'aimait 
aucun d'eux ; mais, toujours désireux de nouveautés, et 
naturellement porté à renverser tout ce qui domine et à 
soutenir l'opprimé, il abusait des deux rivaux pour 
satisfaire ses désirs. Ainsi, après avoir alors abaissé An­
toine par le moyen de César, il essaya ensuite d'abattre 
ce dernier à son tour. Sans cesse mécontent de ceux qui 
exerçaient le pouvoir, il prenait les faibles sous sa pro­
tection et, par eux, renversait les dominateurs; puis, il se 
détachait d'eux également. De cette manière, les mettant 
tour à tour dans une position qui leur attirait l'envie, 
on le voyait aimer et haïr les mêmes hommes, les élever 
et les abaisser. 

12. Telles étaient les dispositions du peuple à l'égard 
de César et d'Antoine, lorsque la guerre éclata ; voici à 
quelle occasion. Antoine s'étant rendu à Brindcs auprès 
des soldats, qui venaient d'y arriver à leur retour de Ma­
cédoine, César de son côté y envoya des gens à lui avec de 
l'argent pour les gagner; lui-même, s'étant avancé jusque 
dans la Campanie, y leva, surtout à Capoue, une grande 
quantité d'hommes qui avaient reçu de son père, dont il 

5. F o m . : έφίλον» ... έ*ιβυμονν«ς. — 6. Bekk. on». — 7 . A, Κ et Bekk.; 
vulp.: γάρτοι. 

8. Antoine (cf. Philip , II, 39) avait en l'intention d'y établir n e colo­
nie. G : KXKVJ; 
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χώρανκαί την πάλιν είληφότων, ηθροισεν. ιπισχνειτό τε 
σφισι πολλά, και εδωκεν ευθύς τότε κατά πεντακόσιας 
δραχρχς. Εκ τούτων &έ2 δή των άντρων και το των 
Ηουοκάτων σύστημα (ους Ανακλητούς αν τις έλληνίσας, 
δτι πεπαυυ,ένοι της στρατείας, έπ' αύτην û αύθις άνεκλη'-

ι\.ρ.ί(28. θησαν, όνορ.άσειεν) ενορσθη. Και αυτούς παραλαβών ό 
Καίσαρ ηπείχθη 5 τε ες την Ρώμ,ην πριν τον Αντώνιον 
άνακορσθηναι, και ες τον δρ,ιλον ύπο του Καννουτίου6 

παρασκευασθέντα αύτω εσελθών, πολλά {*.έν του πατρός 
αυτούς άνέρινησεν, επεξιών δσα καλώς έπεποιη'κει, πολλά 
èï και υπέρ εαυτού* και (λέτρια οιελέχθη · του τε Αντω­
νίου κατηγόρησε, και τους στρατιώτας τους άκολουθη-
σαντάς οί επιρνεσεν, ώς και έθελοντί8 προς έπικουριαν της 
πόλεως παρόντας, και εαυτόν τε επ' αύτΐί προκεχειρκτμ,έ-
νους, και δι' εαυτού πασι ταύτα οηλούντας . Επαίνων τε 
επι τούτοις, εκ τε της άλλης παρασκευής και εκ του συν-
όντος αύτφ πλη'θους , τυχών, άπηρε ες την Τυρσηνίαν, 

όπως και εκείθεν £uvafuv τίνα προσλάβ^. Και ό {Λεν ταίϊτα 
» ιι 
επραττεν . 

13. Αντώνιον δε την ·λεν αρχήν φιλοφρόνως οι στρα-
τιώται εν τω Βρεντεσίω εδέξαντο , προσδοκη'σαντες 

1. F : αύτοϊς. — 2. Β, F, G, Η, Κ, om. — 3. Xyl., C, H etBekk. ; vnlg. 
et les autres mss. ; ήουοχάτων ή ούοχάτων ; Α., D, I, Κ : ήουχάτων ήβηχάτων ; 
C : ήουχάτων ήβηκότων. C'était le nom donné, à cette époque, aux soldats 
entérites qui s'enrôlaient de nouveau comme s'ils étaient rappelés à l'armée. 
Dans l'origine, il désignait les jeunes soldats qui s'étaient engagés volon­
tairement. — 4. A, B, F, I : αυτόν ; G : αυτών. — 5. C : έπείχθη. — 6. Le 
même qui (ch. G) avait déjà produit Octave dans l'assemblée du peuple. 
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se disait le vengeur, les terres voisines et cette ville elle-

même. Il leur fit de nombreuses promesses, et leur dis­

tribua sur-le-champ environ cinq cents drachmes. Avec 

ces hommes il forma le corps des Evocati, qu'on pour­

rait appeler en grec 'Ανακλητοί, parce que, après avoir 

obtenu leur congé, ils étaient de nouveau appelés à ser­

vir. César, renforcé par eux, se rendit à Rome en diligence 

avant qu'Antoine y fût de retour; et là, s'avançant au 

milieu de la multitude travaillée par Canutius en sa fa­

veur, il lui rappela longuement la mémoire de son père, 

énumérant en détail tout le bien qu'il avait fait, parla 

longuement aussi de lui-même, quoique en termes me­

surés; accusa Antoine, donna des éloges aux soldats qui 

l'avaient suivi, comme venant volontairement au secours 

de Rome, comme l'ayant lui-même choisi pour cette 

œuvre et l'ayant chargé d'en témoigner auprès du peuple. 

Après avoir reçu pour cette conduite les éloges des gens 

apostés à cette intention et des troupes qui l'accompa­

gnaient, il partit pour l'Etrurie, afin de lever là encore 

des soldats. Voilà ce que fit César. 

i 3 . Antoine fut d'abord accueilli favorablement des 

soldats qui étaient à Brindes, parce qu'ils s'attendaient à 

7. C : δςηλήχθτ,. — 8. D, E, F, H : εθελοντή ; C : εθελοντή. 
9. A, I, J, P e i r , H. Etienne et les éd. subséq.; B, C, D, E, F, G, H : δη-

λοΰν. — 10. Au lieu de αύτώ πλήθους, C porte αυτούς. 
11. A, D, G, I : ταΰτ' έπραττεν. — 12. C, D, J om. — 13. Cf. Vell. Pa-

terc. Π, 61, Cic. Philipp. VI, 21, etc. — 14. Le commencement de ce cha­
pitre se lit ainsi dans Peir. : Ότι τί,ν αρχήν οί στρατιώται τον Άντώνιβ» 
φιλοφρονώ; έδέξαντο. 

T. V. J4 



310 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. Β1ΒΛ. ΜΕ. 

πλείω παρ' αύτου των προτεινομένων ** σφίσιν ύπο του 
Καίσαρος λη'ψεσθαι, επειδή και πολλω πλείω κεκτησθαι 
αύτον εκείνου ενόμιζον . Ως μέντοι εκατόν τε 5 έκάστω 
δραχμάς σώσειν ύπέσχετο, και αύτων επι τούτω θορυ-
βησάντων σφαγηναι άλλους τε τινας και έκατοντάρχους 7 

εν τε τοις έαυτοΰ και εν τοις της γυναικός όφθαλμοις 
εκελευσε , τότε μεν ησύχασαν · πορευόμενοι δε ες την 
Γαλατίαν, και κατά το άστυ10 γεγενημένοι , ενεωτέρισαν, 
και καταφρονη'σαντες των υποστράτηγων των επιτεταγμέ-
νων σφισι, συχνοί προς τον Καίσαρα μετεστησαν · και 
τό γε Αρειον, το τέταρτον στρατόπεδον ώνομασμένον 
δλον αυτω προσενώρησε. Παραλαβών ουν αυτούς, και 
άργυριον και έκείνοις ομοίως δους , προσέθετο και άλλους 
εκ τούτου πολλούς, και τους τε ελέφαντας τους του 
Αντωνίου πάντας ελαβεν έξαπίνης, παρακομιζομ-ένοις σφί- , 
σιν εντυχων. Επειόη τε εκείνος akXct τε τίνα εν τη 
Ρώμη διοικη'σας , και τους στρατιώτας τους λοιπούς, τους 
τε βουλευτάς τους συν αύτοίς οντάς ορκώσας, ες την Γα­
λατίαν έφώρμησε, φοβηθείς μν; και αύτη' τι νεοχμώση * ούδ' 
ô Καίσαρ άνεβάλετο 21, άλλ' επηκολουθησεν αύτω. 

η.ρΛ29. ι4· Ηρχε μεν δη τότε- της χώρας εκείνης ό Βρούτος 

1. Peir. : πλείω παρά τών. — 2. G : προηνομενων. — 3. Peir. : παρά. 
4. Peir. om. : επειδή ένόμιζον. — 5. Peir. om. Antoine ne leur 

offrait que la cinquième partie de ee que César leur avait promis. 
6. Peir. : δώσειν δραχμά;. 
7. A, £ , F , G, 1, Peir. et les éd.; C, D, H, Ι , Κ : άλλου; τε έχατον-

τάρχου;]; Β : άλλου; xat Ικατοντάρχου;. — 8. Α, Β, C, F, G, Ι, Κ : αύτοϋ. 
9. G : έχάλεο-ε. — 10. Alba Pompeia en Ligurie, d'après App. III, 45. 
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recevoir de lui plus que César ne leur avait offert, le 

croyant beaucoup plus riche que son rival. Cependant, 

comme il ne promit de donner que cent drachmes à 

chacun, et que, des murmures ayant par suite éclaté, il 

fit mettre à mort quelques mutins, même des centurions, 

sous ses yeux et sous ceux de sa femme, ils se tinrent 

tranquilles pour le moment; mais lorsque, dans leur 

marche pour la Gaule, ils furent arrivés sous les murs de 

Rome, ils se révoltèrent; et, au mépris des lieutenants mis 

à leur tête, ils passèrent en grand nombre du côté de 

César. La légiou de Mars se rendit aussi à lui, même la 

quatrième tout entière. César, en les recevant et leur 

accordant les mêmes largesses, en attira beaucoup d'an­

tres à lui ; il se rendit maître, sans y penser, de tous 

les éléphants d'Antoine, sur le passage desquels il se 

trouva. Puis celui-ci, après avoir réglé certaines affaires 

dans Rome et reçu le serment du reste des soldats et 

des sénateurs qui étaient avec eux, s'étant mis en marche 

pour la Gaule, de crainte de quelque mouvement, César 

l'y suivit sans tarder un seul instant. 

ι4· Le gouverneur de cette province était Décimas 

1t. Peir. om. : τότε μεν . . . γεγεντ-,μίνοι. — 1?. Peir. om. : χαταφρονη-
βανης. . . βυννο». — 13. Betske et Sturz : «.—14. B, D, F. G, H et Bekk.; 
Tulg. : xai το τέταρτον. 

15. C : έχον. — 16. Suivant App. III, 48, il leur donna également cinq 
cents drachmes 17. Ε οιη. — 18. C : έχείνου;. — 19. F, H om. 

20. Leone!., Reiske et Bekk.; Tulg. : xai «v. — 21. A. G, et Bekk.: 
Tnlg :a>«6xÀlrro.— Y). G.KetBekk.; vulfC.: «rpuùoûStt. 
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ό Δέκιμος, και «ύτου * δ Αντώνιος ελπίδα πολλην είχεν^ 

ατε και τον Καίσαρα άπεκτονότος. Επράχθη οέ ώοε. Ο 

Δέκιμος ούτε τι ες τον Καίσαρα ΰποπτευων (ού&έ γαρ 

επηπείλει τ ι τοις σφαγεΰσι), και τον Αντώνιον ούοέν μαλ-

λον εκείνου πολέμιον, η και εαυτού, των τε άλλων των 

τι δυνάμενων, ΰπ' εμφύτου πλεονεξίας ορών οντά, ούχ 

ύπείξεν αύτω. Μαθών οΰν τούτο ο Καίσαρ, επι πολύ μεν 

ηπορησεν ο τι πράξη . Εμίσει μεν γαρ αμφότερους αυ­

τούς, ου με'ντοι και εΐχεν όπως αν έκατέρω άμα μάνοιτο* 

ούοέ γαρ τω ετέρω σφών όποτερωοΰν 5 αντίπαλος ηο*η ην · 

προς ο̂ έ και ε^εοίει , μη τοΰτο τολμη'σας συστη'ση τε 

αυτούς άλληλοις , και καθ' εν άμφοτέροις πολεμη'ση. 

Αογισάμενος ούν ότι «5 μεν προς τον Αντώνιον άγων ηση 

τε ε'νέστηκε και επείγει, τ ι ς ^έ τιμωρίας της του πατρός 

ούδεπω καιρός εΐη, τον Δέκιμον προστιταιρίσατο. Και γαρ 

ευ ηπιστατο οτι τούτω μεν, αν των ανοεστηκοτων οι 

αύτου κρατη'ση, ούόέν μέγα έ'ργον μετά τοΰτο οι προσπολε-

μησας εξει, εκείνον δ*έ ισχυρον αύθις. πολέμιον σχη'σει · 

τοσούτον που αλλήλων οιε'φερον. 

15. Πέμψας ούν προς τον Δε'κιμον , φιλίαν τε αύτω 

έπηγγείλατο, και συμμαχίαν, αν μη τον Αντώνιον οέξη-

ται, προσυπισχνείτο. Και ^ιά τοΰτο και οί εν τω άστει 

1. Β : οώτω. — 2. Reiske lit ici : εαυτού, et plus bas : εκείνου, transposant 
ces deux mots entre eux.— 3. A, B, C, D, F, G, l et Bekk.; vulg. : ποάξ-ι. 

4. Β, D, H : εν; G, Κ om. — 5. D : όποτφφ ουν. — 6. A, G, Κ : έοεδείει. 
7. D : ανγηβη. — 8. Β .- άλλήλου;. — 9. G. Reim., Sturz et Bekk.; 

vulg.: ένε'στησε. 
10. C, G, H : αυτών, au lieu de αν -ών. 
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Brutus, et Antoine avait grand espoir en lui, parce qu'il 

était un des meurtriers de César. Mais voici ce qui a r ­

riva. Décimus n'ayant aucune défiance contre César (il 

n'avait fait aucune menace contre les meurtriers) et 

voyant qu'Antoine, par son ambition naturelle, n'était 

pas plus l'ennemi de César que le sien et celui des autres 

qui avaient quelque pouvoir, ne lui céda pas. A cette 

nouvelle, César fut longtemps incertain de ce qu'il ferait. 

Il les haïssait, il est vrai, tous les deux, mais il lui était 

impossible de combattre l'un et l 'autre à la fois; car il 

n'était pas assez fort pour lutter contre l'un ou l 'autre 

des deux, et de plus il craignait, s'il l'osait faire, de les 

réunir contre lui et d'avoir à les combattre ensemble. 

Calculant donc que la lutte contre Antoine était déjà en­

gagée et pressante, tandis que le moment de venger son 

père n'était pas encore arrivé, il se réconcilia avec Dé­

cimus. Il savait bien en effet que l'un, si, avec son aide, 

il sortait victorieux des circonstances présentes, ne lui 

donnerait jamais grande peine à combattre, tandis que 

l 'autre deviendrait pour lui un adversaire puissant, tant 

leur inimitié était profonde. 

i 5 . Il envoya donc vers Décimus pour lui offrir son 

amitié et lui promettre son alliance, s'il ne recevait pas 

Antoine. Cette démarche fit que, même à Rome, la faveur 

II. BekL. ; Rciske : άντιχαθίοτηχοτκ»; Reim. propose: ΐνισ-ηριότ»»ν ; 
tulg. : χαδιατηχότων. — 12. Β : πόλίμον. — 1,'î. Ainsi que le prouvent les 
Philippiqaes et un passage de Dion lui-même (cb. 24). il s'agit ici de» 
citoyens romains alors présents à Rome, et non, comme le ν eut Xylaader, 
de Mutina, ou Brutus (ut assiégé par Antoine, ni de Asta Pompa* en 
I igwie, comme 1·· prétend Leunclavius qui lit t . "Arrç. 
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την χάριν την του Καίσαρος συννίροντο. Τότε μέν oôv 

(ηδη γαρ ο τε ενιαυτος εξη'ει, και δττατος ουδείς παρην · 
ό γαρ Δολοβέλλας ες την 2υρίαν ύπο του Αντωνίου προ-
εξεπέμπετο) έπαινοι εν τ·?ί βουλγί αύτοΐς τε εκείνοις, και 
τοις στρατιώταις τοις τον Αντώνιον έγκαταλιπουσι, τών 
δτιμάρχων επιψηφισάντων, εγενοντο *. Και Οπως γε μετά 
άο&ίας του νέου έτους ένστάντος βουλευσωνται περί των 
παρόντων, φρουραΐς σφίσι στρατιωτών εν τω συνε&ρίω 
χρϊσθαι εδοξε. Ταύτα γαρ ηρεσκε μέν και τοις -άλλοις τοις 

R.p.030. πλείοσι των εν τ?ι Ρώμη τότε όντων (τον γαρ Αντώνιον 
δεινός εθίσουν), μάλιστα δε2 δή τφ Κικέρωνι. -Δια γαρ 
το προς αύτον εχθος, σφοδρότατον υπάρχον, τον τε Καί­
σαρα εδεράπευε , και παν όσον εδύνατο, και λόγω και 
έργω, τούτω τε εβοη'θει, και εκείνον εκάκου. Και οια 
τούτο, καίτοι εκχωρησας εκ της πόλεως , ώς και τον υιον 
Αθηναζε επι παιδεία προπεμψων , επανηλθεν, επειδη'περ 
έκπεπολεμωμένους σφας ησθετο . 

16. Εκείνω μεν ούν τω ετει ταυτ' επράχθη, και ό 
2ερουίλιος6 ό Ισαυρικος ύπέργηρως άπε'θανε7, Δια τε 
ουν τούτο έμνημόνευσα αύτου, και ότι ούτως οί τότε Ρω­
μαίοι τους τε τω αξιώματι προνίκοντας8 -φούντο, και 

1. Cf. Philipp. IV, 2, et V, 2. C, G : εγένετο. — 2. D om. 
3. Cf. Ptatarque, cic. 45; et Ant. 16; et aussi Cicéron, Philipp. rv, 2. 
4. F : oé. — 5. Cicéron (Philipp. I, 2) attribue son retour à un motif 

différent, à l'espoir du rétablissement de la concorde entre les deux ad­
versaires. 

6. Xyl. et les éd. subséq.; leçon confirmée par A, c , G, I, J, K; les 
autres mss. : Σουλπίχιος. Il est ici question de P. Servilius Vatia, sur-
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publique fut acquise à César. Alors, comme Tannée était 

sur le point de finir, et qu'aucun des consuls n'était présent 

(Dolabella avait été envoyé à l'avance en Syrie par An­

toine), des éloges furent, sur la proposition des tribuns du 

peuple, accordés en plein sénat à César et à Décîmus, ainsi 

qu'aux soldats qui avaient abandonné Antoine. Afin de 

pouvoir, au commencement de la nouvelle année, déli­

bérer sans crainte sur les circonstances présentes, on 

résolut de faire garder par des troupes l'assemblée du 

sénat. Ces mesures furent approuvées par le plus grand 

nombre de ceux qui se trouvaient alors dans Rome 

et qui haïssaient vivement Antoine, mais surtout par 

Cicéron, car c'était à cause de son inimitié contre An­

toine qu'il servait César, et faisait, par sa parole et par ses 

actions, tout ce qu il pouvait pour aider l'un et pour 

nuire à l 'autre. C'est aussi pour ce motif que, après 

avoir quitté Rome sous prétexte d'accompagner son fils 

à Athènes, où il allait étudier, il revint sur ses pas dès 

qu'il eut appris que la guerre avait éclaté entre eux. 

16. Voilà ce qui se fit durant cette année; elle fut, 

en ou t re , marquée par la mort de Servilius Isauri-

cus : Servilius mourait très-vieux. C'est pour ce motif 

que j e parle de lu i , et aussi parce que les Romains, 

à cette époque, axaient pour les citoyens revêtus des 

grandes magistratures tant de respect et tant de haine 

nommé Isavricus pour avoir pénétré dans l'isaurie en forçant les pas­
sages du mont Taurus. Suivant Penzel, il fut consul avec App. Ciaadius 
Pulcher, l'an de Rome 675, et par conséquent était déjà consulaire a l'é­
poque de la conjuration de catiiina. Penzel croit aussi que le fils de ce 
même Serrilins fut, en Toc, collègue de cé*ar dans le consulat. 

7. Il avait quatre-vingt-dix an*. 
>. D, F., F : ΐΐρ-οσήχοντίς. 
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τους άναιδεία τινί χρωμένους, και επί- τοις έλαχίσταις, 
εμίσουν · ώστε, επειδή εκείνος τινά εν όδώ ποτέ άπαντη-
σαντά οι βαδίζοντι ιππεύοντα, και μήτε άποπ7)δτίσαντα y 
και προσέτι ισχυρώς προσεξελάσαντα, έγνώρισέ τε μετά 
το,ΰτο εν δικαστ?)ρίω κρινόμενον, και είπε τοις δικασταΐς 
το γενόμενον, ούτε λόγον ετ' αύτω εδοσαν, και κατεψ^-
φίσαντο πάντες. 

ij. Αυλού όέ δτ) Ιρτίου μετά Γαί'ου Ούιβίου υπα-
τευσαντος (ούτος γαρ, καίτοι του πατρός αύτοΰ ες τα 
λευκώματα τα 2ύλλεια έσγραφέντος 5, ύπατος τότε απ­
εδείχθη ) βουλή τε έγένετο, και γνώμαι επί τρεις 7 εφεξής 
ημέρας, άπ' αυτίς της νουμτινίας άρξάμεναι, προετέθ^-
σαν. Εκ τε γαρ του πολέμου εν χερσίν δντος , και εκ τε­
ράτων , α πλείστα και έξαισιώτατα έγεγόνει, ταρασσό-
μενοι, ουδέ τις αποφράδος, το μή εν έκείναις βουλευσαί 
τι των συμφερόντων σφίσιν, άπέσχοντο. Κεραυνοί τε γαρ 
παμπληθείς επεσον, καί τίνες αυτών και ες τον νεών τον 

R.p.wi. τω Διΐ τω Καπιτωλίω10 εν τω Νικαίω δνταη κατέσκη-
ψαν . Καί πνεύμα μέγα έπιγενόμενον τάς τε στηλας τάς 

1. C, D : άποδήσαντα. — 2. LeuncL, approuvé par Reim. (Addenda), et 
Bekk.; vulg. : έγνωρίσθαι; de même, plus bas, είπε pour la vulg. ειπόντος. 
Odd.: έώρα, έγνωρίσθη τε μετά τοϋτο 6 άνήρ εν δικαστηρίοις κρινόμενος;Reiske : 
έγνώρισέ τε . . . κρινόμενον και (scilicet οί δικασται) εϊπόντος (scilicet τον Σε-
ρουϊλίου) έξήλεγχον (scilicet τό γιγνόμενον) ούτε λόγον Ιτι (sic legendum) 
αύτώ έδοσαν. — 3u Reiske, G, F et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : 
έπ' αύτω. Cf. Val. Max. VIII, 5, 6. — 4. Xyl., H. Etienne, LeuncL, Si-
gnonins et Bekk. ; À, B, E, F, G, H, Ι, Κ : υίοϋ; Reim. et sturz : Ούϊουίου. 

5. H et Bekk.; vulg. : εγγραφέντος. — 6. L'accès aux honneurs était 
fermé aux enfants des proscrit?. — 7. C, D, H, J om. : επί τρεις. 
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pour ceux qui se montraient impudents à leur égard, 

même dans les plus petites choses, que cet Isauricus s'é-

tant une fois trouvé, à pied, dans un chemin en face d'un 

homme à cheval qui , au lieu de mettre pied à te r re , 

avait piqué vivement, puis ayant, à quelque temps de là, 

reconnu cet homme, un jour qu il comparaissait en jus­

tice, les juges, sur le simple récit de ce qui s'était passé, 

ne laissèrent même pas la parole à l 'accusé. et le con­

damnèrent d'une voix unanime. 

17. A. Hirtius étant consul avec C. Vibius (ce dernier, Reme 

quoique son père eût été inscrit sur les tables de p r o - A mrumm 

scription de Sylla, fut néanmoins alors créé consul), le c. *!L«, 

sénat s'assembla, et la discussion, ouverte le premier «~* 

jour du mois, se prolongea trois jours de suite. L'immi­

nence de la guerre et une foule de prodiges sinistres j e ­

tèrent dans les esprits un trouble tel que, même les jours 

néfastes, la délibération sur l'intérêt public ne fut pas 

interrompue. La foudre tomba souvent, parfois même 

sur le sanctuaire de Jupiter, dans le temple de la Vic­

toire, au Capitole ; un grand vent s'éleva , qui brisa les 

tables fixées autour du temple de Saturne et de celui 

8. G : άφεζή;. — 9. Sur tous ces prodiges, cf. Jul. Obséq. 128. 
10. D, F, G, K, Sturz et BeKk.; vulg. et les autres mss. : Κκτ.τωλίνω. 
11. A, B , C F , 1, K : ôvti. 
12. J'ai suiri le sens de tous les traducteurs, le frrec n'en admet pas 

d'antre ; mais il n \ en a pas moins là une grave erreur. D'abord, il n'y «rail 
pas de temple de la Victoire au Capitole ; ensuite la théologie romane, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, ne permettait pas qu'un temple rat consacré 
à plusieurs divinités. Les exemples que l'on pourrait citer du contraire 
ne font pas TéritaMenient exception à ot te règle. Aiasi le Capitole, oà 
l'on adorait Jupiter, Junon et Minerve, était composé de trois o*fs à ciel • 
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περί το Rpoviov και περί τον τγ,ς Πίστεως νδών προβ-

πεπηγυίας * άπέρρηξε καί διεσκε'δασε, και το αγαλρια το της 

Αθηνάς της Φυλακίδος, δ προ της φυγής ό Κικέρων ες το 

Καπιτώλιον άνετίθει , κατέβαλε και κατέθραυσε. Και 

τοΰτο μέν και αύτφ τω Κικέρωνι τον δλεθρον προεδη-

λωσε · τους δε άλλους έκεϊνά τε έτάραττε, και σεισμός 

μέγας γενόμενος* ταΰρός τέ τις τυθείς* τε δι' αύτον5 εν 

τ φ Εστιαίω6, καΐ άναπηδη'σας μετά την ίερουργίαν. Προς 

δέ δη τούτοις, τοιούτοις ουσι, λαμπάς άπ ' άνίσχοντος 

"Αλιού προς δυσμάς διέσραμε, καί τις άστηρ καινός επι 

πολλάς "//(/.έρας ώφθη. Τό τε φως του ηλίου ελαττοΰσθαί 

τε και σβέννυσθαι, τότε δε εν τρισί κύκλοις φαντάζεσθαι 

εδόκει* και ενα γε αυτών στέφανος σταχυών πυρώδης 

περιέσχεν ώστ', εϊπερ τι άλλο, καί τοΰτο εναργέστατα 

αύτοΐς εκβηναι. Οι τε γαρ άνδρες οί τρεις εδυνάστευον 

(λέγω δε τον Καίσαρα και τον Λέπιδον και τον Αντώ-

νιον), και εξ αυτόν ό Καίσαρ μετά τοΰτο την νίκη ν έλαβε. 

Τότε δ' ούν ταΰτά τε έγένετο, και λόγια προς κατάλυσιν 

της δημοκρατίας φέροντα παντοία ηδετο. Κόρακες τε ες 

το Διοσκουρειον εσπτόμενοι , τα τών υπάτων του τε Αν-

ouvert, une pour chacune de ces trois divinités. Celle du milieu était dé­
diée à Jupiter, les deux autres formaient ce que nous appellerions aujour­
d'hui des chapelles ; c'était, pour ainsi dire, trois temples. Quant au tem­
ple de laFortune et Rome, c'étaient deux temples adossés, enveloppés par 
un vaste portique en colonnade, mais ayant chacun son entrée, l'un du 
côté du Forum, l'autre du côté du Cotisée, sans aucune communica­
tion extérieure. Aujourd'hui il est impossible de rectifier l'erreur de Dion : 
on ne peut que la signaler. 
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de la Bonne Foi, joncha la terre de leurs débris, et, en 
outre, renversa et mit en morceaux la statue de Minerve 
Conservatrice, que Cicéron, avant son exil, avait con­
sacrée dans le Capitole. Cet accident fut pour Cicéron lui-
même un présage de sa mort ; les autres citoyens furent 
consternés par ces divers prodiges, et aussi parce qu'un 
violent tremblement de terre était survenu, et qu'un tau­
reau, immolé en expiation dans le temple de "Veste, s'é­
tait relevé bondissant après le sacrifice. Outre ces présa­
ges, déjà très-significatifs, une torche sillonna les airs du 
levant au couchant ; un astre nouveau se montra pendant 
plusieurs jours. La lumière du soleil sembla diminuer 
et s'éteindre, puis présenter l'apparence de trois cercles 
dont l'un était entouré d'une couronne d'épis enflammée, 
de telle sorte que, si jamais présage fut clairement réa­
lisé, ce fut celui-là. Trois hommes, en effet (je veux dire 
César, Lépidus et Antoine), avaient alors le pouvoir en 
main, et de ces trois César fut celui qui remporta la vic­
toire. Voilà ce qui se passait alors ; de plus, partout cir­
culaient des vers prophétiques annonçant la destruc­
tion du gouvernement républicain. Des corbeaux, qui 
volèrent dans le temple des Dioscures, y effacèrent à 
coups de bec les noms des consuls Antoine et Dola-

I. Les tables ou plaques sur lesquelles on gravait les lois et les plébis­
cites. — 2. Cf. XXXVIII, 17. — 3. C et Bekk.; vulg. om. 

4. C, G, D, SUirz et Bekk. ; K, H : ttSit; ; Leuncl. et Reim. : Ovtau.Cf. la 
aote de Sturz. — 5. Reiske, Sturz et Bekk. ; Tulg. : αυτών ; Leuncl. : aùta. 

6. B, C, D, Ε, Κ : Έστιοίυ); G : έστω £<motcu (sic) ; Κ : t; το Ίοτιοίφ. 
7. D : τβτε; Sturz : *οτι. — 8. Α, Β, C, D, F, G : πίριίοχ&ν. 
9. Reiske, Sturz et Bekk. ; vulg. et les tnss. : uxmu, τι. — 10. Ο. on. 
II. Α. Β, Γ». F. Ι, Κ et Bekk. ; (i : firroiiîvy ; \\A>i : l?r^wiï<v 
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τωνίου και του Δολοβέλλου ονόματα, ενταύθα που έν πι-

νακίω εγγεγραμμένα , εξεκόλαψαν · και κύνες πολλοί" νυ­

κτός κατά τε την άλλην πόλιν, και προς4 τη του άρχ-

ιερέως του Λεπίοου οικία μάλιστα συστρεφόμενοι, ώρύοντο · 

ο τε Ηριοανος επί πολύ της πέριξ γης πελαγισας , 

εξαίφνης άνεχώρησε, και παμπληθεΐς εν τω ξηρω όψεις 

âv-κατέλιπε'· και ιχθύς εκ της θαλάσσης αμύθητοι κατά 

τας του Τιβέριδος εκβολάς ες την ηπειρον εξέπεσον. Ε π -

R.p.432. εγενετο μεν ουν και ο λοιμός επ αυτοις πάση, ως ει­

πείν , τη Ιταλία ισχυρός · και δια τοΰτο τό τε βουλευ-

τηριον το Οστίλιον άνοικοδομηθηναι, καί το χωρίον, εν 

ώ η ναυμαχία έγεγόνει , συγχωσθηναι έψηφίσθη. Ούμέν-

τοι και ενταύθα στη'σεσθαι το δεινον έδόκει, άλλως τε και 

έπειοη, του Ούιβίου τα εσιτη'ρια τη νουμηνία θυοντος, 

ραβοοΰχός τις αύτου επεσεν εξαίφνης, καΙ απέθανε. Δια 

μεν ούν ταύτα και εν εκείναις ταΐς ημέραις έβουλευσαντό 

τε, και είπον άλλοι τε εφ' εκάτερα πολλοί, και ό Κικέρων 
rjv 15 
ωό ε . 

18. « Ων μεν ένεκα την άποδημίαν,ώςκαί επί πλείστον 

έκδημη'σων, έστειλάμην, και δια σπουδής την επάνοδον, 

I. Ε om. — 2. G: εγγραμμένα. — 3. Leuncl., approuvé par Reim., Sturz 
et Bekk. ; vulg. om. — 4. F : πρό. — 5. C : owitxv. 

6. C : πολλά; G : εστί, et en marge : πολύ. — 7. C : πελαγιάσας. 
8. C : ιχθύς pour όφεΐς ; H : όφθείς. — 9. C om. 
10. C'est à peine si cette peste est mentionnée par les historiens, telle­

ment les malheurs de la guerre civile et des proscriptions en ont détourné 
leur attention. 

I I . G : α·Λά. — 12. Cf. XU1I, 23. 
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bella, gravés sur une table ; un grand nombre de chiens, 

parcoururent le reste de la ville, et, se rassemblant sur­

tout auprès de la maison du grand pontife Lépidus, firent 

entendre des hurlements ; l 'Eridan, après avoir débordé 

au loin sur ses rives, se retira tout à coup, abandonnant 

à sec une multitude de serpents. D'innombrables pois­

sons furent jetés de la mer sur le continent, vers l 'em­

bouchure du Tibre. Par surcroît, la peste sévit avec vio­

lence dans toute l'Italie pour ainsi dire, et, à cause de 

cela, on décréta que la curie Hostilia serait reconstruite, 

et que le lieu où s'était donnée la naumachie serait com­

blé. Le fléau cependant ne semblait pas devoir s'arrêter là, 

d'autant plus que, Vibius offrant, au renouvellement de 

Tannée, le sacrifice des kalendes, un de ses licteurs tomba 

subitement mort . Ce fut par ces motifs que, même ces 

jours-là, il y eut délibération du sénat, et. entre autres 

orateurs qui parlèrent dans l'un et l 'autre sens. Cicéron 

s'exprima en ces termes : 

18. « Les motifs qui m'ont fait abréger une absence 

« qui semblait devoir être longue, qui m'ont faithàtermon 

13. Bekk. ; \ . B, K, F, (;. Ι, Κ : I OJ / Î OJ ; C, I». H : r / t v j ; X)l. : Outoutov 
OU AûÀou; Reim. et Sturz ont adopte Ovïrjtov. 

14. Β, Ε, Κ : έατ,ττ,Μΐ. l,es consuls, en entrant en cliarge. au i" janvier, 
offraient d'abord un sacrifice à Jupiter au ('.apitoie; ils juraient obéissance 
a u \ lois; ils descendaient ensuite au Forum, ou ils répétaient le même 
serment.— lô. Sur ce discours et le suivant, cf. l'Introduction mise par 
M. Gros en tête du tome I " de cette édition, p. w - w i i . Je citerai les prie-
cipau\ passages des philippiques imités par Dion 
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ώς και πολλά ύμας ώφελη'σων, εποιησάμην, νικούσατε 
πρώην , ώ Πατέρες, δθ' ύμϊν περί αυτών τούτων άπελο-
γησάμην. Ούτε γαρ εν δυναστεία και τυραννίδι ζ^ν ύπο-
μείναιμ' αν, εν η μη'τε πολιτεύσασθαι, μήτε παρρησιάσαβθαι 
ασφαλώς, μη'τε τελευτησαι χρησίμως ύμΐν δύναμα*· 
ούτ' αυ, παρασχον τών δεόντων τι πραζαι , κατοκνη'-
σαιμ' αν και μετά κινδύνου τούτο ποιησαι. Νομίζω γαρ 
άνδρος άγαθου ομοίως έργον είναι, τοις τε της πατρίδος 
συμφέρουσι τηρεΐν εαυτόν, φυλαττομενον μη μάτην άπό-
ληται * καν τούτω μηδέν έλλείπειν τών προσηκόντων μη'τε 
λέγοντα μη'τε πράττοντα, καν άρα τι και παθείν σώζοντα 
αύτην άναγκαΐον ην. 

19. « Ούτω δη τούτων εχόντων, ην μέν που πολλή και 
παρά του Καίσαρος και έμοι και ύμιν ασφάλεια προς το τα 
δέοντα βουλεύσασθαι · επει δε και μετά φρουράς συνελδεϊν 
έψηφίσασθε , πάν6' ήμας ούτω δει" και ειπείν και πραξαι 
τη'μερον, ώστε και τά παρόντα καταστη'σασθαι, και του 
μέλλοντος προϊαέσθαι · ώστε μη και αύθις άναγκασθώμεν 
ομοίως υπέρ αυτών διαγνώναι. Οτι μέν χαλεπά και δεινά, 
και πολλής επιμελείας και φροντίδος δεο'μενα τα πράγματα 
ημών έστι, και υμείς αύτοι δηλόν, ει και εκ μηδενός 
άλλου, αλλ ούν εκ τούτου γε , πεποιηκατε. Ου γαρ αν 
έψηφίσασθε φυλακην του βουλευτηρίου σχε~ν, ε'ίγε έξην 

1. Reim., Sturz et Bekk. ·, Β : παρασχόντων δεΐν τι (F : δέοντι) πράξαι; 
vulg. : παρόντων δέον τι (G : δέοντι), leçon que R. Etienne, suivi par 
H. Etienne et Leuncl, corrige : παρόν τών δεόντων τι πράξαι. — 2. D om. 

3. C, D, H : σώζον. — 4. H : άν έψηφίσασθαι. 
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« retour dans l'espoir de vous être utile sous plus d'en 
* rapport, vous les avez entendus récemment, Pères 
« Conscrits, lorsque je vous ai présenté ma justification 
« à ce sujet. En effet, je n'aurais pas supporté de 
« vivre sous la domination d'un tvran sans pouvoir ni 
« m'occuper des affaires publiques, ni parler l ibre-
« ment sans danger, ni de mourir utilement pour vous ; 
« e t , d'un autre côté , si l'occasion de remplir quel-
« qu'un de ces devoirs s'était présentée, je n'aurais pas 
<· hésité à le faire, même à mon propre péril ; car, se-
« Ion moi, c'est également l'œuvre d'un homme de bien 
« de se conserver pour les intérêts de la patrie, sans tou-
« tefois sacrifier sa vie en pure per te , e t , soit dans ses 
« paroles, soit dans ses actions, de ne rien négliger de 
» ce qui est utile, lors même que, pour sauver l'État, 

* il s'attirerait nécessairement quelque malheur. 

« 19. Dans cet état de choses, César avait pourvu à ce 
« que nous pussions, moi et vous, délibérer en sûreté sur 
« les mesures à prendre ; mais, puisque vous avez décrété 
·· une garde pour protéger vos assemblées, il nous 
« fout aujourd'hui, par nos paroles et par nos actions, 
« régler le présent et pourvoir à l'avenir de manière à 
« ne plus désormais nous trouver dans la nécessité de 
« prendre une résolution sur ce sujet. La difficulté de 
« nos affaires, leur étrangeté, les soins et les réflexions 
« qu'elles exigent, vous-mêmes, vous en avez témoigné 
« par cette mesure, sans parler des autres. Vous n'eus-
« siez pas décrété que le sénat aurait une garde, si vous 

5. Philipp. 111, b : * Quam ob rem, tribuni piebis, quamquam vos n&il 
aliod, nisi de pnesidio, ut senatum tuto coosules kakndis jan. habere 
poesect, relulistis, Umen mihi Mdemini niagno consilio alqoe optea 
«ente potestatera nobis de toU republica foews* «licendi » 
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ύμΓν ενγε τω είωθότι κόσμω και εν ησυχία άσεώς τι βου~ 

λευσαι *. Δει δε ημάς και δια τους στρατιώτας τους παρ~ 

όντας άξιόλογόν τι πράζαι, ι'να μη και αισχυνών οφλω. 

Β.ρ.633. μ,εν
 2

? αιτνίσαντες μεν αυτούς, ώς και φοβούμενοι τινας, 

άμελνίσαντες δε των πραγμάτων, ώς έν ούδενι δεινω καθ-

εστηκατες, και λόγω μεν σφάς υπέρ της πόλεως επ' Αντώ-

νιον προσειληφότες, έργω δ ' εκείνω καθ' -ημών αυτών 

δεδωκότες ώσπερ δέον αύτον, προς τοις άλλοις στρατευ-

μασιν, ά κατά της πατρίδος συγκροτεί", και αυτούς τούτους 5 

προσλαβεΐν, 'ίνα μηδέν μηδέ τη'μερον κατ' αύτου ψηφί-

σησθε· 

2θ. « Καίτοι τίνες ες τοΰτ' αναίδειας έληλυθασιν, ώστε 

τολμαν λέγειν ώς ου πολεμεΐ" τη πόλει · και τοσαυτην γε 

εύη'θειαν ημών κατεγνώκασιν, ώστε και νομίζειν τοις λόγοις 

εαυτών πείσειν ημάς προσέχειν μάλλον, η τοις εργοις 

τοις εκείνου. Και τίς αν, άφείς το τας πράξεις αύτου σκο-

πεΐν, και την στρατείαν ην επ! τους συμμάχους ημών, 

μη'τε της βουλής, μήτε του δη'μου προστάξαντος, πεποί-

ηται , και τας χώρας άς κατατρέχει, και τάς πόλεις ας 

πολιορκεί", και τάς άπειλάς ας πάσιν ημίν άπειλεΐ, καΐ 

1. Bekk. : βουλευσασθαι. — 2. F : όφεΟ.ωμεν. — 3 . G : δέ εχεΐνφ. 
4. Gron. d'après A, de même Β, F, G, Ι, Κ ; vulg. et C, D, E, H om. : xat 

λόγω . . . οεδωκότες.— 5. F, G et Bekk. ; vulg : τούτοις.— 6. ΡΜίρρ.ΙΠ,Ι, 
Cicéron déclare qu'il a constamment demandé qu'on s'opposât anx 
entreprises d'Antoine : « Quippe quum bellum nefarium contra aras et 
focos, contra vitam fortunasque nostras, ab homine profligato ac perdito 
non comparari, sed geri jam viderem » Mais il y avait des gens qui, 
comme Fufius Calenus, vantaient les douceurs· de la paix, voulaient né-
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« eussiez pu délibérer en sûreté au milieu de l'ordre 

« et du calme habituel. C'est donc un devoir pour nous, 

« à cause des soldats qui nous entourent, de faire quel-

« que acte considérable, afin de ne pas encourir le ridi-

« cule pour les avoir demandés comme si quelqu'un 

« nous inspirait des craintes, et pour avoir négligé d'a-

« gir, comme si nous n'étions pressés par aucun dan-

« ger ; pour les avoir placés auprès de nous sous pré-

« texte de défendre Rome contre .Antoine, mais, en réa-

« lité, pour les lui donner contre nous, comme s'il fal-

« lait qu'il les reçut en surcroît des autres forces qu'il ras-

« semble contre la patrie, de manière à vous empêcher, 

« même aujourd'hui, de rien décréter contre lui. 

20. « Il est cependant des gens qui portent l 'impudence 

• jusqu'à dire qu'Antoine ne fait pas la guerre à Rome, 

• des gens qui nous supposent assez simples pour s'ima-

« giner qu'ils nous persuaderont de faire plus attention 

« à leurs discours qu à ses actes. Et qui donc , négli-

« géant d'examiner les actions d 'Antoine, cette expédi-

« tion que, sans en avoir reçu l 'ordre ni du sénat ni du 

« peuple, il a entreprise contre nos alliés, ces incursions 

« sur leur territoire, ces villes qu'il assiège, ces menaces 

« qu'il lance contre nous tous, les espérances qui lui font 

gocier avec Antoine, interprétaient dans un sens favorable ses projets et 
ses actes, bien que tous, comme le démontre Cicéron (IV, s\ ne tendissent 
à rien moins qu'à la domination : 1 Non est, non est vobis, Quinte», 
com eo hoste certamon, quoeum aliqua pacis comiitio esse possit. Neqoe 
enim ille servitulem \estram , ut antt'.i, sed jam iratus sanguinetn coaco-
piscit... » 

7. C, D, F, (;, H : υμών. — 8. Κ : έβντώ. 
9. Ι), Ε, Η : Coi;. — lt>. Κ. : ΰμΤν. 

Τ. Υ. 15 

file:///estram
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τάς ελπίδας εφ' αίς άπαντα ταΰτα ποιεί, τοις τε ρημασι. 

τοις * τούτων, και ταις ψευδολογίαις αίς άναβάλλουσιν 2 

ημάς, σκάψεις και προφάσεις λέγοντες, εθελνίσειε πεισθείς, 

άπολέσθαι; Εγώ μεν γαρ τοσούτου δέω, ταΰτα ποιούντα 

αύτον, εννομόν τι και [ παντΐ ] καλόν πράγμα φάναι 

πράττειν, ώστε και ότι την της Μακεδονίας αρχήν την εκ 

του κλη'ρου προσταχθεισαν αύτω κατϊλιπε, και οτι την της 

Γαλατίας αρχήν την μηδέν αύτω προση'κουσαν άνθείλετο , 

και δτι στρατεύματα, α ο Καίσαρ επι τους Πάρθους 

πρού'πεμψε , συλλαβών, περί αυτόν , μηδενός εν τη Ιταλία 

δεινού δντος, έχει, και οτι την πάλιν εν τω της ύπατείας 

χρόνω εκλιπών, έκπεριερχεται την χώραν πορθών και 

λυμαινο'μενος, πάλαι φημι πολέμ.ιον · αύτον απάντων ημών 

είναι. 

2 1 . « Εί δέ μη παραχρήμα τότε ησθάνεσθε, μηδέ 

εφ' έκάστω αυτών ήγανακτεΐτε , εκείνον μέν δη και δια 

ταύτα ετι μάλλον μισειν αζιον εστίν, οτι τοιούτους οντάς 

ύμας άδικων ού παύεται, και δυνηθείς αν ίσως συγγνώμης, 

εφ' οΐς το πρώτον ή'μαρτε, τυχειν. ες τοσούτο ττί συνεχεία 

της πονηρίας προελη'λυθεν , ώστε και υπέρ εκείνων χρήναι 

δίκην ύποσχεΐν. ϊμΐν όέ ες ΰπερβολήν επιμελητεον έστι τών 

πραγμάτων, όρώσι και λογιζομένοις τοΰθ', οτι τον τοσαυ-

R.p.û34. τάκις υμών iv τοσούτοις πράγμασι καταπεφρονηκότα άδύ-

1. C, D, F, G, Η et Bekk. ; vulg. om. — 2. C, Ε, G , Κ : ύμά; άναβάλ-
λουσι. — 3. Ce mot embarrasse le sens ; à l'exemple de Bekk., je le mets 
entre crochets. Xyl., qui le défend, préférerait παντή ou πάνυ. 
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« suivre une semblable conduite ; qui donc, pour avoir 

« cédé aux paroles de ces gens et aux discours menson-

« gers par lesquels ils nous arrêtent en alléguant de 

« vains prétextes, voudrait s'exposer à périr ? Poux 

« moi , je suis tellement éloigné de regarder sa conduite 

« comme légale et honnête que, au contraire, pour avoir 

« abandonné le gouvernement de la Macédoine qui lui 

» avait été assigné par le so r t , et avoir pris en échange 

« celui de la Gaule sur lequel il n'avait aucun droit ; pour 

« retenir autour de lui , alors qu'on n'appréhende au-

« cun danger en Italie, les troupes que César avait en-

« voyées en avant contre les Parthes ; pour avoir quitté 

« la ville à l'époque de son consulat, promené au dehors 

« le ravage et la dévastation, je proclame qu'il est de-

« puis longtemps notre ennemi à tous. 

2 1 . « Si alors vous ne vous en êtes pas sur-le-champ 

« aperçus, si vous n'avez pas fait, à chacun de ses actes, 

« éclater votre indignation, cet homme n'en est que 

.< plus haïssable encore , car il ne cesse pas d'abuser de 

« votre indulgence, et quand peut-être il aurait pu ob-

« tenir le pardon de ses premières fautes, il en est 

« arr ivé, à force de persévérance dans la méchanceté, 

« au point qu'il faut absolument le punir. Vous , de 

« votre cô té , vous ne pouvez assez veiller à vos af-

« foires, en vovant et en songeant que l'homme qui 

« tant de fois, dans des circonstances si importantes, 

« vous a tenus en mépris , votre douceur et votre bonté 

k. B. G : χΣχον — j . <- : T.VÎÎ~VJ.-^I. — fi. V.. l·', G : r j î o v . 

7. Reiin. (cf. sa i.ole et l'a klilion de Sturz) défend la ^récite de ce verte 
«oolre les doute* de Reiike ; Beki. : :u;itfx«zu 
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νατόν εστίν έκούσιον υττο τε της αύτης επιεικείας και της 

αύτη"ς φιλανθρωπίας υμών σωφρονισθηναι · άλλ' ανάγκη καΐ 

άκοντα νυν, ει καΐ μη πρότερον, τοις οπλοις κωλυθηναι . 

22. « Μη γαρ οτι και ψηφίσασΟαί τίνα αΰτω τα μεν 

άνέπεισεν υμάς , τα 5ε εξεβιάσατο , ήττον τι παρά τούτο 

άδικείν αύτον, και έλάττονος δια τούτο άξιον τιμωρίας 

είναι νομίσητε. Παν γαρ τουναντίον, και υπέρ αύτοΰ τούτου 

μάλιστα δίκην οφείλει δούναι, οτι πολλά και δεινά προελό-

μενος δράσαι, δι' υμών τε τίνα αυτών εποιη'σατο, και ταΐς 

παρ' υμών άφορμαΐς, άς οΰτε είδότας οΰτε προορωμένους 

τι τοιούτον εξαπατη'σας, ηνάγκασεν αυτω ψηφίσασθαι, 

εφ' υμάς αύτους άπεχρη'σατο. Που γαρ αν έκόντες ύμεΐς 

τάς μεν παρά του Καίσαρος η και του κλήρου δοθείσας 

εκάστοις ηγεμονίας κατελύσατε, τούτω δε επετρέψατε τα 

τε άλλα πολλά τοις φίλοις και τοις εταίροις διαδοΰναι, και 

ες μεν την Μακεδονίαν τον άδελφον τον Γάϊον πέμψαι5 , 

την δε δη Γαλατίαν έαυτω μετά τών στρατευμάτων, οίς 

ουδέν υπέρ υμών χρνίσασοαι είχε, προστάξαι ; η ου μέ-

μνησθε, ό'πως ταραττομένους ύμας επί τνί του Καίσαρος 

τελευτη λαβών, πάνθ' οσα ηβουλη'θη η διεπράξατο, τα μεν 

έπικοινών ύμΐν ύπούλως και άκαίρως , τα δε αυτός εφ' 

έαυτοΰ προσκακουργών, πάντα1 0 δέ βιαζομενος11. 2τρατιώ-

1. Bekk. : κολασθήναι. — 2. C, D, Ε : ημάς. 
3. Antoine (Philipp. V, 4) s'était servi de la violence pour faire passer 

plusieurs lois ; il avait occupé avec des gens armés toutes les entrées du 
Forum. — 4. Bekk. ; vulg. : αύΐψ. — 5. Cf. Philipp. X, 5. 

6. Robert et Henri Etienne, Xyl. et les éd. subséq., ainsi que A, C, G, I, 
K; omis dans D, E, F, H. —7. G : ήκολοΰβη. — 8. A, D, F, G, I om. 
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• ne sauraient le ramener volontairement à résipis-
»« cence , et qu'il faut bon gré malgré maintenant, puis-
« que vous ne l'avez pas fait plus tô t , le réprimer par 
·< les armes. 

22 . « Parce qu'il a obtenu de vous quelques décrets 

« en sa faveur, les uns par la persuasion, les autres par la 

« violence, n'allez pas pour cela croire qu'il est moins 

* coupable et qu'il mérite un moindre châtiment. Tout 
« au contraire, il doit surtout être puni de ce qu'ayant 

« dessein de commettre bien des forfaits, il en a ac-

« compli quelques-uns par votre moyen , et que les 
«< avantages qu'il vous a, contre toute prévovance, con-

« traints par ses tromperies à lui fournir dans vos dé -

« crets, il en a abusé contre vous-mêmes. Comment, en 
·« effet, eussiez-vous consenti à retirer des gouverne-

« ments distribués par César ou par le sénat, pour pcr-

« mettre à cet homme de répartir maintes faveurs à 

« ses amis et à ses compagnons , d'envover son frère 

«• Caïus en Macédoine , de prendre pour lui-même la 

« Gaule avec les armées, quand il n'a pas à s'en servir 

« pour vous ? Ne vous souvient-il pas aussi comment, 

« à la faveur du trouble que vous causa la mort de Ce-

« sar, il fit tout ce qu'il voulut , vous associant à certains 

« actes avec astuce et à contre-temps, en ν ajoutant des 
« attentats commis de sa propre autorité, avec mauvaise 

« foi, remplissant tout de ses Λ iolcnces ? car il a employé 

9. Lre mots x-jz-.z -χ\.-ι ττ,ζν.-*:, qui se lisent à la fin de ce chapitre, 
donnent quelque fomienient a une conjecture qui remplacerait ici ixxtf t · ; . 
« à contre-temps ». par άχνιω;, « dans des conditions ùinm'Iles,de nullité». 

10. CI : s i v r a ; . 
11. Philipp. V, 6 : « QU.T ' W e - etiatnM sinovi, sahi·» auspiciis essent 

rogata-. rcnscTeni t.unoii alin^aiwlas. > 
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ταις γουν, και τούτοις βαρβάροις1, καθ' ύμων εχρη'σατο.. 

Και τοΰτο2 θαυμάσειεν αν τις, ει κατ' εκείνους τους χρο'-

νους εψηφίσθη τι οίον ουκ έχρην, όποτε μηδέ νυν παρρη-

σίαν άλλως ειπείν τι και πραξαι των σεο'ντων, ει μη μετά 

φρουράς, έσχηκαμεν; ην ει -τότε, περιβεβλημένοι ημεν, 

ουτ' αν εκείνος ών φη'σει3 τις αύτον τυχείν ετυχεν, οΰτ* 

αν μετά ταΰτα , αυξηθείς εξ αύτων, επραξεν οσα ονίτα και 

έπραξε . Μη ούν δ'σα κέλευόμενοι και καταναγκαζα'μενοι 

και θρηνουντες δεδωκέναι αύτω εδόξαμεν, ταΰτα τις ώς 

και νομίμως και δικαίως γεγονο'τα προβαλλέσθω · ουδέ 

γαρ εν τοις ιδίοις, οσα αν τις έτερος ύφ' έτερου βιασθείς 

πράξη, κυρία ταΰτα τηρείται. 

23. « Καίτοι ταύτα, μεν, οσα γε ψηφίσασθαι δοκεΐτε, 

και βραχέα, και ου πάνυ εξω του καθεστηκστος οντά 

εΰρησετε. Τ ί γαρ δεινον, εί έτερος άνθ' ετέρου Μακεδο­

νίας η Γαλατίας άρξειν εμελλεν; η τί χαλεπον, εϊ τις 

στρατιώτας ύπατεύων ελαβεν · Αλλ' εκείνα χαλεπά και 

«τχέτλια, το την χώραν ημών κακουργείσθαι, το τάς π ό ­

λεις τάς συμμαχίδας πολιορκεισθαι, το τους στρατιώτας 

τους ημετέρους εφ' ημάς όπλίζεσθαι, το τα ημέτερα καθ' 

ημών άναλίσκεσθαι · ά μη'τε έψηφίσασθε, μήτε έμελλη'-

1. Philipp. II, 8, Cic. se plaint de voir le sénat assiégé par des soldats 
étrangers : « Ab Iturseis cireumsederi, » dit-il ; et ΧΠΙ, 8 : « Hoc ar-
chipirata (qnid enimdicam tyranno?), haec subselliaab Iturœis occupa-
bantur. » II, 42 : « Agmine quadrato cum gladiis sequuntur milites »; 
V, 7 : « Agmine quadrato in aedem Concordiœ venit. » 

2. Leuncl. : Kai ού το·οτο; Od. : Kal ψφϊ τοΰτο; Xyl. traduit : neque 
vero mirari;]e point d'interrogation mis parReim. (suivi par Sturz et 
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« contre vous des soldats, et des soldats barbares ! Et l'on 
« s'étonnera qu'à cette époque il ait été décrété quelque 
·· mesure qui n 'eût pas dû l 'être, lorsque aujourd'hui nous 
* n'aurions pas la liberté de parler et d'agir selon notre 
« devoir, si nous n'étions protégés par une garde? Si 
« nous l'eussions tue alors autour de nous, il n'aurait 
<· pas obtenu ce qu'on dira qu'il a obtenu, et, augmen-
- tant par là sa puissance, fait ce qu'il a fait. Les choses 
« donc que, cédant à des ordres, à la contrainte, et ver-
« sant des larmes, nous avons paru lui accorder, que 
·< personne ne vienne nous les objecter comme des ac-
« tes légitimes et justes : même entre particuliers, tout 
« ce qui est le résultat d'une contrainte est réputé non 
« obligatoire. 

« 23 . D'ailleurs ce que vous semblez avoir décrété 
« n'a pas d'importance et ne s'écarte pas beaucoup de 
•« nos coutumes ; vous pourrez vous en convaincre. 
« Quel mal y a-t-il en effet à ce que tel homme plutôt 
<· que tel autre gouverne la Macédoine ou la Gaule ? 
" Q u ' y a - t - i l de fâcheux à ce qu'un consul ait reçu des 
« soldats ? Ce qu'il ν a de fâcheux et de déplorable, 
-< c'est que nos terres soient dévastées, les villes de nos 
.. alliés assiégées, nos soldats armés contre nous, nos 
• revenus contre nous dépensés : voilà ce que vous 
·· n'avez ni décré té , ni voulu décréter. Ainsi, parce 
<· que vous lui avez donné certaines prérogatives, ne 

Bekk.) après έιχήχαμί·/ . rend tnntc correction inutile. — 3 H : ?jot; ; 
Lcuncl. : ψτ,ζν.ι. — 4. Bekk. : τ : μ;τά -αντ ί .— Ό. C 1>. Κ, F, i l , K et 
rnlg. ; A, Β, t; et Bekk. : οία Irr.x xa: t - i a U ; à Zf,-*. RcisKe préfé­
rerait : ΐή ou or, το:. 

6. Rei^ke et Bekk ; \uL·. . T.IZUCZJJJ.C'SO} — 7. Coin 
8. Leunct et Bekk ; Stur/. d apn ·< Rcim. : £'^r.;tcOa-.;\u!ï : i-Jnisiïsefc 
9 îmim-' r! ]>kk : \ii\-: · •·.·': - t" \ . Γ. <•. Κ . -
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σατε. Μή τοίνυν, ό'τι τινά έδώκατε αύτω, δια τούτο 

αυτόν εατε και τα μη δοθέντα πράττειν · μηδ' δτι τινά 

συνεχωρη'σατε, παρά τοΰτο ο'ίεσθε δείν και τα μη συγ-

χωρηθέντα αύτφ ποιείν έςεΐναι. Παν γαρ τουναντίον, και 

δι ' αύτο τούτο και μισείν και τιμωρεΐσθαι αυτόν οφείλετε, 

ότι και τ?ί τιμ-ç και τη φιλανθρωπία τνί παρ' υμών ούκ 

εν τούτοις μο'νοις , άλλα και εν τοΐς άλλοις άπασι, καθ' 

υρ-ών έτόλμησε χοη'σασθαι. Σκοπείτε bé- εψηφίσασθε τη'ν 

τε ειρηνην και τήν όμόνοιαν την προς άλλη'λους, και εμοί 

πεισθέντες. Ταυτην ούτος πρυτανεΰσαι κελευσθείς, ούτω 

διηχε πρόφασιν την του Καίσαρος ταφήν ποιησάμενος, 

ώστε πασαν μεν την πόλιν ολίγου καταπρησθηναι, πάμ­

πολλους δε αύθις φονευθηναι. Εβεβαιώσατε πάντα τα 

δοθέντα τισι και νομοθετηθέντα προς του Καίσαρος, ούχ 

ώς καλώς πάντα έχοντα (πολλού γε και δει) , άλλ' οτι 

μηδέν αυτών μετακινηθηναι συνέφερεν, οποις ανύποπτος 

χωρίς ύπουλου τίνος άλληλοις 9 συνώμεν. Τούτων εξετα­

στής ούτος γενόμενος, πολλά μεν των πραχθέντων υπ' 

αυτοί» καταλε'λυκε, πολλά δε έτερα άντιγέγραφε . Και γαρ 

χώρας και πολιτείας και άτελείας και αλλάς τινας τιμάς 

τους τε έχοντας άφηρηται, και ΐδιώτας και βασιλέας και 

πόλεις , και τοις μή λαβουσι δέδωκε, παραποιησάμενος 

1. Odd., approuvé par B_eim., et Bekk. ; vulg. om. — 2. D, F, G : che. 
3 . G OIU. : ονγχω5η6έντα -αν γαρ. — 4. Β, F : μόνον. 
5. Bekk.; vulg. : ο'.ήγε. — 6. G om. — 7. G om. : καί νομοθετηθέντα. 
8. C, D, G : rav-c' έχοντα. Philipp. II, 39 : « Acta enim Caesaris pacis 

causa confirinata suiit a senatu ; quœ quidem Caesar egisset, non ea quse 
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« permettez pas pour cela qu'il fasse ce que vous ne lai 
« avez pas permis ; parce que vous lui avez fait certaine» 
« concessions, ne croyez pas qu'il faille l'autoriser à exé-
« cuter ce que vous ne lui avez pas accordé. Au con-
- traire, c'est pour cette raison même que vous lui devez 
«« votre haine et votre sévérité, puisque les honneurs et la 
χ clémence dont il vous est redevable, il a, non-seule-
« ment dans ces conjonctures, mais encore dans toutes 
« les autres, osé s'en servir contre vous. Examinez en 
« effet : vous avez, cédant à mes conseils, décrété la 
t paix et l'union de tous les citovens. Nommé par vous 
·< pour présider à l'exécution de ce décret, il s'est conduit 
« de telle sorte que, prenant prétexte des funérailles de 
« César, il a failli livrer aux flammes la ville tout entière 
« et provoqué de nouveau une foule de meurtres. Vous 
« avez confirmé toutes les donations faites par César et 
·> toutes les lois portées par lui, non pas que tout y fût 
« bon à vos yeux (il s'en faut certes de beaucoup), mais 
« parce qu'il était utile de n'y rien changer, afin de 
« bannir de nos rapports mutuels tout soupçon et toute 
« arrière-pensée. Cet homme, chargé de veiller à l 'exé-
« cution de vos ordres, a supprimé beaucoup d'actes 
« de César, et il y a substitué une foule de dispositions 
« contraires. Terri toires, droit de ci té , immunités et 
« autres privilèges, il les a ravis à ceux qui en jouis-
« saient, simples particuliers, rois et villes, et cela, pour 
« les donner à d'autres qui n'en avaient pas été gratifiés, 

Cxsarcm egisse divissrt \ntoniu?. « 1,7 : ·< Acti CUrsaris srnanda ca*· 
sco : non quo probeni : quis enirn id (juidern pott'.»t.'> sed (jiiia raliooem 
haltcndam ma\ ime nrhitror paris et ntii. « 

9. <i : â»r,"/rj ; . — 10. Bok!>.; MiL'. : ί.τ;ν£γ;.*;ς; Koim. propose : 
ivrrj-fa·!,: - 11. K: ; Î I S ; / ; ; X ; . — 1J K. (. : nï.>"..:r,7j;t;,v.<;. 

file:///ntoniu
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τα τοΰ Καίσαρος υπομνήματα · καΐ τους μέν μηδέν έθελη-

σαντχς αύτω προΐεσθαι, και τα δοθέντα αύτοίς άφελόμε-

νος · τοις α ων αίτησας έλαβε , και εκείνα καΐ ταλλα 

πάντα πωλνίσας. Καίπερ υμείς αυτά τάΰτα προορώμενοι, 

έψηφίσασθε μηδεμίαν σττίλην μ,ετά τον του Καίσαρος θά­

νατον, ώς και παρ' εκείνου τω δεδομένον τι εχουσαν, 

Β.ρ.436. GTfivat5. Και μεντοι και μετά ταΰτα ώς πολύ τοΰτ' έ-

γίγνετο · και ελεγεν άναγκαΐον είναι τινά των εν τοις γράρ.-

μασι τοις τοΰ Καίσαρος ευρεθέντων εκλεχθίίναί τε και 

πραχθηναι. Υμείς μεν ούν μετά των πρώτων ανδρών 

προσετάξατε αύτω ταΰτα διαλέξαι* εκείνος δε , ουδέν αυ­

τών ©ροντίσας, πάνθ' οσα εβούλετο, μόνος, και περί τους 

νόμους, και περί τους φυγάδας και περί ταλλα, ά μικρώ 

πρόσθεν ε'ιπον, εξειργάσατο . Ούτω που πάντα τα δο-

κουντα ύμίν ποιείν βούλεται. 

24· « Αρ' ούν εν τούτοις μόνον τοιούτος γέγονε, τα δ ' 

άλλα ορθώς διωκτικέι1. Που ; Πόθεν 2 ; Ού τα χρήματα τα 

κοινά τα καταλειφθέντα ύπο τοΰ Καίσαρος επιζητείσαι 

και άποδεΐξαι κελευσθείς, νίρπακε, και τα μεν τοις δανει-

σταΐς άποδέδωκε, τα δε ες τρυοτιν κατανάλωκεν 4 ώστε 

1. A,F,G,K: ν-,τ'.άιτασ·. κα; εκείνα. — 2. F,G,Kom. — 3. Α,Β,0:ταάλλα. 
4. Bekk.; G : τώ; Β : τω ; vulg. : τό; Reiske et Sturz om.; Reira. : τινί. 
5. Antoine lui-même était Fauteur de ce décret. Philipp. II, 36 : « idem 

tamen.. . reliquis diebus in Capitolio prseclara senatus consulta fecisti. 
ne qua post idus martias immunitatis tabula, neve cujusquam beneficii 
figeretur. » Mais, nonobstant ce décret (ibid) : « Inspectantibus vobis, toto 
Capitoiio tabulœ figebantur. » n i , 12 : « . . . Falsas leges C Cœsaris no-
mine, et falsa décréta in ms incidenda et in Capitolio Agenda curaverit, 
earumque renim omnium domestieum mercatum instituent? » XII, 5 : 
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« s'autorisant faussement des papiers de César, enle-
« vant à ceux qui ne voulaient rien lui abandonner tout 
« ce qui leur avait été donné, vendant à ceux dont il 
« avait reçu ce qu'il leur avait demandé ces mêmes 
« faveurs et toutes les autres. Pourtant vous aviez, dans 
« cette prévision, décrété après la mort de César qu'il 
« ne serait dressé aucune plaque mentionnant un don 
« fait par le dictateur. Eh bien! malgré cette dé-
« fense, la chose a eu lieu maintes fois : il était néces-
« saire, répétait Antoine, de faire un choix parmi les 
« dispositions trouvées dans les papiers de César et de 
« les exécuter. Vous lui aviez prescrit d'en conférer 
« avec les premiers de nos citoyens; mais lui, sans se 
« préoccuper d'eux en aucune façon, tout ce qui lui a 
« plu, par rapport , soit aux lois, soit aux exilés, soit aux 
« autres choses dont je parlais tout à l 'heure , il l'a 
« exécuté par lui seul. Yoilà comment il entend se con-
« former à vos décisions. 

24. « Mais s'est-il borné à ces abus, et quant an 
« reste son administration a-t-elle été convenable ? Où ? 
« Comment ? Chargé de rechercher les sommes lais-
« sées par César qui appartenaient à l'Etat et de les 
« porter au trésor, ne les a-t-il pas enlevées, ne les 
« a-t-il pas ou données à ses créanciers, ou dépensées 

» Nom tigentur rursus eae tabula: quas vos decretis vestris rcfixistis? » 
6. Bekk. ; G : οντω;; vulg. : ovrto.— 7. Leuncl., approuvé par Reim., 

Sturz et Bekk. ; vuls. : των. — 8. Β om. — 9. F, Sturz et Bekk. ; Reim. y 
trouve de la probabilité ; Β : il^ficnr.o ; G, Κ : ilx'.v.iumo -. A. C, D, H, I : 
έξαιρήβατο ; Ε et vulg. : εξ^ιήσατο.— 10. Π : ούτω ττάντα Ζϊ coxoûvto. 

11. F : οιώχτ,τεν. — 12. C. : τοΰκοΟϊν, au lieu de ΙΙοϋ ; IlôOiv ; 
13. G et Bekk.; vnlg. om. 
14. Philipp. Π, ι Ί : · Qui niaxiino l<> xre alieno ad ardein Opis libera-

visli : qui \Η·Τ e.v^lew tabulas innumerabilem poruniam dissiravisti : ad 
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{Λ3)κετ' αύτω {Ζη&ε τούτων τι περιεΐναι ; Ού το όνομα το 
ίου οΥκτάτορος μισησάντων υμών, ο\ά την εκείνου δυνα-
στέίαν, και παντελώς εκ της πολιτείας έκβαλόντων, τούτο 
(Λεν, ώσπερ τι αύτο εφ' εαυτού άδικη'σαι ουνάμενον , ουκ 
επιτέθειται, τα οέ Ι'ργα αυτού και τήν πλεονεξίαν εν τω 
τη*ς ύπατείας προσρη'ματι έπι&έ&εικται ; Ούχ ύμείς μέν 
πρύτανιν αύΐον της όρ-ονοίας άπεδείξατε, ούτος οέ πο'-
λεμον αύτος εφ' έαυτοΰ τηλικοΰτον, ούτε προσήκοντα, ούτε 
έγνωσμένον , άνηρηται προς Καίσαρα και Δέκιμον, ους 
ύμείς επαινείτε; Μυρία δ' αν ε'ά) λέγειν, ε'ί τις έπεξιέναι 
καθ' εκαστον εθέλνίσειεν, ών ΰμείς μεν έπετρέψατε αύτω 
ώς ύπάτω διοικησαι, εκείνος ο ούδ' ότιουν ες δέον 
επραςεν · άλλα και πάντα τάναντία καθ' υμών, τη παρ 
υμών εξουσία δοθείση χοώμενος, πεποίηκεν. Àc' ούν ες 
ύμας αυτούς άναδέξεσθε και ταΰτα τα κακώς ύπ',αύτοΰ 
πεπραγμένα, και αύτοι πα'ντων σφών αίτιοι γεγονεναι 
φη'σετε, ότι την διοίκησιν αυτών και τον εξετασμον αύτω 
προσετάξατε ; άλλα άτοπον. Ούοέ γαρ, αν στρατηγός η1 

και πρεσβευτη'ς τις αιρεθεις μηοέν των οεοντων δράση, 
τούτου την αιτίαν ύμείς οι πεμψαντες αυτούς εξετε · και 

quem e domo Caesaris tam multa delata sunt. . . « et 37 : « ubi est sep-
ties millies sestertium, quod in tabulis, quœ sunt ad Opis, patebat? fu* 
nestat illius (Cœsaris) quidem pecunise, sed tamen, si iis, quorum erat, 
non redderetur, quae nos a tributis posset vindicare Tu autem quadrin-
genties H-S, quod idibus martiis debuisti, quonammodo ante calendas 
aprilis debere desisti? « 4 ·. « Illa vero dissipatio pecunia: publicae ferenda 
nullo modo est, per quam H-S septies millies falsis perscriptionibus, dona-
tionibusque avertit... » XII, 5 : « Sestertium septies millies avertisse An-
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« en débauches, do sorte qu'il ne lui en reste plus r ien? 

« Le nom de dictateur qui vous est devenu odieux à 

« cause du despotisme de César, et que vous avez com-

<· plétement banni de la république, ce nom, comme 

« s'il était capable de causer à lui seul quelque d om­

et mage , il ne l'a pas p r i s ; mais en a-t-il moins , 

« sous le titre de consul, exercé dans ses actes la puis-

« sance absolue d'un dictateur ? Ne l'avez-vous pas, 

« vous, proclamé le régulateur suprême de la concorde ? 

« n 'a-t- i l pas, lui, de son propre chef, entrepris une 

« guerre terrible, injuste, et que vous n'avez pas décré— 

« tée, contre Octave et Décimus qui ont reçu de vous des 

« éloges ? Il y aurait mille faits à citer, si l'on voulait 

« rapporter en détail chacune des choses dont vous lui 

« avez confié l'administration comme consul et dans 

« lesquelles, loin d'agir conformément à son devoir, il a 

« fait tout le contraire,abusantcontrevousdela puissance 

« que vous lui aviez donnée. Prendrez-vous donc sur 

« vous ces méfaits, et direz-vous que vous êtes cause de 

« tout puisque vous lui avez confié tout droit d 'adminis-

« tration et de contrôle ? Mais ce serait une absurdité. 

« Qu'un général ou un ambassadeur ne fassent pas leur 

« devoir, ce ne sera pas vous, qui les avez envovés, qui 

« en serez responsables. Il serait étrange, en effet, que 

toniorn pccuniae public.·»1 judicavistis : num fraude poterit carere pecnlâ-
tus? » 

1. C, D, H : ex -rf,; ôu/roisc. — 2. A, B, C, G, I : Si ούο' ότχοΰν. 
3. Sturz et Bekk. ; vulg. : tU iD : οθδοτιο-jv εί) ÔÎOV 4. A , Β, G, Κ : 

êcpa£t αλλά. — ό. A, C, D, H : avaîî;irf£ ; B: avtîc;ae9t; G: àvaSci-
t 

Muj$au (uc). — c. A, t, Rcisk··. Sturz et Bekk.; vulg. o n . 
7. H : ^so5tTi;;t«. 
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γαρ αν ειη δεινον, ει πάντες οί προοριζόμενοι τι πραξαι, 
τα ρ.εν κέρδη και τάς τιμάς αύτοι λαρ,βάνοιεν, τα δε έγ-
κλη'ματα και τάς αιτίας εφ' υμάς άναφέροιεν. 

25. « Ουκουν ουδέ τούτω προσέχειν προσήκει, λέγοντι · 
Γμεϊς γαρ την Γαλατίαν αρχειν επετρε'ψατε , υ (/.εις τα 
χρηαατα τα κοινά διοικησαι εκελεύσατε, ύμείς τα στρα-

Β.ρ.Λ37. τεύαατα τα s εκ της Μακεδονίας εδώκατε. Εψηφίσθη ρ.έν 
γαρ ταύτα ούτως, ε'ί γε δει τοΰτο ειπείν, άλλα (Λη και 
υπέρ τούτου δίκην παρ' αύτοΰ λαβείν , οτι ταΰθ' ύμας 
ηνάγκασε γνωναι· ου μέντοι και το τους φυγάδας κατ-
άγειν , ουδέ το τους νόμους παρεγγράφειν,ούδέ το τάς πο­
λιτείας και τάς ατέλειας πωλεϊν , ουδέ το τα κοινά κλέ-
πτειν, ουδέ το τα των συμμάχων άρπάζειν, ουδέ το τάς 
πόλεις κακουργεΓν, ουδέ το της πατρίδος τυραννεϊν έπι-
γειρεΐν , έδώκατέ ποτέ αύτω. Ουδέ γάρ ούδ' άλλω τινι 
(καίτοι πολλά πολλοίς ψηφισάμενοι) συνεχωρη'σατε οσα 
εβουλοντο, άλλα και δίκην άεί ποτέ παρά τών τοιούτων , 
όσων γε και έδυνηθητε, ελάβετε · ώσπερ που και παρ' 
αύτοΰ τούτου λη'ψεσθε, αν γε εμοι νυν πεισθητε. Καί^γαρ 
ούάέ έπι τούτων μόνον τοιούτος γέγονεν, όποιον αυτόν 
ϊστε και έωράκατε, άλλα και επι πάντων απλώς οσα πώ-
ποτε προς τα κοινά προσελοών πέπραχε. 

1. Α, Β, G, Κ : ημάς. — 2. D : επιτρέψατε. 
3. Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. om. 
4. E, H : μήν. — 5. C, F, G et Bekk.; Tulg. λαβείν οεΐ. 
6. A, G : ήμ^ς.— 7. A : καταγαγείν; F : καταγωγεΐν. 
8. philipp. Il, 36 : « Neque solum singulis venibant immunitates, sed 
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« tous ceux que vous choisissez pour exécuter un des-
» sein en recueillissent les profits et les honneurs, et r e -
- portassent sur vous les griefs et les accusations qui 
·<• peuvent en résulter. 

2 5 . « Il ne faut donc pas lui accorder votre attention, 
* quand il dit : C'est vous qui m'avez confié le gouver-
« nement de la Gaule ; c'est vous qui m'avez ordonné 
« de prendre l'administration des finances ; c'est vous 
* qui m'avez donné les troupes revenues de la Macé-
« doine. Oui, les décrets ont été r endus , s'il faut le 
•< dire et s'il ne faut pas plutôt punir Antoine pour vous 
< avoir forcés de prendre ces décisions : mais le rappel 
* des exilés, la substitution de lois à d'autres lo is , la 
« vente du droit de cité et des immunités, la dilapida-
< tion des deniers publics, le pillage de ceux des alliés, 
. la dévastation des villes, la tentative de donner un tyran 
« à sa patr ie , voilà ce que jamais vous ne lui avez per -
« mis. Aucun autre non plus, bien que vous avez rendu 
ι plusieurs décrets en faveur de particuliers, n'a reçu 
- de vous l'autorisation de faire tout ce qu'il vou-
* lait; mais toujours vous avez puni ceux qui se com-
·« portaient de la sorte, toutes les fois que vous l'avez 
« pu, de même que vous punirez aussi cet homme, si 
« vous m'en croyez. Car ce n'est pas dans ces circons-
- tances seulement qu'il s'est montré tel que vous le 
« connaissez, tel que vous l'avez vu, c 'est , sans en 
* excepter aucune, dans toutes ses actions, à partir du 
« jour où il est arrivé aux affaires. 

etiam populis universis. Civitas non jam singillatira, scd proTindis tôt» 
dabatnr. -. » et 38 : « Nuper fixa tabula est, qua ci τ i ta tes locuptetissims 
Cretensium Tectigalibu» liberanlur, statuiturqae, ne post M Brutnm pro-
ooBsokm sitereta prownda. > 

9. C ont. — I" ('. F. II : όττ- — H Β : μ'.,ω» — I?. C t*9«-
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2.6. "• Τον γαρ δη ίδιον αύτοΰ βίον, τάς τε Ιδίας ασέλ­

γειας και πλεονεξίας, εκών παραλείψω, ούχ οτι ούχι πολλά 

και δεινά και εν έκείνοις εύροι τις αν αύτον πεποιηκότα, 

άλλ' οτι αιδούμαι, νή τον Ηρακλέα, ακριβώς καθ' έ'καστον, 

άλλως τε προς ουδέν ήττον είδότας υμάς, λέγειν · όπως 

ρ.έν την ώραν την εν παισίν ύμιν διέθετο, όπως δε την 

άκμήν την εφ' ή'βης 3 άπεκη'ρυξε · τάς έταιρη'σεις αύτοΰ τας 

λαθραίας, τάς πορνείας τάς εμφανείς * οσα επαθεν εως5 

ενεδέχετο, οσα εδρασεν εφ' ούπερ ηδυνηθη · τους κώμους, 

τάς μέθας , τάλλα πάντα τα τούτοις επόμενα. Αδύνατον 

γάρ έστιν άνθρωπον εν τε ασέλγεια και εν άναισχυντία 

τοσαύτη τραφέντα, μη ου πάντα τον εαυτού βίον μίαναν 

Οθεν περ και επι τα κοινά α,τζο των ιοιων και την κιναι-

δίαν και την πλεονεξίαν προήγαγε. Ταύτα μεν ούν εάσω, 

και νη Δία και την ες Αιγυπτον αύτου προς Γαουΐνιον 7 

άποδημίαν, την τε ες Γαλατίαν προς Καίσαρα άπόδρασιν8, 

ίνα μη' με τις φη πάντα άκριβολογείσθαι · αίσχυνθείς υπέρ 

υμών, ότι τοιούτον αύτον οντά είδότες, και δη'μαρχον, 

και ί'ππαρχον, και μετά τούτο και ύ'πατον άπεαείξατε · 

α οε επ αυτοις τούτοις επαρωνησε και εκακουργησε, 

μόνα νυν ερώ. 

1. Désiré par sturz et adopté par Bekk.; Yulg. oni. — 2. Β : εν ποσίν; 
G : Ιμποσιν; Κ. : έμιιτωσιν. 

3 . A, H, Ι, Κ et Bekk.; D, G : έφηβης; vulg. : έφ' ί,βγ;. 
4. F : ενοανεΐς. — 5. A, C, F , G, I et Bekk.; vulg. : επαθίν ώς; 

C : έπαθε ως. — 6. A, Β et Bekk.; vulg. ; ώ; ήδυνήβη. Reiske défend la 
vulgate en expliquant ώς par quum. — 7. Bekk. : Γαβ·.νίον. Sur le fait 
historique, cf. XXXIX, 56 et suiv., et Plut. Ant., 3. Philipp. II, 19 : « Inde 
iter Alexandriam contra senatus auctoritatem, contra rempublicam et 
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26 . « Quant à sa vie privée, aux dérèglements dont 

« il l'a souillée, et à sa cupidité, je les passerai vo— 

« lontiers sous silence, non pas qu'on ne puisse, là 

« aussi, trouver, et en grand nombre, des actes scan-

« daleux, mais , par Hercule , je rougis d'entrer dans 

« un détail exact , devant vous surtout qui n'en êtes pas 

« moins bien instruits que moi : la vie qu'il a menée dès 

- son enfance, l'infâme trafic de son adolescence, ses 

« débauches secrètes, sa prostitution publique, les tu r -

• pitudes auxquelles il s'est prêté tout le temps qu'il en 

« a été capable, qu'il a commises aussitôt qu'il l'a pu ; 

·< ses orgies, son ivrognerie et tous les excès qui en sont 

« la suite. Il est impossible qu'un homme éle%é dans un 

- tel dérèglement et dans une telle impudeur n'en souille 

- pas sa vie tout entière. Aussi a-t-il porté dans la vie 

·« publique linfamie et la cupidité de sa vie privée. Je 

« les laisserai donc de cô té . par Jupiter, ainsi que son 

« voyage en Egvpte auprès de Gabinius et sa fuite dans la 

« Gaule auprès de César, de peur qu'on ne me reproche 

« de tout examiner avec trop de r igueur ; j ' en rougirais 

« pour vous qui, le sachant tel, l'avez néanmoins nommé 

« tribun du peuple, maître de la cavalerie et même, plus 

« tard, consul. Je me bornerai pour le moment à dire 

« les excès où il s'est laissé entraîner, les actes pervers 

« qu'il a commis pendant ces magistratures. 

religiones : sed babebat dueem Gabinium, quicurn quid\is rectissime fa-
cere posset. » — 8. Philipp. II. 19 : « Qui tum inde reditus, aut qualis? 
prias in nltimam Galliam e\ .ïpypto, quam domurn... » et 20 : • venistl 
e Galba ad quaesturam petendam... QuaMor es factus. neinde continue», 
sine fenatus consulto, sine sorte, sine leue ad Ca»sarein «meurristi. » 

» C:t£T!;. — 10. C:in:.TT;îo-j;xiÎuû:. — ll.Bekk., StunMrf.saoote,, 
bien qu'avec B.C. D, F( G, H. il ait crtit saioivr.Tt, proférerait cependant 
cette leçon ; tuls. : χτρΆτ/π 

T. T. t * 
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ii.p.438. 27. « Ούτος τοίνυν δημαρχ^σας 4, πρώτον μεν απάν­

των εκώλυσεν ύμας τα τότε περιστάντα πράγματα ευ θέ-

σθαι, βοών και κεκραγώς, και μόνος εξ απάντων εναντιου-

μενος τΐ) κοινή της πόλεως ειρήνη. Επειτα σε, επειδή άγα-

νακτη'σαντες εψηφίσασθε οΥ αύτον άπερ εψηφίσασθε, 

τούτο μεν, εκ της πόλεως εξέδρα, την αρχήν εγκαταλιπών, 

ω μηδεμίαν εκ των νόμων νύκτα άποδημησαι έξην · τούτο 

5ε, ες τα του Καίσαρος όπλα αύτομολησας, εκείνον τε 

έπι την πατρίδα έπη'γαγε, και υμάς εκ τε της Ρώμης 

και εκ της άλλης Ιταλίας όλης εξη'λασε· και ένι λόγω 

πάντων των κακών των εμφυλίων, των μετά ταΰθ ύμιν 

συμβάντων, αΐτιώτατος εγένετο Ει γαρ μη τότε τοις βου-

λη'μασιν υμών άντεπεπράχει, ουκ αν ποτέ ό Καίσαρ 

ούτε σκηψιν ούσεμίαν των πολέμων ευρη'κει, ούτε ει 

και τα μάλιστα άπηναισχύντει, δύναμίν τέ τίνα άξιόχρεων 

πάρα τα οογματα υμών ηοροικει · αλλ ήτοι εκ,ων εκ 

τών δπλων [άπη"λλακτο ] , η και άκων έσεσωφρο'νιστο. Νυν 

οέ ούτος εστίν à και εκείνω τάς προφάσεις ένδούς, και το 

της βουλής αξίωμα καταλύσας, τό τε θράσος τών στρα­

τιωτών επαυξησας · ούτος ό το σπέρμα τών κακών τών 

1. Philipp. II, 20 : « Advolasti egens ad tribunatum, ut in eo magis-
tratu, si posses, viri tui [Curionis (supra, c. 18)] similis esses... Quum, 
L. Lentulo, C. Marcello consulibus, kalendis januar. labantem et prope 
cadentem rempublicam fulcire cuperetis, ipsique Caesari, si sana mente 
esset, consulere ^elletis : tum iste venditum atque emancipatum tribu­
natum consiliis Testris opposuit... » 

2. A, B, F, G, H, Κ et Bekk. ; vulg. : νύκτα έχ τών νόμων. 
3. Α, Β, Ε, G, Ι : ήμαΐ. — 4. Bekk. ; λα^. et les mss. : εν όλίγω. 
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27. « Tribun du peuple, cet homme vous empêcha 

« plus que tous de résoudre convenablement les difficultés 

« du moment , c r ian t , vociférant, et, seul entre tous, 

« s'opposant à l'union commune des citoyens. Puis, quand 

« sous le coup de votre indignation vous eû tes , à cause 

« de l u i , rendu les décrets que vous avez r endus , il 

« s'échappa de la ville, abandonnant sa charge, lui à qui 

« les lois ne permettaient pas de s'absenter une seule 

« nuit ; transfuge dans le camp de César, il amena ce 

«< dernier contre la patrie ; et vous, il vous chassa de 

- Rome et de l 'Italie; en un mot, toutes les calamités 

« que vous avez ensuite éprouvées durant les guerres 

* civiles, il en a été la cause principale. Car, si alors il 

« n 'eût pas agi contrairement à vos desseins, jamais 

« César n'aurait trouvé aucun prétexte à la guerre, ni , 

« malgré son impudence extrême, rassemblé, au mé-

« pris de vos décrets, une armée suffisante ; ou il eût 

« volontairement renoncé au parti des armes, ou il eût 

« été malgré lui ramené à résipiscence. Au contraire, 

« c'est Antoine qui a fourni à (^ésar des prétextes, 

• qui a anéanti la dignité du sénat, qui a augmenté 

« l 'audace des soldats ; c'est lui qui a jeté la semence 

5. C : τών -et. — β. A, C. Κ : ήμΐν. — T. Β, Κ : ημών, G : ήμΐν. 
8. Bekk.; vulg. et les n*s. : οντο;. — 9. Bekk. : cùùuiav γ». 
10. C om. : ovtt tt xaù . . . f.̂ poixti. 
11. Α. C. : ημών. 
t î . Vulg. et les mss. om. Je mets entre crochets ce mot ajouté ici par 

Bekk.; Stnrz transpose ίχών et άχων. si Γοα prend le parti de faire oae 
transposition, je proposerais de transposer t* τ£-> GSV&JV après ή soi άχΜ*. 

13. D ; te». 
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μετά ~οωτα. εκφύντων-εμβαλών , ούτος 6 κοινός άλιτη'ριος 

ουχ ήμων μόνον, άλλα και της οικουμένης ολίγου πάσης 

γενόμενος, ως που και το δαιμόνιον εναργως έση'μηνεν. 

Οτε γουν τους θαυμαστούς εκείνους νόμους εσέοερε, βρον­

τών πάντα και αστραπών επληρώθη. Ων ούοέν à μιαρος 

ούτος, καίπερ οιωνιστης είναι λέγων , φρόντίσας, μεγά­

λων κακών και πολλών, ώσπερ είπον, ου την πάλιν μό­

νον, αλλά και την οικουμενην επλη'ρωσε. 

28. « Μετά ταΰτα τοίνυν τί μεν <ίεϊ λέγειν . ώς έπ' 

ένιαυτον ό*λον ίππάρχησεν , ο μνίπω πρότερον εγεγόνει; 

Τί δ ' οτι και τότε μεθ' υμών τε έπαρώνει , κάν ταΐς 

εκκλησίαις την κραιπάλην έπ' αύτοΰ του βη'ματος με-

ο όημηγορων εςημει ; τι ο οτι και πόρνους και πορ-

νας , και γελωτοποιούς, ούχ οτι άνδρας, άλλα και γυναί­

κας, μετά των ραβδούχων δαφνηφορούντων επαγόμενος ", 

την Ιταλίαν περιη'ει; τί ο" ό'τι την του Πομπηίου ού-

1. F : έχβαλών. Plulipp. Π, 22 : « Hujus Iuctuosissimi belli semen tu 
fuisti. » 

2. F, G : άληττ,ριος ; D : άλητίριος. 
3. A, C, D, F, I et Bekk.; vulg. et Β, Ε, Κ : εναργέστατα. 
4. Philipp. II, 2 et 32. — 5. Β, Κ om. 
6. Le maître de la cavalerie était nommé par le dictateur aussitôt 

après son élection Or, le dictateur ne devant pas exercer cette magistra­
ture plus de six mois (on ne cite que Camille comme ayant été, à cause 
d'une extrême nécessité, prolongé au delà de ce terme), les fonctions du 
maître de la cavalerie devaient cesser en même temps. Mais, César ayant 
été nommé dictateur pour une année, ce pouvait être une excuse pour 
Antoine de conserver plus longtemps sa charge. 

7. Vulg. et les mss. ; Bekk. : χαθ' υμών, conjecture altribuée à tort à 
Xyl. par Oddey. 
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·• de tous les maux qui sont nés depuis ; c'est lui qui 
• a été le fléau commun, non pas de nous seulement, 
« mais encore de presque tout l 'univers, ainsi que les 
« dieux l'avaient clairement annoncé. Car, lorsqu'il 
« portait ses admirables lois, partout éclatèrent éclairs 
« et tonnerre ; le scélérat, sans en tenir aucun compte, 
« quoiqu'il prétendît être augure , a, comme je l'ai dit, 
« rempli non-seulement la vil le, mais aussi l 'univers, 
« d'une foule de maux. 

28 . « Après cela, qu'est-il besoin de dire comment 
« il est resté maître de la cavalerie pendant une année 
« tout entière, ce qui n'avait pas encore eu lieu aupa-
« ravant? Dirai-je qu'il s'abandonnait devant vous aux 
« indécences de l'ivresse, que, dans les assemblées pu-
« bliques, du haut de la tribune, au milieu de ses haran-
« gués, il vomissait l 'orgie? Dirai-je que des prostitués 
« et des prostituées, des bouffons, hommes et femmes, 
« étaient traînés par lui à sa suite avec des licteurs aux 
« faisceaux couronnés de lauriers, dans ses promenades 
« par toute l'Italie ? Dirai-je que les biens de Pompée, il 

8. B, C, D, F, H, Κ, Sturz et Bekk. ; vulg. et A, Ε G , ! : tsMoivtt. 
9. Hom.— 10. F : £;r,(jL*. Philipp. II, 25 : « In ctetu vero populi %o-

tuaui Dcgouum publirum gerens mapster equitum, cui ructare turpe 
es&et. is vomens frustis esculentis vinuni redolentibus gremium sinon 
et totum tribunal implevit... >· 30 : ·• An tu rsarbone rnensas hospitun» 
roovomeres, Dolabella pro te in Hispania dimicaret? >• 

11. F : KÔiva; xai πόΐνν-ι;. 
12 Philipp. II. 5i : - Veliebatur in essedo tribur.us plebis : Itctores 

laareati anlcredebant : in.er «juos apcrta lectira initna portahatur : qnam 
e» oppidis municipales domines honesti, obvam nece-ssano prodeuote*, 
non nolo illo et n.imico nomine, x-d Voluinniam consalutabant. Seqoe-
batur rheda cam leoombus, etr - D-. faisceaux muroninS de laurier» « 
portaient devant le guwtal qui vei ait île remporter une victoire. 

«3 H 0111. 
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σιαν μόνος ανθρώπων άγοράσαι ετολμησε , μη'τε το έαυ-

R.P.W9. τοδ αξίωμα, μήτε τον εκείνου μνήμην αίόεσθείς, αλλ' εφ' 

οίς πάντες ετι και τότε εθρηνουμεν, ταύτα μεθ' η&ονης 

άρπάσας; Και γαρ επ' εκείνα και επ' άλλα πολλά επεπη'-

δησεν , ώς μηδεμίαν αυτών τιμήν άποδώσων. Αλλά και 

ταυτην μετά πάσης ύβρεως και βίας εσεπράχθη u · ούτως 

αύτοΰ και ό Καίσαρ κατέγνω. Και πάνθ' δσα περ έκτη'-

σατο, παμπληθη τε γενόμενα και εκ παντός τρόπου άρ-

γυρολογηθέντα , κατακεκυβευκε, και καταπεπόρνευκε, και 

καταβέβρωκε, και καταπέπωκεν, ώσπερ η' χάρυβδις . Ταΰτα 

μεν έάσω. 

2g. « Τάς όέ δη ύβρεις, άς το κοινόν ύβρισε, και τάς 

σφαγας, άς κατά πάσαν ομοίως την πόλιν είργάσατο, πώς 

αν τις σιωπη'σειεν; η ού μέμνησθε, πώς βαρύς μεν υμΐν 

και αυτί) ττί δψει, βαρύτατος 8 &έ τοις εργοις εγένετο ; δς 

τις, ώ γη και θεοί, πρώτον μεν έτοιμη δεν ενταύθα, εντός 

του τείχους, εν τΐ) άγορα, εν τω βουλευτηρίω, και εν τω 

Καπιτωλίω, τό τε εσθημα άμα το περιπόρφυρον ενδύεσθαι, 

και ξίφος παραζώννυσθαι, ραβδούχοις τε χρησθαι, και 

υπο στρατιωτών δορυφορεϊσθαι9· έπειτα, δυνηθείς αν και 

τους τών άλλων θορύβους κατάπαυσα·., ού μόνον ουκ 

1. Pbilipp. II, 26 : « Exspectantibus omnibus, quisnam esset tam im-
pius, tam démens, tam diis hominibusque hostis qui ad illud scelus 
sectionis auderet accedere, inventas est nemo praeter Antonium, praeser-
tim quum tôt essent circum hastam illam, qui alia omnia auderent: 
unus inventas est, qui id auderet, quod omnium fugisset et reformidas-
set audacia. » — 2. H : αφ' οίς. — 3. D : έπήδ-ησεν. 

4. Il n'y eut pas qu'Antoine. Tous les amis de César qui avaient acheté 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLV. 407 

• est le seul qui ait osé les acheter, sans respect, ni pour 

« sa propre dignité, ni pour la mémoire de ce grand 

« homme, se saisissant ainsi avec joie de ce qui fait 

« maintenant encore couler nos l a rmes? Car il s'est 

« jeté sur ces biens et sur beaucoup d'autres avec l 'espé-

·> rance de n'en jamais paver le prix. Mais ce prix fut 

- exigé de lui avec toute sorte d'affronts et de violences, 

• tellement César lui-même le jugea condamnable. Du 

« res te , tous les biens qu'il avait acquis, et ils étaient 

• considérables, toutes les sommes qu'il s'était procurées 
- par des exactions de toute espèce, il les a dépensés en 

« jeux, en prostitutions, il les a mangés, il les a bus comme 

« une Charybde. Je passe tout cela sous silence. 

29. « Mais ses offenses envers la république, les 

« meurtres commis sans distinction dans tous les quar-

- tiers de Rome, comment les taire? Ne vous souvenei-

• vous pas comment, odieux déjà par son seul aspect, il 

« vous est devenu très-odieux par ses actes; lui qui, ô 

« terre , ο dieux! a osé ici, dans l'enceinte de nos murs , 

« sur le Forum, dans la curie et dans le Capitole,à la fois 

« revêtir la prétexte et ceindre un glaive, se servir de 

- licteurs et prendre une garde de soldats ? et lors-

« que ensuite il aurait pu apaiser les désordres suscités 

« par d 'autres , loin de le faire, c'est lui qui a mis la 

• sédition parmi vous au lieu de ia concorde , ici par 

des biens ainsi mis en Tente furent cootraints de payer le prix entier 4e 
radjodication. Cf. XLII, 50. 

S Pfailipp. II, Y! : · Qua» C.harybdis tam vorav? (Junbdin dicoPqH· 
M fait, fait animal nnum : Oceanus, médius fidius, vi\ videtur tut re». 
Uni dùsipatas, tam distantibus in loris pw itas, tam cito ahsorbrrepotoise·.· 

β. Don. — 7. B. <;, κ et Bekk.; *ul|t. et le* autres ross : χώς |ô* 
?«βώς — « G : xai βαρύτατο: — 0. « f. XI II, Τ. 
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εποίησε τούτο, άλλα και όμονοοΰντας υμάς εστασίασε, τγ 

(λέν αύτος, τη δέ και οΥ έτερων . Και μέντοι και αυτούς 

εκείνους εν τω μέρει προσλαμβάνων, και τότε μεν συν­

αιρεμένος... αιτιώτατος μεν εγένετο του παμπληθείς σφων 

σφαγηναι, αίτιώτατος δε του μη πάντα τα του Πόντου 

των τε Πάρθων εύθυς τότε επι τ'/, κατά του Φαρνάκου 

νίκη χειρωθηναι. Προς γάρ τοι τα πραττόμενα ύπ' αύτου 

οεϋρο σια ταχέων ό Καίσαρ επειχθεις, ούοέν εκείνων, ώς 

γε και ηδυνη'θη, παντελώς κατειργάσατο . 

3ο. « Και ούάέ ταΰτα μέντοι αύτον έσωψρόνισεν · άλλ' 

ΰπατευσας, γυμνός, ώ Πατέρες, γυμνός και μεμυρισμένος ες 

τε την άγοράν εσήλθε, πρόφασιν τα Λυκαΐα ποιησάμενος , 

κάνταΰθα προς το βήμα μετά των ραβόουχων προσήλθε, 

και εκεί" κάτωθεν εδημηγόρησεν · όπερ, ά<ρ' où γέγονεν η 

πόλις, ούδένα άλλον ούχ οτι υπατον, αλλ' ούοέ στρατηγον, 

ούοέ οη'μαρχον, ούδ' άγορανόμον ουδείς οίδε πεποιηκότα. Τα 

γαρ Λυκαια ην, και επι του εταιρικού του Ιουλίου ετετακτο 

ϋ.ρ,ωο. ταύτα γαρ ο 2έξτος αύτον ό Κλώδιος, των δισχιλίων 

πλέθρων των εν τη Λεοντίνων γη οοθέντων, έξεπαίόευσεν . 

1. Trébellius et Dolabella. Cf. XLII, 29 et suiv. — 2. Bekk.; vulg. τότε. 
3. Bekk. ; vulg. et les mss., pas de lacune. Reim. (Addenda) : « Forte 

τοτέ — τοτέ. Alterum enim membrum deest, sive τοτέ δέ προδούς velis cum 
Reiskio, sive προιέμ,ενος, aut άντικαθαφών, aut ταπεινώσας. Haec Dio 
(XLV, 11 et XLVI, 34). « Bekk. propose : σιισι τοτέ δ' έναντιούμενος; j 'ai 
traduit d'après cette dernière conjecture. — 4. Bekk. ; vulg. om. 

5. F : επί Τ5 τον χατά. — 6. Reiske, Sturz, malgré quelques doutes, et 
Bekk.; vulg. : ώστε. — 7. Ce ne fut pas seulement le Pont et la Partbie, 
mais aussi l'Afrique. — 8. Cf. XLIV, 11. — 9. Cf. XLIV, 5. 

10. Pbilipp II, 4 : « Jam invideo magist ro tuo, qui te tanta mercede, quan-
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• lui-même, là par ses agents? Se mettant tour à tour 

« à la tète de ces factions, tantôt aidant l 'une, tantôt se 

• faisant son adversaire, il a été la cause principale que 

« beaucoup de citoyens ont été égorgés, la cause prin-

• cipale que toutes les régions du Pont et des Par thes 

« n 'ont pas, immédiatement après la victoire remportée 

« sur Pharnace, été soumises à notre empire : ce qu'il 

« faisait ici, forçant César de revenir en hâte, ne permit 

« pas à ce dernier d'achever, comme il le pouvait alors, 

« la soumission d aucune d'elles. 

3o. « Tout cela pourtant ne l'a pas rendu sage : 

« pendant qu'il était consul, il est entré nu, oui, pères 

« conscrits, nu et parfumé, dans le Forum sous prétexte 

« des Lupercales, et là il s'est avancé vers la t r ibune, 

- du pied de laquelle il a harangué le peuple ; ce que 

« depuis la fondation de notre ville, jamais homme, 

« ni consul , ni préteur, ni tribun du peuple, ni édile, 

« n'a fait, à la connaissance de personne. Sans doute on 

« célébrait les Lupercales, et il présidait le collège Julien : 

« car c'était ce que lui avait enseigné Clodius, pour prix 

« des deux mille plèthres donnés dans le pavs des Lëon-

« tins. Mais tu étais consul, homme de bien (je m'adres-

lam jam proférant, nihil sajierc docuit » 17 -. « Et vero adhibesjoci causa 
magistrum, suffi-agio tuo, et compolonim tuorom, rhetorem, coi contes -
«sti, ut in te, qiia· vellet. diceret. Sal>um omuioo homiDem ! Sed materia 
faeilis in te et in tiios dicta dicere... At quanta merces data est rhetori! 
Aodite, aodite, Fatres Con>cripti. et crçmtecite reipublkse ruinera. Dao 
millia jugerum campi Leontini Ses. C'kxlio rtietori assipaasti, et qràdetn 
imtnunia.ut populi Romain tant.i mertvde nihil saperedii-cetv». • 31 : «Qnr 
potesi esse turpitudini» Unta* defensio? cupio audiro : at rideant, obi 
rbetoris taota mer.es, ulu cani)>u.>> U-ontinus apjareat. » 39 : « Qui4 jani 
qeerar de *pn> l.eonlino > . Mediro tria nul lia jugi-rum, quasi te saMM 

mer.es
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Αλλά καΐ ύπάτευες1 , ώ χρηστέ (ερώ γαρ ως προς παρ­

όντα σε), και ούτε 2 έπρεπε σοι, ούτε εξην τοιουτω 

ovTt, εν 3 τ ^ άγορα προς τω βηματι, 'πάντων ημών 

παρόντων, τοιαυτ' ειπείν 5 , ιν' άμα τε το θαυμαστόν 

σου σώμα και εΰσαρκον και βοελυρον θεωρωμεν, και της 

μιαρας σου φωνής της μεμυρισμένης τα δεινά εκείνα 

λέγουσας άκούωμεν τούτο γαρ περί τοίϊ στόματος σου 

μάλλον, η τι έτερον ειπείν βούλομαι8. Τα μεν γαρ Αυ-

καια άλλως αν ττ,ς προσηκούσης υρησκειας ουκ £τυχε, 

συ οέ πασαν όμοΰ την πάλιν κατησχυνας, ϊνα μηδέν 

μηόέπω περί των τότε λεχθέντων εϊπω. Τις γαρ ουκ οίδεν 

ότι η ύπατεία δημοσία τοΰ δνίμου παντός εστί, και δει 2 

το αξίωμα αύτης πανταχού σώζεσθαι, και μηδαμου μη'τε 

γυμνουσθαι, μη'θ'υβρίζεσθαι; 

3 1 . « Τάχα γ ' αν ούτος γι τον Οράτιον τον παλαιον 

εκείνον, η και την Κλοιλίαν Ι 3 την άρχαίαν iU εμιμη'σατο * 

ών ή μεν την εσθητα πασαν ενδεδυκυία lD, τον ποταμον 

διενηξατο · ό δε και μ ε τ ά των όπλων ες το ρεΰμα εαυτόν 

fecisset : rhetori duo, quasi disertum facere potuisset. » III, 9 : « Nonne 
satins est mutum esse, quam, quod nemo intelligat, dicere? En, cur ma-
gister ejus ex oratore arator factus possideat in agro publico populi Ro­
mani campi Leontini duo millia jugerum immunia, ut hominem stolidum 
magis etiam infatuet mercede publica. » Suétone (Rhét., 5) fait mention 
de ce Sextus Clodius. 

1. G : ίιπάτευε. — 2. Leoncl., Reim., Sturz et Bekk.; Xyl. : xoù δτε 
μήτε ; vulg. : δτε ; D : τότε. 

3. Xyl-, C, Sturz et Bekk.·, vulg. om.— 4. D : υμών. 
5. La conjecture donnée en note par Bekk. : τοιαύτα ποιεΐν, ne manque 

pas de vraisemblance. 
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• serai à toi comme si tu étais présent ici) , e t , en cette 

• qualité, il n'était ni convenable ni permis à toi de venir 

« au milieu du Forum, au pied de la tribune, en présence 

« de nous tous, tenir un tel langage, pour nous faire voir 

« ton admirable corps gras et délicat, pour nous faire 

« entendre ta voix chargée de parfums impurs pronon-

• çant ces étonnantes paroles (car j'aime mieux dire cela 

« de ta bouche que d'en dire autre chose). Sans doute il 

« aurait manqué aux Lupercales une cérémonie à laquelle 

« elles ont droit : tu y as pourvu en souillant la ville en-

« tière, pour ne rien dire encore des discours que tu 

« tins alors. Qui ne sait en effet que le consulat est une 

« magistrature publique appartenant au peuple tout en-

• tier et dont on doit partout conserver la dignité, 

« en ne se montrant jamais que vêtu, et dans une atti-

« tude honnête ? 

3 1 . « Peut-être cet homme a-t-il imité le vieil Horatïus 

« ou l'antique Clélie, ces héros,'dont l'une avec tous ses 

« vêtements traversa le fleuve à la nage, et l'autre sauta 

« avec ses armes dans les Ilots. Ce serait chose méri-

6. B, G et Bekk. ; vulg. : ίνα άμα. — 7. G : μιρισμίντ,;. 
8. Sturz : « Irrumationem innui Penzelias pu Ut. Kortaxsis recto. » 
9. Vulg. et Bekk. : Avxaîa xat ά>>ω;, par la confusion de la syllabe 

finale du mot précédent avec la syllabe initiale da suivant : ΛΓΚΛΙΛ 
AAAÛl-

10. Vulg.; Bekk. om.; H : ώ;. 
11. Λ, F. I, Sturz et Bekk.; vulg. oui. : TJTOXTXV; XJI. : ti μή eu rânrv. 
12. F : dfi ôtî. — 13. X\l.. H. {Sienne, Leunci., B, F, G, K, Reim., Stan 

et Bekk.; Λ : Κού-.α ν; c . Ε, Η : Konùiav. — 14. C: to> KuxÀiov τόν àf> 
χα£ο». Sur Clélie et sur Horatiu-s codés, cf. Titc-Lite, II, 10 et 13, Flo-
ΠΒ, H, 10, rtr. — 1 J. C : ίνβίν.χώί. 
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ενέβαλεν. Αξιον γε, ου γαρ ; καί τούτου τινά εικόνα στή-

σαι · ιν' ό (λέν και εν τω Τιβέριδι ώπλισ(Λένος , ό δε και 

εν τΐΐ αγορά γυανος όρωτο . Καί γαρ τοι δια ταύτα εκεί­

νοι αέν ημάς και εσωζον και ηλευθέρουν · ούτος δε πάσαν 

ριεν την ε'λευθεριαν ηριών, όσον έπ' αύτω ήν, άφείλετο, πά­

σαν δέ την δημοκρατίαν κατέλυσε · και δεσπότην (Λεν αντί 

υπάτου, τυραννον δε αντί δικτάτορος η(ΰν αντικατέστησε . 

Ήέμνησθε γαρ, οία (Λεν προσελθών προς το βηρια είπεν, 

οία δε άναβας έπ' αυτό ε'πραξε. Καίτοι όστις ετόλρισε, 

Ρωμαίος τε ων και ύπατεύων, βασιλέα τινά Ρωμαίων, εν 

τε ττ, άγορα τι) Ρωμαία, και προς τω βη'ματι τω Ελευθε-

***· ρίω , παντός (Λεν του δη'μου, πάσης δε της βουλής παρ­

ούσης, άνειπείν, και τό τε διάδημα εύθυς επί την κεφαλήν 

αύτου έπιθεΐναι, καί προσκαταψεύσασθαι, πάντων ηρ,ών 

άκουοντων, ότι αυτοί ταύτα αύτω καί ειπείν καί πραξαι 

έπεσκη'ψαμεν · τ ι (Λεν ουκ αν των δεινότατων τολμη'σειε ; 

τίνος ο αν τών χαλεπωτάτων άπόσχοιτο ; 

32. « Ημείς, ώ Αντώνιε, ημείς σοι ταυτ' ένετειλά-

μεθα7, οι τους Ταρκυνιους έξελάσαντες , οί τον Βρουτον 

1 Re^ke (cf. Star/, t. V, note 146 *, et VII, p. 402) et Bekk. ; vulg.. 
άξιον γε où γαρ καί. 

2. F : GtûMT/.cfffiivoi. — 3 . H : àçàxo 
4. Β : αντεχατέστησε. — 5. D : αύτω. 
6. C'était du haut de la tribune aux harangues, grand piédestal en pierre 

sur lequel cinq ou six personnes pouvaient tenir, que les magistrats ju­
raient d'observer les lois qui assuraient la liberté des citoyens et qu'ils 
parlaient au peuple, qui adoptait ou rejetait librement leurs propositions. 

7. C, D : ταϊ,τα ενετε.λάμεθα. Philipp., II, 34 : « Etiam ascribi jussit 
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« toire, n 'es t -ce pas? d'élever une statue à cet homme 

« aussi, afin qu'on vît l'un avec ses armes dans le Tibre , 

τ l 'autre nu dans le Forum. Ceux-là par de tels actes 

« ont assuré notre salut et notre liberté ; celui-ci nous a, 

- autant qu'il a été en lui, ravi toute l iberté; il a détruit 

« la république ; il a établi un maître à la place d'un con-

• sul, un tyran à la place d'un dictateur. Vous vous rap-

« pelez en effet ce qu'il a dit quand il s'avança vers la 

« tribune, ce qu'il a fait quand il ν fut monlé. Celui en 

« effet qui a osé, Romain et consul, appeler quelqu'un 

« roi des Romains, sur le Forum romain, au pied de la 

« tribune dédiée à la liberté, en présence de tout le 

• peuple, de tout le sénat, lui placer aussitôt un diadème 

« sur la tète et prétendre devant nous tous, qui ,1'enten-

« dions, que c était nous qui lavions chargé de dire et 

« de faire de pareilles choses; quels excès n'oscrait-il 

« pas? de quel crime s'abstiendra-t-il? 

32. « Ainsi nous , Antoine, nous t 'aurions donné ce 

« mandat, nous qui avons chassé les Tarquins, nous qui 

|\ntonius] in f.istis a»! Lupercalia : C. Ca-sari, dicta tori perpetuo, M. Anto-
nium, consulem populi jussu regnum detulis.se ·. Caesarem uti notais». » 

8. Philipp , II, 3i : « Ideon > L. Tarquinius evaotus. Spurii Cassittt et 
Melius M, Manlius, mr.iti, ut miiltis po-t sarulis a M. Aolonio. quodfas 
non est. re\ Ronw ronstituerelur' » 4Ί : •< Tarquinium Brutus bello est 
persécutas : qui tum re\ fuit, quuin esse Routa» regetii licebat. Sparii 
Csssios et Melius. M Minuit* projtter Mispirionetn regni appetendi mat 
Mcati. » R«-im. {Addenda·. <e forolant sur re passade, \oudrait Ire ptas 
b*« : ÎX0*Jpt7U;. 

detulis.se
file:///oudrait
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άγαπησαντες, οί τον Καπιτωλίνον * κατακρηρ>ίσαντες, οι 

τον 2πουριον άποκτείναντες ; Χρίεις βασιλέα τινά άσπά-

σασθαί σε προσετάξα|/.εν, οί και αύτην την έπωνυ^ιαν 

αύτου, και προσέτι και την του δικτάτορος δι ' εκείνην, 

επαρατον ποιησάρ.ενοι ; Ηριεΐς τυραννον τινά άποδείξαί 

σοι εκελευσα[Αεν, οί τονΠυρρον εκ της Ιταλίας εκβαλοντες, 

οι τον Αντιοχον υπέρ τον Ταΰρον άπελάσαντες ; οί και 

Μακεδονίαν τυραννουριένην παυσαντες5; Ου ρ,ά τάς ρά­

βδους τάς Ούαλερίου , και τον νόαον τον Πορκιου · ου 

ρχ το σκέλος το Οράτιου8, και την χείρα την 9 Μουκίου · 

ου [Αα το οορυ το Δεκιου , και το ςιψος το Βρούτου . 

Συ δε, ώ παγκάκιστε, και εδέου και ικέτευες ϊνα δουλεύ-

σης* ώς Ποστού^αιος , όπως Σαυνίταις έκδοθη13· ως Ρη-^ 

γοΰλος 4 όπως Καρχηδονίοις αποδοθτί · ώς Κουρτιος15 ϊνα 

1. D, G, Κ : Καπιτώλιον. — 2. F : και ημείς. — 3 . Cf. XLIV, 51 . 
4. Cic pour Déjotarus, 13 : « Antiochus magnus ille, rex Asiae, quum, 

posteaquam a Scipione devictus, Tauro tenus regnare jussus esset, om-
nemque hanc Asiae, quae est nunc nostra provincia, amisisset... » Tite-
Live (XXXVII, 45) fait dire par Scipion aux ambassadeurs de ce prince : 
« Europa abstinete Asiaque omni, quœ cis Taurum naontem est, disce-
dite. » 

5. La Macédoine fut d'abord vaincue dans la personne de son roi 
Philippe, puis subjuguée dans celle de Persée et réduite en province ro­
maine; elle fut ensuite reconquise par la défaite du faux Philippe; C, D, 
E, H om. : ot και τήν Μακεοονίαν τυραννουμένην παύσαντες. 

6. Valérius Publicola fit baisser devant les comices, en signe de respect, 
tes faisceaux de ses licteurs, d'où il ota les haches. Cf. Tite-Live, Il, 7. 

7. Bekk.; G : τον Πόρκιον ; vulg. : τοϋ Πορκίου. M. Porcius Leca porta 
une loi qui édictait des peines sévères contre quiconque aurait frappé 
de verges ou mis à mort un citoyen romain. Cf. Tite-Live. X, 4; Cic 
pour Rabirius, 4, etc. 

8. Denys d'Halicarnasse raconte qu'il s'estropia le pied en sautant tout 
armé dans le Tibre après la rupture du pont qui conduisait au Janicule. 
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• avons chéri Bratus, nous qui avons précipité Capitol i-

« nus, nous qui avons mis à mort Spurius ? Nous t'au-

« rions chargé de saluer quelqu'un du nom de roi, nous 

« qui avons déclaré ce nom exécrable et en outre, à cause 

- de lui, proscrit celui de dictateur ? Nous t'aurions 

« donné l'ordre de proclamer quelqu'un tyran, nous qui 

« avons chassé Pyrrhus de l'Italie, nous qui avons refoulé 

« Antiochus au delà du Taurus, nous qui avons affran-

« chi la Macédoine de la tyrannie ? Non, par les fais-

« ceauxde Valérius et la loi Porcia ! Non, par la jambe 

« d'Horatius et la main de Mucius ! Non, par la lance 

« de Décius et le glaive de Brutus ! Non, c'est toi, scé-

« lérat, qui as prié et supplié pour être esclave, autant 

« que Postumius pour être livré aux Samnites, au-

« tant que Rëgulus pour être rendu aux Carthaginois, 

9. Bekk.; vulg : τον. Sur Mucius Scévola, cf. Tite-Live, II, 12. 
10. Le consul P. Décius Mus, dans une guerre contre les Latins, se 

dévoua pour l'armée. Avant de se jeter au milieu des ennemis, il récita 
stans super telum pedibus subjectum, la fonnule consacrée. Cf. Tite-
Live, VII, 9. Plus tard, son fils se dévoua de la même manière dans une 
guerre contre les Gaulois. Cf. Tite-Live, X, 28. 

11. Reim. pense qu'il s'agit ici du couteau retiré tout sanglant par 
L. Brutus du sein de Lucrèce, et sur lequel il jura de poursuivre à outrance 
Tarquin et toute sa race, plutôt que du poignard dont M. Brutus frappa 
i^sar. 

12. B, F : Iloxovato;. Sp. Posthumius, auteur de la paix honteuse de 
Caudium, opina dans le sénat pour qu'on le livrât lui-même aux Sam­
nites par le ministère des Féciales, afin de dégager ainsi le peuple ro­
main de l'obligation de la ratifier Cf. Tite-Live, IX, 8. 

13. Reiske et Bekk.; vulg. ici et plus ha* : έχδοθ ΐ̂ — t|ucsvi]; — 
exoîo&ç;. 

14. M. Atilius Régulus. Cf. Cic, des Devoirs.; App. Puniq., 4. 
15. M. Curtius se précipita, achevai, tout armé, dans un gouffre qai 

s'était ouvert dans le forum romain. Cf. Tile-I.ive. VU, 6. 
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ες το χάσαα εαπέση *. Και που τούτο γεγρααμ,ένον ευρες ; 

ώσπεο και το τους Κρητας ελευθέρους αετα την του 

Βρούτου άρ/ήν γενέσθαι , ών τόίχεΐς εκείνον αετα τον 

του Καίσαρος θάνατον άρξαι εψηφισάαεθα. 

33 . « Είτ ' έν τόσου τοις και τηλικουτοις πράγαασι την 

άλιτηριώδη γνώαην αύτοΰ πεφωρακο'τες, ου τιαωρη'σεσθε 

αύτον, άλλα αναμένετε και τω εργφ ααθεΐν τί αν ο ράσειεν 

ύαας ώπλισαένος ό τοιαύτα γυμνός είργασαένος; η οϊεσθε 

οτι ουκ επιθυμεί της τυραννίοος, δτι ουκ ευνεταί ποτέ 

ω2. αύτης τυχεϊν, άλλ' εκβαλεί ποτέ εκ της διανοίας την 

εφεσιν ταυτην, ην άπαξ ες τον νουν έγκατέθετο, καΐ κατα-

βάλείποτέ την ελπίόα της μοναρχίας, υπέρ ης τοιαύτα 

και ειπών και ποιη'σας, ατιμώρητος έγένετο ; και τίς αν­

θρώπων ά άλλω τω συμπράζαι, της <ρωνης της αύτου 

μόνης κυριευων, εττιχειρησειε, τοΰτ' ούκ αν αύτος έαυτω 

ουνηθείς κατεργάσαιτο ; Τίς ό ' αν έτερον τυραννον και 

επί την πατρίδα και εφ' εαυτόν άμα άποδείξαι τολμη'σας, 

ούκ αν αύτος μοναρχησαι έθελησειεν ; 

34· « ίίστε ει και τότε αύτου έφείσασθε, άλλα νυν γε 

και οι' εκείνα αύτον μιση'σατε • μηο' έθελησητε μαθεΐν τ ί 

1. Β : έ-Α-έττ^. — 2. Β : γεγραμμε'νο;. — 3. D om. 
4. Philipp. II, 38 : « Nuper fixa tabula est, qua civitates locupletis-

siroae Cretensium vectigalibus liberantur, statuiturque, ne post Bmtum 
proconsulem sit Creta provincia. Tu mentis es compos? tu non constrin-
gendus? An Caesarisdecreto Creta post M. Bruti decessum potuit liberari, 
quum Creta uihil ad Brutem, Csesare vivo, pertineret? At hujus vendi-
tione decreti (ne n'hil actum putetis) provinciam cretam pcrdidistis. » 
César avait assigné le gouvernement de la Macédoine à M. Brutus, mais 
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« autant que Curtius pour se précipiter dans le gouffre, 

c Où as-tu trouvé écrit que la Crète, après le gouverne— 

« ment de Brutus, serait l ibre , quand nous , nous lui 

« avions, après la mort de César, donné ce gouverne-

« ment par notre décret? 

33 . « Eh bien ! après avoir, en de si nombreuses et de 

« si graves circonstances, pris pour ainsi dire sur le fait 

« sa pensée exécrable, ne le punirez-vous pas ? Attendrez-

« TOUS que les faits viennent vous apprendre quels ex-

« ploits accomplira, quand il sera a rmé , celui qui sans 

« l'être a fait de telles choses ? ou b i en , croyez-vous 

« qu'il n'aspire pas à la tyrannie, qu'il ne se flatte pas de 

« l'obtenir un jour , et qu'il chassera de sa pensée ce 

« désir qu'il y a conçu, qu'il en bannira l'espérance de 

« la monarchie, quand il a, pour y arriver, dit et fait im-

« punément de telles choses ? Quel est donc l 'homme 

« q u i , après avoir entrepris , lorsqu'il ne disposait que 

« de sa voix, d'en seconder un autre dans certaines cho-

« ses , ne les accomplirait pas, quand il le peut, à son 

« profit personnel ? Qui donc, ayant osé en proclamer un 

α autre tyran de la patrie et de soi-même, ne voudrait 

« pas se saisir du souverain pouvoir ? 

34· « Si donc vous l'avez épargné alors, maintenant 

« du moins haïssez-le à cause de ces menées et gardez-

Antoine la lui enleva, et, par un décret du Sénat, lui fît donner la Crète, 

que Oc. (Philipp. XI, 12) pour cette raison appelle province de Brutus. 

Cf. XLV, 9 et XLVI, 23. 
5. D : ύμΐΐ;. — 6. C ΟΙΒ. — 7. C : τέ ΤΛ-.t. — 8. Β : άν άνθρώΐπβν. 
9. Conjecture de Reira., adoptée par Bekk.; vulg. om.; Sturz : & ev. 
10. Leuncl., Reini., Sturz et Eekk. ; D, H : χατειγά^χτο ; TUI}!. : xamtp-

γββχτο. — 11. A, C, D, G, 1 et Bekk.; F : έίελήσαιε·/: vulg. : ΊέΧτρΜ». 
U . D, G, Sturz et Bekk. ; vulg. : oc. 

T. V. J7 
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κατορθώσας οία βούλεται δράσει · άλλ' εκ των ηδη προ-
τετολμημένων αύτω, το μηδέν ετι παθεΐν δεινον προνοή­
σατε. Και γαρ τοι τί και φη'σειεν αν τις ορθώς τότε τον 
Καίσαρα ποιησαι, μη" προσδεξάμενον μήτε το όνομα του 
βασιλέως μη'τε το διάδημα; Ούκοΰν ούτος κακώς ταΰτα 
αύτω προΰτεινεν, α μηδέ εκείνον ηρεσεν. Αλλ' άμαρτεϊν4, 
δτι και την άρχην τοιούτο τι άκουσας και ιδών ηνέσχετο ; 
Ούκοΰν, ειπερ εκείνος είκότως επι τούτοις τέθνηκε5, πως ού 
και ούτος, ομολόγων τρόπον τινά τυραννησαι εχιθυμειν , 
δικαιότατος εστίν άπολέσθαι ; Οτι γαρ ταυθ' οίίτως ε'χει, δη-
λον μέν εστί και εκ τούτων ων προείρηκα, φανερώτατα δε εξ 
αυτών ων μετά ταΰτ' έ'πραξεν7, ελέγχεται. Τίνος μέν γαρ 
άλλου ένεκα, έξον αύτω την ήσυχίαν ασφαλώς άγειν, τα-
ράττειν τα πράγματα, και πολυπραγμονεΓν έπικεχείρηκε; 
τίνος δέ, παρόν αύτω ακινδύνως οίκοι μένειν, στοατεύεσθαι 
και πολεμεΐν έπανη'ρηται ; Δια τί πολλών μηδέ ες τας έπι-
βαλούσας αύτοΐς αρχάς βουληθέντων έξελθεϊν, ούτος ούχ 
οτι της Γαλατίας, ουδέν αύτω προσηκούσης, αντιποιείται, 
άλλα και άκουσαν αυτήν βιάζεται; Δια τ ί , του Βρούτου 
του Δεκίμου και εαυτόν και τους στρατιώτας και τας πό-

1. Odd., Reiske et Bekk.; vulg. : δράσειν; Reim. propose : δράσειε. 
2. Β, G : δϊΐνόν παθεΐν. 
3. «ροσδεξαμενον;. 
4. R. Etienne indique ici une lacune; Reiske veut lire άμαρτεϊν [έδόκει]; 

R. Etienne, dans ses notes : ήμαοτεν ; Odd. : ούχ άμαρτεϊν ; mais, dit Reim.: 
« Neutra interpolatione opus est. Pendet a superioribus τί και φήσειεν άν 
τις τον Καίσαρα άμαρτεϊν. » La ponctuation, qui est celle de Reiske : « si­
gnant interrogationis, dit-il, non recte collocatas post ήρεσεν ; débet enim 
post ηνέσχετο poni, » et aussi celle deBekk., rend ce rapport pins sensible. 
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4 vous de le laisser vous apprendre ce qu'il fera, s'il r éus -
« sit dans ses desseins ; que les excès où s'est déjà portée 
« son audace vous fassent adopter les mesures nécessaires 
« pour ne plus désormais avoir rien à en souffrir. Dira-
« t -on que César eut alors la sagesse de n'accepter ni le 
« nom de roi ni le diadème ? Mais cet homme n 'en fut 
« pas moins coupable pour avoir offert à César ce qu'il 
« n'approuvait pas. D'ailleurs César fit une faute dans le 
« principe en supportant de voir et d'entendre pareille 
« chose ? Si donc cela fut un motif suffisant pour don-
« ner la mort à César, cet homme aussi, qui avoue en 
« quelque sorte qu'il a désiré la tyrannie, comment ne 
« serait-il pas juste de le faire périr ? Car que tel ait été 
« son dessein, c'est ce qui résulte évidemment de ce que 
« j ' a i dit, ce que démontre avec la dernière évidence sa 
m conduite ultérieure. Pour quel autre motif, en effet, 
« lorsqu'il lui était loisible de jouir en sûreté du repos, 
« a-t-il entrepris de mettre le trouble dans l'Etat et de 
« faire le brouillon? Pour quel motif, lorsqu'il pouvait 
« rester chez lui à l'abri du danger, a-t-il mieux aimé 
« se mettre à la tète d'une armée et faire la guerre? 
« Pourquoi, lorsque plusieurs ont refusé de se rendre 
« dans les gouvernements qui leur étaient assignés, s'ar-
« roge-t-il la Gaule, sur laquelle il n'a aucun droit, et lui 
« fait il violence ? Pourquoi, lorsque Décimus Brutus 
• nous livre sa personne, ses soldats et ses villes, An-

5. Philipp. Π, 34 : « Quid hoc turpius? quid fœdins? quid suppliciis 
omnibus dignius? Sum exspectas, dum te stimulis fodiam? Haec te, si 
ollam partem sensus habes, lacérât, haec cnientat oratio. Vereor, ne im-
minuam summorum virorum gloriam : dicam tamen dolore commotus. 
Quid indignius, quam vivere eum, qui imposuerit diadenta, quum ouaes 
fateantur jure interfectum esse, qui abjecerit? » 

6. F : έιη^υμήηι. 
7. C, D : ravrc ΙκραξΓί. — 8. C, E, F. approuvés par Sturz. et Bett·; 

nilg. .Ίκιβχλλούσζ;-
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"Χεις ημΓν χαραδ^όντος, ούτος ούχ όπως ουκ έμιμ/ησατο 

αύτον, άλλα και χολιοοκεΐ κατακλείσας ; Ούκ έ'στιν όπως 

εχ άλλο τ ι , και εφ' ημάς κάκεΐνα και τάλλα πάντα 

παρασκευάζεται. 

35. « Ταυτ' ουν όρώντες, μελλομεν και μαλακιζόμεθα, 

και τηλικοΰτον ε̂ >' ήμας αύτον τύραννον άσκοΰμεν ; Και 

πώς ουκ αίσχρον, τους μεν προγόνους ημών εν δουλεία 

τραφέντας5 ε'πιδυμησαι ελευθερίας· ήμας δε εν αυτονομία 

R.p.443. πολιτευθεντας έβελοδουλησαι, και της μεν μοναρχίας της 

τοΰ Καίσαρος ήδέως, καίπερ πολλά υπ' αύτου και άγαΟα 

προπαθο'ντας, άπαλλαγηναι* τούτον δε δεσπότην αύθαίρε-

τον άνθελεσθαι, δς τοσούτον εκείνου χείρων εστίν, όσον ό 

μεν εν τοις πολέμοις κρατη'σας πολλών εφείσατο · ούτος 

δε, πριν και δυνηθηναί τι, τριακόσιους στρατιώτας, και 

εν . αύτοίς και εκατοντάαχαυς τινάς ι/.ηδέν άδικη'σαντας, 

οίκοι παρ' έαυτώ, παρούσης της γυναικός και βλεπούσης, 

έφόνευσεν, ώστε και του αίματος αύτην άναπλησαι . Καί­

τοι τον οΰτως ώμώς εκείνοις, ότε και θεραπεύειν αυτούς 

1. F : πολιορκεΐν. — 2. Philipp. ν , 9 : « At ille, cujus ne pacatam qui-
dem nequitiam ferre quisquam posset, bellum intulit provincial Gallise : 
circumsedet Mutinam, fîrmissimam et splendidissimam populi Romani 
coloniam : oppugnat D. Rrutum, imperatorem, consulem designatum, ci-
vem non sibi, sed nobis et reipublicae natum. » 

3. A, C,E, F, G, I : ΰμά;. Ce passage a beaucoup exercé les commen­
tateurs. Xyl. propose de lire : όπω; έπ' ά).λο τι και ούκ ε:?' ήμα;; Reim. 
propose : ή έ?' ήμα; ; Reiske et Sturz : ή καΊ έο' ήμα; (Reiske : ύμας), Sturz, 
de plus, met ούκ entre crochets comme devant être supprimé. Tout en 
conservant la vulg. avec Bekk., j'avoue que je ne serais pas éloigné d'a­
dopter la conjecture de Xylander. 

i. Vulg et les mss.; Sturz : αυτοί, bien que la vulgate, suivant lui, puisse 
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* toine, loin d'imiter cet exemple, le tient-il assiégé ? 
« Non, il n'est pas possible qu'il ait d'autre but que de 
« se préparer contre nous ces ressources et toutes les 
• autres. 

35 . « Et c'est quand nous avons tout cela sous les 
« yeux, que nous agissons avec hésitation et mollesse, que 
« nous armons contre nous un tel tvran ? Comment ne se-
« rait-ce pas une honte pour nous si, quand nos ancêtres, 
« uourris dans l'esclavage, ont aspiré à la liberté, nous 
« nous rendions, nous habitués à un gouvernement libre, 
« volontairement esclaves ? s i , après nous être réjouis 
« d'être affranchis de la domination de César, malgré de 
» nombreux bienfaits dont nous lui étions redevables, 
« nous allions de notre plein gré choisir pour maître un 
« homme tellement inférieur à César·, car celui-ci, après 
« la victoire, a épargné un grand nombre de ses enne-
« mis, tandis que l 'autre, avant même qu'il eût le pou-
« voir, trois cents soldats, et parmi eux des centurions, 
« ont été, chez lui, dans sa maison, massacrés en présence 
« et sous les yeux de sa femme qui fut couverte de leur 
« sang? Eh bien! cet homme, qui s'est conduit à leur 
« égard d'une manière si cruelle lorsqu il devait cher-
«< cher à se les attacher, quelles ne seront pas , à l'égard 

être maintenue; Bekk. : αύτον;. — ô. Antérieurement à la République. 
6. A, B, F om. : xat'^ss. 
7. Xyl., Reiske et Bekk.; vuls. : -ολ)ά y.ai ùît' αίιτοΟ. 
8. Philipp. Il, 4ô iCictron s'adresse à Antoine) : « Nisi vero aut majo-

ribos habes beneficiis obligatos, quam ille quosdam habuit e\ Us a quibiw 
est iuterfectus : aut tu es ul!a re cum eo comparandns. Fuit in iUo inge-
niutn, ratio, meniorra. littera', cura, co^ilatio, diliaentia : res hdlo gesse-
rat, quamvis reipubur.T calamitosa<. altamen niasnas : nuillos annosre-
gnarc nictlitatus, magno labore, magnis periculis, quod cositarat, efïece-
rat : mimerions monument»;., congiariis. epulis mullituiiinera imperi-
tam lenierat : suos prjrmii<, adversnrKx riementifr s;#rie (îevinierat. » 

9. Ci XLV, 13. 
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ώφειλε, χρησάμενον, τί ουκ ο'ίεσθε των δεινότατων πάντας 
•flf-âç , αν και νικησ*/], ποιήσει ; και τον ασελγώς ούτω3 

μέχρι viïv βεβιωκο'τα, πώς ουκ επι παν ύβρεως, άν και 
τΫ)ν εκ των ό'πλων εξουσίαν προσλάβ*/], χωρ-^ειν νομίζετε; 

36. « Μή τοίνυν αναμένατε , παθόντες τι τοιούτο, 
ρ-εταγνώναι· άλλα, πριν παθείν, φυλάξασθε. Σχέτλιον γαρ, 
εξόν προκαταλαβεΐν τα δεινά, είτα περιϊδόντας αυτά 
γενόμενα, μετανοησαι. Μηδέ εοελησητε, προέμενοι τα πα­
ρόντα, Κασσίαυ τίνος αύθις άλλου και Βρούτων τίνων 
άλλων δεηθηναι. Γελοΐον γαρ, εξόν αυτούς έαυτοΤς τα 
κατά καιρόν βοηθνίσαι, ζητεΐν μετά ταύτα τους ελευθε-
ροϋντας ημάς · ους ίσως ουδέ εύρτίσομεν, άλλως τε καν 
ούτω τοίς παροΰσι χρησώμεθα. Τίς γαρ αν idiot ύπερ της 
δημοκρατίας κινδυνευσαι εθελη'σειεν, όρων ημάς δημοσία 
προς την δουλείαν ετοίμως έχοντας ; Και μην οτι γε όύ 
στησεταί ποτέ ταύτα ποιών, άλλ' εν τοίς πόρρω και έ-
λάττοσιν εφ' ήμας αυξάνεται, παντι δηλόν εστίν. Ού 
γάρ που * δι' άλλο τι Δεκίμω1 πολεμεΐ", και Μουτίναν πολι­
ορκεί, η Γνα νικη'σας αυτούς και λαβών, εφ'ημάς συσκευά-

. σηται. Ού'τε γαρ ηδίκ,ηταί τι ύπ' αυτών, ώστ' άμυνάσθαι 
δοκείν · ουτ' αϋ των αγαθών των μεν παρ' εκείνοις επι-
θυμ-εΓ, καί δια τούτο και πο'νους και κίνδυνους υπομένει, 

1. Β, G, Κ : ϋμά;. — 2. C, D, Η : ποίηση; F : δεινότατων, ôv xai νιχήοτρ 
«όντας υμάς ποιήσειν.— 3 . C, D : ούτως, ici et plus bas. 

4. A , D, Ι : άναμείνητε. — 5. G : παθόντας. — 6. G : περυδόντες ; D : 
περιειδόντε;. — 7. F : Βρούτου τών Ttvtôv. — 8. F : καί. 
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« de nous tous les extrémités auxquelles il se portera s'il 
« est vainqueur? Celui qui jusqu'ici a mené une vie si dis-
« solue, ne pensez-vous pas qu'il ira aux dernières limi-
« tes, quand il aura en main la puissance des armes ? 

36 . « N'attendez donc pas un tel malheur pour chan-
« ger de politique ; tenez-vous sur vos gardes avant qu'il 
« soit arrivé. Il est d u r , en effet, quand on eû tpup réve -
v n i r l e mal, d'avoir, par suite de négligence, à s'en r e -
« pentir. N'allez pas non plus, par incurie p o u r l e p r é -
« sent, vous mettre dans le cas d'avoir de nouveau besoin 
« de quelque autre Cassius ou de quelques autres Bru-
m tus. Il serait ridicule, en effet, lorsque nous sommés i 
« temps pour nous secourir nous-mêmes, de chercher 
« après cela, pour reconquérir notre l iber té , des bras 
« que nous ne trouverons peut-être p a s , surtout si nous 
« nous comportons de la sorte dans les circonstances βο­
ή tuelles. Qui voudrait risquer sa vie pour le gouverne-
^ ment démocratique, en nous voyant publiquement dis-
« posés à recevoir la servitude ? Qu'Antoine ne s'arrête 
« pas dans ses desseins,et que de loin , jusque dans les 
t moindres choses, il augmente ses forces contre nous, 
« c'est une chose évidente pour tous. Il n'a pas d'autre 
« b u t , en faisant la guerre à Décimus et en assiégeant 
« Mutina, que de les vaincre et de s'en rendre maître 
" pour ajouter à ses ressources contre nous ; car il n 'a 
η contre eux aucun grief dont il puisse sembler tirer 
« vengeance. D'un autre cô té , il ne convoite pas leurs 
« biens, il ne s'expose pas, afin de les conquérir, aux fe-
« tigues et aux dangers pour qu'il s'abstienne volontai-

9. Ε : ν μ ^ . — 10. C : πω. — 11. A, B, C, D,G,I , Κ et Bekk.; E, F, H : 
Αιχίω (j'ai déjà indique plus haut AÎX:U> pour Λεχ:αω dans les msê.) &' άλλο. 

11. Β et Bekk. ; vulg. : άμύ·#ε*$»ι.— 13. H : οιντώ*. 
14. Bekk.; Tulg. : (iiv αγαθών τών καα' txitvot;. 
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των δ' -ημετέρων, οι και εκείνα και άλλα πολλά κεκτη'» 

μέθα, εθελοντής άφέξεται. Τοΰτ' ούν άναμενοΰμεν, ΐνα και 

ταύτα και άλλα άττα προσλαβών, δυσπολέμητος γένηται; 

και πιστευσομεν εξαπατώντι αύτω , και λέγοντι ού πολε-

μείν 3 τη πόλει ; 

3y. « Και τίς ούτως εύηθης εστίν, ώστε τοις ρη'μασι 

μάλλον η τοις έ'ργοις τον πολεμοΰντα ήμΐν, η μη , 

σκοπεΐν ; Εγώ μεν γαρ ού νυν πρώτον, οτε εκ της πόλεως 

εκδε'δρακε, και επί τους συμμάχους εστράτευκε, και 

Βρούτω προσβάλλει, και τάς πόλεις πολιορκεί", κακόνουν 

αύτον ήμΐν είναι <ρημί· άλλα και εξ ών πρότερόν ποτέ, 

ούχ ότι τελευτήσαντος τοΰ Καίσαρος, άλλα και ζώντος 

ετι, και κακώς και ασελγώς έπραξε, και έχθρον και έπί-

βουλον και της πολιτείας και της ελευθερίας ημών γεγο-

νέναι διορίζομαι. Τίς γαρ αν τήν πατρίδα φιλών, η τίς 

τυραννίδα μισών εν γέ τι τούτων εποίησεν, α πολλά και 

παντούαπα ούτος δέδρακε ; Πολέμιος μεν δη πάλαι και 

πανταχόθεν ων ήμίν ελέγχεται. Εχει δε ούτως · αν μεν 

ηδη και την ταχίστην άμυνώμεθα αύτον,. πάντα και τα 

προειμένα άναληψόμεθα- αν δ' άμελησαντες τούτο ποιεΐν, 

περιμένωμεν εως αν ήμίν αύτος εκείνος έπιβουλεύειν όμο-

λογηση, πάντων άμαρτησόμεθα. Τοΰτο μέν γαρ, ούδ' αν 

1. C, D, F, G, Η, Κ : πιστεύσωμεν. — 2. D : ες απατών ταϋτ' αύτω. 
3 . C, G, Η : πολεμεϊ. 
4 . Sturz voudrait : ή τον μή. — 5. Α, Β, D, F, Η, Ι : καχόν οδν. 
6. D, H om. — 7. D : χοά εξόν. — 8. F : έδέδραχε. 
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« rement de toucher aux nôtres, à nous qui possédons, 
« et ceux-là et bien d'autres. Attendrons-nous donc que , 
« renforcé par cette conquête et par d'autres encore, 
« il devienne un ennemi redoutable ? Le croirons-nous 
« quand il nous t rompe, et qu'il nous dit qu'il ne fait pas 
« la guerre à Rome ? 

Zy. « Quel est l 'homme assez simple pour examiner 
« d'après les paroles d'Antoine plutôt que d'après ses 
« actes, s'il nous fait ou s'il ne nous fait pas la guerre ? 
« Pour moi, ce n'est pas aujourd'hui pour la première 
« fois, depuis qu'il s'est enfui de R o m e , qu'il a m a r -
« ché contre nos alliés, attaqué Brutus et assiégé les 
« villes, que je lui attribue de mauvais desseins contre 
« nous : il y a bien longtemps déjà que ses actions per-
·< verses et impudentes l 'ont , non-seulement après la 
« mort de César, mais même de son vivant, signalé 
« comme un ennemi et un homme qui en veut à nos lois 
« et à notre liberté. Quel homme, en effet, avant l 'a-
« mour de la liberté, quel homme ayant la haine de la 
« tyrannie aurait commis un seul de ces actes qu'Antoine 
« a multipliés sous des formes si diverses ? Depuis long-
« temps et de toutes parts il est convaincu d'être en 
« guerre avec nous. Or voici notre situation : si dès 
« maintenant et au plus vite nous le punissons, nous r e -
« couvrerons tout ce que nous avons perdu par notre in-
• souciance; s i , négligeant de le faire, nous attendons 
« patiemment que lui-même il avoue qu'il conspire con-
« tre nous, nous nous trompons de tout point. Lors 
• même qu'il serait en marche contre R o m e , il ne fera 

9. Bekk. : ϋϊγχετ:», iyt: Îi. οΰτω:. "Αν χ. τ. λ. Ponctuation qui, pour 
donnera la phrase une s>métrie a.*sez ordinaire, du reste, à notre auteor, 
change, au moins, le mouvement oratoire de la phrase. 

10. D, H on». — II. D, H : r.poùyxvsi. — 12. Ε o u . 
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προς αυτήν την πολιν προσελαύνγι, ποιήσει · ώσπερ ούδ' ό 

Μάριος, ούδ' ό Κίννας^ ούδ' ό 2υλλας · αν δε εν τ φ κρα­

τεί των πραγμάτων γέντ,ται, ούκ εστίν ο τι ού δράσει των 

αύτων έκείνοις, γι και χαλεπώτερον. Αλλα τε γαρ λέγειν 

οί πράξαί τι γλιχό|/.ενοι, και άλλα ποιεΐν οί κατορθώσαντες 

εΐώΟασι. Προς piv γαρ το κρατνίσαι τούτου, πάντα πλάτ-

τονται · τυχόντες δέ αύτοΰ, ούδενος ών επιθυ^Λοΰσιν απ-

έχονται. Και προσέτι και τα τετολ^Υΐ^ένα τισιν οι επι-

γιγνόαενοι νικαν άει έθέλουσι, το ρ.έν5 όποιον, ώς και σμι­

κρόν, εκ τοΰ προσπεπράχθαι, νο^λίζοντες , το δέ άτοπον, 

ώς και {/.όνων σφων άξιον, εκ του παραδόξου προαιρού-

{λενοι. 

38. Λ Ταΰτ' ουν όρωντες, ώ Πατέρες, {/.ηκέτι {Αελλώ*· 

μεν,- ψΓ$ ύπο . τ ί ς έν τω παρόντι ραστώνης δελεαζώ-

μεθα, άλλα τϊίς προς το μέλλον ασφαλείας προϊοώ(λεθα. 

Πως γαρ ούκ αισχρον, Καίσαρα ρ.έν, άρτι τε εκ παίδων 

προελΥίλυθότα 9 και, ού πολύς εξ ·ού χρόνος, Ις τους εφή­

βους έγγεγραμμένον, τοσαύτνιν τοΰ κοινού πρόνοιαν ποι-

βισθαι, ώστε καΐ τα χρνι'ριατα υπέρ ττ,ς σωτηρίας αυτού 

1. Comparaison qui revient souvent dans les Philippiques. Cf., notam­
ment, II, 42; V, 6; VIII, 2; XI, 1; XIII, 1; XIV, 8. 

2. Bekk.; vulg. om. — 3. C om.— 4. F : πλαττώνται; G: πράττονται. 
5. C : οέ. — 6. Vulg. et les mss. ; Reiske voudrait, ou changer νομ£-

ζοντες en μισοϋντες, ce qui plaît assez à Sturz, ou supprimer ώ; χ,αί ; Bekk. : 
άτιμάζοντε;. — 7. C : μηδέ υπό ; F : μ.ή δ' ύπό. 

8. Leuncl. et Bekk.; Odd. -. άρτι τι, auquel Reim., suivi par Sturz, pré­
fère άρτι γε; vulg. : άρτι οέ. 

9. Pbilipp. m , 21 : « Caesar adolescens, paene potins puer, incredibili ac 
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« pas cet aveu non plus que ne l'ont fait Marins, China 
e ni Sylla. Une fois devenu maître des affaires, il n'y 
« a aucun excès où il ne se porte comme eux, s'il n'en 
« commet de plus horribles. Autres, en effet, sont or-
« dinairement les paroles quand on souhaite accomplir 
·< quelque projet, autres les actions quand on a réussi. 
« Pour arriver, on se contrefait en tout ; le résultat ob­
éi tenu, on ne s'abstient d'aucune des choses qu'on 
« désire. Bien plus, ce que quelques-uns ont osé, ceux 
« qui viennent après eux s'efforcent toujours de le dé-
« passer, dédaignant ce qui était déjà ancien, et ne se 
« croyant faits que pour des choses nouvelles et extra-
« ordinaires. 

38. « Que cette perspective, Pères Conscrits, nous 
« empêche d'hésiter plus longtemps; ne nous laissons 
« pas séduire par l'indolence dans le présent, mais pre-
• nous nos précautions pour notre sûreté dans l'avenir. 
« N'est-ce pas une honte en effet que César, qui vient de 
« sortir de l'enfance et d'être, il y a peu de temps, ins-
« crit parmi les adolescents, se soit montré assez at-
« tentif au bien de l'État pour y employer son argent 

divina quadam mente atque virtute, tum, quum maxime furor arderet 
Antonii, quumque ejus a Brundisio crudelis et pestifer reditus timeretur, 
nec postulaiitibtis uec cogitantibus, ne optantibus quidem nobis (quia 
ieri non pos.se videbatur ;, tinuissimum exercitum e\ invicto génère v*-
teranorura militum conipara\it, patrimoniumque su uni elTudit. Quis 
eaim est tam ignarus rerum, lam nibil de republira cogilans, qui hoc 
non intelligat : si M. Antonius a Brundisio eu m iis copiis, quas se habite-
ru m putabat. Romani, ut minabatur, \enire potuisset, nullum genos 
cum crudeliUtis prxterituruiu fuisse? » 

pos.se
file:///enire
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αναλίσκει, και στρατιώτας άθροίζειν ημάς $1 μη'τ' αυ­

τούς τι των όεόντων χράξαι, μη'τε εκείνω συνάοασθαι" 

χροελέσθαι, καίχερ χεΐραν έργω της εύνοιας αύτοδ είλη-

φο'τας ; Τίς γαρ ουκ οιοεν, ώς si μη ρ.ετά των εκ της 

Καμχανίας στρατιωτών ενταΰθ' άφΐκτο , χάντως αν5 Àv-

R.p.S45. τ^νιος εκ του Βρεντεσίου εύθυς , ώσχερ είχεν, ες την χόλιν 

ημ.ών μετά χάντων των στρατευμάτων , ώσχερ τις χεί­

μαρρους , έσεχεχτώκει ; Και μεν και εκ£ινο δεινον, τους 

μεν πάλαι εστρατευμένους, εκουσίους εαυτούς ήμΐν χρος 

τα χάροντα πράγματα έχιοεοωκέναι, μν^τε την ήλικίαν, 

μη'τε τα τραύματα, α χρο'τερο'ν χοτε χολεμοΰντες ύχέρ 

ημών ελαβον, ΰχολογισαμένους • ημάς οέ μηδέ εχικυρώ-

σαι τον πολεμον εθελησαι, τον ύχ' αύτων εκείνων χρο-

κεχειροτονημένον άλλα τοσούτω χείρους και των κινδυνευ-

όντων αυτών γίγνεσθαι, ώστε εχαινεϊν μεν τους στρατιώτας 

τους την τε μιαρίαν του Αντωνίου κατιδο'ντας, και 

εκείνου μεν και ύχατεύοντος άχοστάντας , τω δε δη Καί-

σαρι, τουτ' εστίν ήαΐν οι' αύτοΰ, χροσθεμένους* α d' 

ορΰως αυτούς χεχοιηκεναι φαμεν , ταυτ οκνησαι ψηφι-

σασθαι · και μέντοι και τω Βρούτω χάριν 'ίσμεν, οτι μη'τε 

το κατ' apyàç εσεα'έξατο τον Αντώνιον ες την Γαλατίαν , 

1. Η : τε. — 2. Β : συναίρασθα·.. — 3. Α, Β, F, G om. — 4. C : ενταΰθα 
άφϊχτο. — 5. Bekk.; vulg. om. — 6. Philipp. IV, 2 : « Quis est enim, qui 
hoc non intelligat, nisi Cœsar exercitum paravisset, non sine esitio nos-
tro futurum Antonii reditum fuisse? Ita enim se recipiebat ardens odio 
Testri, cruentus sanguine civium, quos Suessae, quos Brundisii occi-
derat, ut nihil, nisi de reipublicœ pernicie cogitaret. « 

7. C : στρατιωτών. — 8. Ε : της. — 9. C : χείμαρρο;. — 10. F om. 
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« et rassembler des soldats ; et que nous , nous ne fas-

« sions rien de ce qu'exigent les circonstances, et 

« refusions de le soutenir, malgré les faits qui nous 

« ont donné la preuve de son dévouement pour nous ? 

« Qui ne sait, en effet, que, s'il n'était arrivé ici de Cani-

« panie avec ses soldats, Antoine, sans respirer, fût in-

« dubitablement, s'élançant droit de Brindes avec tou-

« tes ses t roupes, tombé comme un torrent sur notre 

« ville ? Une chose grave encore, c'est que des vétérans 

«• s'offrent volontairement à nous pour les circonstances 

« présentes, sans tenir compte ni de leur âge ni des bles-

« sures qu'ils ont reçues autrefois en combattant pour 

« nous, tandis que nous, loin de vouloir ratifier la guerre 

« par eux-mêmes proclamée, nous nous mettons d 'au-

« tant plus au-dessous d'eux, qui s'exposent au danger, 

« que, tout en donnant des éloges aux soldats qui, à la 

« vue de la scélératesse d'Antoine, l'ont abandonné, quoi-

« que consul, pour s'attacher à César, c'est-à-dire à 

« nous en sa personne, ces actes, que nous déclarons 

« conformes à l 'honneur, nous craignons de les sanction-

« ner par notre décret ; et cependant nous savons gré à 

« Brutus de ne pas avoir dans le principe reçu Antoine 

« dans la Gaule et de le repousser maintenant qu'il marche 

11. H. Etienne, Lenncl. et les éd. subséq. ; ν ulg. et B, D, E, F, G, H : ùjû*. 
12. B, C, G, H : Οαών. — 13. Sur ce mot, cf. Sturz, note 176*. 
14. Cf. ch. 13. — 15. A, I : ϋμϊν. 
16. Reim. : « Equidem si membranae acrederent, pro φατέ [vulsate] Td-

lem φαμέν reponere, propter praecedens ήμϋ; Si. » Avec Bekk., j'ai adopté 
la conjecture de Reimarus. 

17. E, H : όχνιϊτε; Π : Ô*VT,TÎ; Odd. : όχνεϊν TÎ. — 18. Cf. eh. 14. 
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και νυν επιστρατεύσαντα απωθείται. Τί ποτ' ούν ούχι και 

αυτοί τα αυτά ποιοίψ.εν ; Τί δε τους άλλους , ους ορθώς 

φρονουντας έπαινουμ,εν, ου [Λίμούριεθα ; 

3ρ. « Καίτοι δυοΐν τ,μ.δίς άνάγκν) θάτερον , :}\ τούτους 

πάντας, τον Καίσαρα λε'γω, τον Βρουτον, τους πάλαι 

στρατιώτας, τά στρατόπεδα κακώς τε βεβουλεΰσθαι φά-

ναι, και τιμωρίαν δειν ύποσγείν , οτι fr/iô' τήρ,ών ρ.7ίτε 

του ονί{Λου ψνιφισαμένων, έτόλρησαν οί ρ.έν, τον υπατον 

σφών καταλιπόντες, οί à ε, επ' αύτον άθροισθέντες, προσ-

πολεμ,νίσαι αύτω· $ τον Αντώνιον πάλαι και ΰφ' -ήριών 

τοΐς εργοίς αύτοίς πολέρ,ιον όμολογείν είναι κεκρίσθαι, και 

χρτ,ναι και κοινγ) γνώρ/ι προς πάντων rij/,ών κολασθ^ναι. 

Και (λήν οτι τούτο ου μόνον δικαιότερον, άλλα και λυσι-

τελέστερον τ^χΐν εστίν, ουδείς αγνοεί. Ο μεν γε οΰτ' αυ­

τός χρνίσασθαι πράγμασιν έπίσταται (πώς γαρ, η πόθεν, 

άνθρωπος εν μέθαις και κύβοις ζών;), οΰτε των συνόντων 

ούαενα οίον άζιον είναι λόγου έχει. Τους γάρ τοι ομοίους 

έαυτω μόνους και ùyaiza, και κοινωνούς απάντων και ρν;-

των και απορρήτων ποιείται . Και μεντοι και οειλοτατος 

εν τοις μεγίστοις των κινδύνων, και άπιστότατος και προς 

1. Xjl. et Bekk.; Tiilg. : ού τους άλλους-, Reim. propose de supprimer 
la négative où devant μιμ-ούμεθα (ce qu'a fait Sturz), sinon, de la rempla­
cer par και. — 2. C, D, H : τους. 

3. Reiske, Sturz et Bekk. ; vulg. : στρατόπεδα (C : στρατόπεδ') άνκακως 
(C, D : αν κακώς, κακώς τε). 

4. Philipp. IV, 1 : « Kec enim, Qnirites, fieri potest, ut non aut ii sint 
impii, qui contra consulem exercitus comparaverunt : aut ille hostis, 
contra qnem jure arma sumpta snnt. » V, 2 : « Primum duces eos [Oeta-
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« contre elle à la tête d'une armée. Pourquoi donc ne 

« pas faire nous-mêmes comme lui ? pourquoi , lorsque 

« nous louons la sagesse des autres , ne pas les imiter ? 

3p . « Cependant, de deux choses l 'une, il nous faut 

« nécessairement ou déclarer que ceux-ci , je veux dire 

« César, Brutus, les vieux soldats, les légions, ont mal 

« compris les intérêts de là république pour avoir, sans 

« autorisation du sénat ni du peuple, osé, les uns, aban-

• donnant leur consul, les aut res , se rassemblant contre 

« lui, faire la guerre à Antoine; ou bien reconnaître 

« que depuis longtemps, par ses actes mêmes contre 

« nous, il s'est déclaré notre ennemi, et qu'il doit être 

« puni en vertu d'une décision publique. Ce dernier 

« parti est non-seulement le plus juste, mais aussi le plus 

« utile pour nous ; personne ne l 'ignore. Antoine, en effet, 

* ne sait pas diriger lui-même les affaires (comment et où 

« Taurait-il appris, lui dont la vie se passe dans l'ivresse 

« et au jeu ?) ; il n'a auprès de lui aucun homme de quel-

« que valeur ; ceux qui lui ressemblent sont les seuls qu'il 

« aime et auxquels il communique les desseins qu'il 

« laisse voir et ceux qu'il tient cachés. Il est à la fois et 

« timide dans les plus grands dangers et plein de mé-

« fiance envers ses plus grands amis, deux défauts qui 

vium et Brutnm] lauda-ristis, qui contra illum bellum privato consilio sus-
cepissent : deinde milites veteranos, qui quum ab Antonio in colonias e*· 
seat deducti, illius bénéficie liberlatem populi Romani anteposueruat. 
Qoid legio Martia? quid quarta ? cur laudantur? Si enim consulem suum 
rdiquerunt, vituperandiP sunt : si inimicum reipublica·, jure laudantor. » 

S. A, B, C, D, G, !, Κ : υμών. — 6. Bekk.; vulz. : πα>α: τε xai . 
7. A, B, F, G, H, I, K, Sturz et Bekk. ; vulg. : υμών. — 8. Β , C, D, G, 

H, Κ : ναών. — 9. Bekk. ; vulg. : Ouîv trr.v (D : i<m) où&t; ; A, C I : â e w 
νμΐν ottci; . — 10. C, D, F.. H : έχε·.. 
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τους πάνυ φίλους εστίν ών ούδέτερον στρατηγία και πο-

λε'μω προσήκει. 

4 ο . « Τίς μεν γαρ ουκ οίδεν, οτι αύτος ήμΐν πάντα τα 

εμφύλια κακά παρασκευάσας, έ'πειτ' επ' ελάχιστον τών 

κίνδυνων μετέσχεν; επί πολύ μεν εν τω Βρεντεσίω κατα-

μείνας υπο δειλίας , ώστ' ολίγου τον Καίσαρα μονωθεντα 

R.p.ftw. δι' αύτον, πταΐσαιΰ * χάντας δ! τους μετά ταύτα πολέμους, 

τον προς Αιγυπτίους, τον προς Φαρνα'κην, τον εν Αφρική, 

τον εν Ιβηρία έκστάς. Τίς δ ' ούκ οίδεν, οτι τον τε Κλώ-

δίον προσποιησάμενος, και τνί δημαρχία αύτοΰ προς χάντα 

τα δεινότατα άχοχρησάμενος, καν άπέκτεινεν αυτοχει­

ρία5, ει γε εγώ την ύχόσχεσιν αύτοΰ ταύτην εδεδέγμην ; 

και τ ω Καίσαρι τοΰτο μεν, ταμιευων στρατηγουντι εν7 

Ιβηρία συνεξετασθείς, τοΰτο δε, εν τνί δημαρχία χαρά 

την απάντων ημών γνώμην προσθεμένος, και μετά τούτο 

και χρη'ματα χαρ' αύτου αμύθητα και τιμάς υπέρογκους 

λαβών, επεχείρησεν αύτον ες τε μοναρχίας έπιθυμίαν, κ,αΐ 

επι τούτω και ες όιαδολην εμδαλειν · υφ ωνπερ και τα 

μάλιστα απέθανε. 

4 ι . α Καίτοι ειπέ π ο τ έ , οτι εγώ τους σφαγέας επ ' α ύ -

i. D, Η om. — 2. F, G : χαταμόνας. Philipp. Π, 4 : « Victor e Thessalia 
[après la victoire de Pharsale] cum legionibus revertisti. » 25 : « Tenisti 
Brundusium quidem in sinum quidem et in complexum tuae mimulœ... » 
29 : « Cui bello (Alexandrino) tum propter timiditatem tuam, tum prop-
ter libidines defuisti... quid fuit causse cur in Africain Cœsarem non se-
qnerere, quum praesertim ^bello pars tan ta restaret?... Proficiscitur in 
Hispaniam Cœsar... ne tum quidem seqneris. » 32 : « Cœsariex Hispania 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLV. 433 

« conviennent aussi peu l'on que l'autre à un général et 

« au métier de la guerre. 

4o. « Qui ne sait, en effet, qu'après avoir lui-même 

« amassé sur nos têtes tous les maux de la guerre civile, 

« il n'a dans la suite pris qu'une très-faible part aux dan-

« gers, prolongeant par lâcheté si longtemps son séjour 

« à Blindes, que César, réduit à ses propres forces, 

« faillit éprouver un échec, et dans toutes les guerres 

« qui suivirent, guerre d'Egypte, guerre contre Phar-

« nace, guerre d'Afrique, guerre d'Espagne, se tenant à 

« l'écart? Qui ne sait qu'après avoir mis Clodius dans 

« ses intérêts et avoir abusé de son tribunat pour com-

« mettre les actes les plus affreux, il l'aurait néanmoins 

« tué de sa propre main si j'eusse accepté cette proposi-

« tion ; que, questeur de César pendant sa propréture 

« eu Espagne, et son adjoint dans le tribunat contre 

« notre opinion à tous, ayant après cela reçu de lui des 

« sommes immenses et des honneurs exagérés, il a es-

« sayé de lui inspirer \v désir du pouvoir monarchique 

« et Ta exposé à des inimitiés qui furent la principale 

« cause de sa mort ? 

4 i . « Malgré cela, il a dit que c'était moi qui avais 

redeuoti obTiam longissime processisti. Celenter isti, redisti, ut cognoe-
ceret te, si minus fortern, attamen strenuum. » 

3. D : δελίβ .̂ — 4. Cf. XLII, 45 et suiv. 
5. Cf. Philipp. Il, 9. 
6. Gom. Sur le fait, cf. XXXVII, 12 et XLV, 26. — 7. H : xtpi. 
8. F, G, K. et Bekk.; vulg. on. — 9. C : νκιρόγγον;. 
10. En lui offrant le diadème aux Lu percales. Cf. XL1V, 11. 

T. Y. 2S 
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τον παρεσκεύασα1 ; ούτω γαρ άνόητο'ς εστίν, $στεμό5 χ.<χ.τα-

ψεύδεσθαι τολμαν τηλικούτους επαίνους. Εγω δε αύτόχειρα 

μεν αύτον ού λέγω γεγονέναι του Καίσαρος (ούχ οτι ούκ 

ηθέλησεν2, αλλ' οτι και τούτο κατέδεισε), τοις μέντοι 

πράγμασιν αύτοίς φημι εκείνον υπ' αύτου άπολωλέναι. Ο 

γαρ την αίτίαν αύτω του δικαίως ύ επιβεβουλευσθαι δοκεΐν 

παράσχων, ούτος εστίν ό βασιλέα αύτον προσαγορεύων , ό 

το διάδημα αύτω δους, ό και τοις φιλοΰσιν αύτον πρότε-

ρον διαβαλών. Η έγω μέν χαίρω τω θανάτω του Καίσα­

ρος, ό μηδέν, εξω της ελευθερίας, υπ' αύτου άπολαύσας' 

Αντώνιος δε άχθεται, ό πασαν μέν την εκείνου ούσίαν 

διαρπάσας, πάμπολλα δε έπι τη των γραμμάτων αύτου5 

προφάσει κάκουργ7ΐσας, και τέλος προς τήν διαδοχην της 

δυναστείας αύτου έπειγόμενος ; 

42. « Αλλ' έκεΐσε επάνειμι, οτι ουτ' αυτός άξιο-

στρατηγόν τι 7) άξιόνικον έχει, ούτε στρατεύματα πολλά, 

η αξιόμαχα κέκτηται. Οί μεν γαρ πλείστοι οι' τε άριστοι 

των στρατιωτών εγκαταλελοίπασιν αύτον , και νή Δία και 

των ελεφάντων εστέρηται* οί δε δη λοιποί ύβριζειν και 

1. Cicéron, Lettr. famil. XII, 2, écrit à Cassius : « Me auctorem fuisse 
Caesaris interficiendi criminatur Autonius, ut in me veterani incitentur. » 
Philipp. Π, 11, il s'écrie : « . . . Caesarem meo consilio interfectum. Jam 
vereor, Patres Conscripti, ne, quod turpissimum est, praevaricatorem mihi 
appasuisse videar, qui me non solum meis laudibus ornaret, sed elîam 
oneraret alienis. » 

2. Philipp. I l , 14 : « Si interfici Caesarem voluisse crimen est, vide, 
quaeso, Antoni, qnid tibi futurum sit. quem et Narbone hoc consilium cum 
C. Trebonio cepisse notissimum est, et ob ejus consilii societatem, quuni 
interficeretur Caesar, tum te a Trebonio vidimus sevocari. Ego autem 
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» suborné les meurtriers de César ; car il est assez in-
* sensé pour oser mensongèrement me donner de tels 
·< éloges. Quant à moi, sans prétendre qu'il a tué César 
« de sa propre main (ce n'est pas qu'il ne l'eût voulu, 
« mais il a eu peur) ; je le soutiens, ce sont toutes ses me-
« nées qui ont causé la perte de César. Car l'homme qui 
« a donné au complot tramé contre César une apparence 
« de justice, c'est celui qui l'a proclamé roi, c'est celui 
« qui lui a offert le diadème, c'est celui qui l'a rendu 
« odieux à ses anciens amis. Sans doute, je me réjouis 
« de la mort de César, moi qui n'en ai recueilli d'autre 
« fruit que la liberté, tandis qu'Antoine s'en afflige, lui 
« qui a pillé tous ses biens, commis des malversations 
« sans nombre sous prétexte des volontés écrites dans 
« les papiers de César, lui qui, enfin, est si pressé de 
ο succéder à sa puissance? 

42. « Mais, je reviens sur ce point, Antoine n'a au-

« cune des qualités qui font le général ou qui gagnent 
« des victoires ; ses troupes ne sont ni en nombre ni en 
« force pour résister. La plus grande partie des soldats 
• et les meilleurs l'ont abandonné, et de plus, par Jupi-

(vide quant tecum agam non inimice !), quod bene cogitasti aliqnando, 
laudo : quod non indicasti, gratias ago : quod non fecisti, ignosco. Vinnn 
res illa quaerebat. » 20 : « Quin his ipsis temporibus domi Caesaris per-
cussor, ab isto missus, deprehensus dicebatur esse cum sica. De qno Cas­
ser in senatu, aperte in te invehens, questus est. » 

3. Sturz voudrait lire τοΰ δ·.χαίως αντώ. — 4. D, F, G : προ<ταγορ*ύβας. 
ά. F, G et Sturz (qui cependant préférerait απ' αυτού) : έπ' αντοΰ «ρο-

zâeti ; H ora. : aCrroû. 
6. La quatrième légion et la légion de Mars. Cf. XLV, 13 il y est «MM 

ijOt-stk» des éléphants. 
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άρπάζειν τα των συμμάχων μάλλον, η πολεμεΐν μεμελετη-

κασι. Τεκμηριον οέ του μεν τρόπου της προαιρέσεως αυ­

τ ό ν , οτι και νυν ετ' αύτω συστρατεύονται · της ο ε 

άνανδρίας, οτι την Μουτίναν, τοσούτον ηδη χρόνον πολι-

ορκοΰντες, ουχ η°ρη'κασι. Και τα μεν του Αντωνίου, τών 

τε συνόντων αύτω, τοιαύτα δντα ευρίσκεται· τα δε δη 

Καίσαρος, του τε Βρούτου, και τών συνεξεταζομένων σφίσι , 

R.pM7. δυσμαχα μ.έν και καθ' έαυτά εστίν (άμέλει Καίσαρ μεν 

και τών στρατιωτών αύτοΰ συχνούς έσφετέρισται, Βρούτος 

δε εκ της Γαλατίας αύτον εξείργει)· αν δε δη και ύμεις 

επικουρη'σητε αύτοΐς, πρώτον μεν έπαινέσαντες σφάς εφ* 

οίς ιδιογνωμονησαντες εποίησαν, έπειτα όέ τα πραχθέντα 

ύπ' αυτών βεβαιώσαντες, ποός τε το μέλλον εξουσίαν εν-

νομον ' αύτοίς δόντες, έπειτα τους υπάτους αμφότερους 

επι τον πόλεμον εκπέμψαντες, ουκ εστίν όπως βοηθη'σωσι 

τίνες αύτω τών νυν συνόντων. Ού μην ούδ' αν τα μάλιστα 

συμμείνωσιν, άντισχείν γε προς πάντας άμα τους άλλους 

δυνη'σεται5· άλλ' ήτοι εκών, επειδαν πρώτον πύθηται 

ταυθ' υμάς έψηφισμένους, τά τε όπλα καταθη'σεται, και 

εφ' ύμίν εαυτόν ποιη'σεται, η και άκων εκ μιας μάχης 

άλώσεται. Εγώ μεν δη ταΰθ' ΰμΐν παραινώ, και εϊγε 

ΰπατεύων ετυχον, πάντως αν και έποίησα, καθάπερ και 

πρότερον οτε και τον Κατιλίναν, και τον Λεντουλον 

1. Η om. — 2. c, D om. 
3. Philipp. m, 13 : « Du immortales nobis hsec praesidia dederunt : 

Urbi Caesarera, Brutum Galliae. « — 4. D : ενεμον. 
à. Bekk.; vulg. : δυνήσανται. Reim. : « Videtur omniao lfgendum esse 
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* ter, il est même privé de ses éléphants ; le reste fait d e 

« l'insulte et du pillage des alliés, plus que de la guerre, 

« son métier habituel. La preuve de leurs dispositions, 

« c'est qu'ils marchent encore sous la conduite d'un tel 

» homme; la preuve de leur lâcheté, c'est que, assiégeant 

<· Mutina depuis si longtemps, ils ne l'ont pas encore 

« prise. Telle estla situation d'Antoine et de ceux qui sont 

« avec lui ; celle de César et de Brutus, ainsi que celle 

« des citoyens qui se sont rangés de leur parti, est par 

« elle-même difficile à détruire (César a déjà gagné un 

.< grand nombre des soldats d'Antoine, et Brutus le tient 

« loin de la Gaule) : si donc, de votre côté, vous leur p r ê -

* tez a ide , d'abord en les louant de ce qu'ils ont fait 

« comme simples particuliers, en confirmant leurs actes 

« et en leur donnant pour l'avenir un pouvoir légal, en -

« fin en envoyant les deux consuls à la guerre, il est i m -

<· possible qu'Antoine soit soutenu par aucun de ceux 

« qui sont maintenant avec lui. Supposons même qu'à la 

« rigueur ses soldats restent avec lui, il ne pourra pas t e -

« nir devant tous les autrrs réunis ; mais, de son plein 

«• gré, à la première nouvelle de votre décret, il posera 

« les armes et se remettra lui-même à votre discrétion, 

« ou bien un seul combat suffira pour le réduire. Tels 

- sont les conseils que je vous donne ; si j 'étais consul en 

« ce moment , j 'agirais absolument comme autrefois, 

« lorsque je sévis contre Catilina, contre Lentulus, 

δυντ,σιται, ut referatur ad Antoaium, de quo »tatim i>>." έχων TS ÔKÀB 
ϊΛταθήσίται xzt ά/.ωσετα·.. tdem video iu ineoteiu u-nisse dix&iilDO. Od-
deyo. » 

fi. A, B, G, 1, Κ : :τΛ' ήμα;; (' . tïOtj j^ i ; . — 7. C, D : tr i ta Ομϊν. 
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αύτω τούτω * προσήκοντα2, επιβόυλευσαντας ûfxîv, IÀJAU-

νάρην. 

43. « Ει δε τις υριων ταΰτα ptiv ό»θώς ηγείται λε'γξ. 
σθαι, πρέσβεις δε πρότεραν ηριάς προς αύτον άποστείλοα 
δείν οϊεται , και έπειτα ραθόντας τήν γνώ(ΐην αύτου, «ν 
(Λεν εκών άπαλλάττηται των όπλων, και ûfûv αυτόν 5 

έπιτρέπτ), την ή<τυχίαν αγειν αν δε επι τών αύτων επι-
ρ.έννι, τότε και τον πόλε^ον αύτφ ψνιφισθηναι (ταΰτα γαρ 
πυνθάνο{λαί τινας παραινεσαι ύρ.ΐν εθέλειν)· λόγω {λέν εύ-
πρεπέστατον , τω δε έ'ργω και αίσχρον και επικινδυνον τη 
πόλει πράγμα ποιεί". Πώς [Λεν γαρ ούκ αισχρον, κηρυξιν 
ύ^ας"7 και πρεσβείαις προς τους πολιτας χρνίσθαι ; Τοΐς 
μ.έν γαρ άλλοφύλοις και έπικχρυκεύεσθαι και διαπρεσβεύ-
εσθαι δεΐπρότερον, και άναγκαϊόν εστί· τοις δε δή πολί-
ταις τοις άδικοΰσί τι, παραχρήμα τ^ν τΐ|Λωρίαν επάγειν, 
αν ρ.έν ύπο ταΐς ψτίφοις αυτούς λάβητε, δικάζοντας· αν δε 
εν τοίς οπλοις πολεριουντας. Δούλοι γαρ εισι πάντες οί 
τοιούτοι και ύ[Λών και του δτίριου και των νό[Λων, αν τε 
εθέλωσιν, αν τε και μη· και οΰτε θρύπτειν αυτούς, ούτε 
εξ ίσου τοΓς ελευθέροις αγειν προσήκον εστίν, αλλ' ώσπερ 
τους οΐκετας τους άποδιδράσκοντας, και ^ετιέναι και κο-
λάζειν εκ τοΰ ύπέρφρονος . 

1. Lentolus était le beau-père d'Antoine, avant son mariage avec Fulvie, 
venve de Clodius. G om. : τούτψ. — 2. F : επιβουλεύσαντα. — 3. Malgré 
l'opposition de Cicéron (Philipp V, 2 et suiv.) on députa trois consulaires 
à Antoine, mais sans résultat—4. A,B,Iom. — 5. Β,0:αύτόν.—6. Xyl., 
Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. et les mss : ευπρεπέστατη. — 7. C, D, H ·. ύμΐ*. 
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« parent de ce même Antoine, qui tramaient votre 

« perte. 

43 . Que si quelqu'un pense que j ' a i raison et ee-

« pendant qu'il faut préalablement lui envoyer des dé­

fi pûtes ; puis , quand vous serez instruits de ses senti-

« ments, s'il renonce volontairement à la voie des armes, 

« s'il fait sa soumission, vous tenir tranquilles ; mais, s'il 

« persiste dans la même conduite, lui déclarer alors la 

« guerre ( et j 'entends dire que plusieurs ont l'intention 

« de vous proposer ce parti), il fait une chose noble en 

« apparence, mais , en réalité, honteuse et dangereuse 

» pour l 'Etat. Comment, en effet, ne serait-il pas hon-

< teux d'employer les hérauts et les députations entre 

« citoyens ? Avec des étrangers, il faut d'abord recourir 

« à des hérauts et à des ambassadeurs, c'est chose né -

" cessaire ; mais, quand il s'agit de citoyens coupables, 

• vous devez les punir sur-le-champ par un jugement, 

•· si vos décrets peuvent les atteindre , ou par la guerre, 

- s'ils prennent les armes. De tels hommes sont esclaves 

• et de vous, et du peuple, et des lois, qu'ils le veuillent 

•'.ou qu'ils ne le veuillent pas; il faut, non pas les flat-

•• ter, ni les mettre sur le pied d'égalité avec les hom-

·< mes libres, mais les poursuivre comme des esclaves 

« fugitifs, et les châtier de haut. 

8. Philipp. V, 10 : > Non ad .Vnnibaleni mittimus ut a Sagunto recé­
dât. . . Ad nostrum civero mittimus, ne imperatorem, ne coloniatn po-
puli Romani oppugnct? liane ver»? hoc |*T legatos rogandum est? -

9. Bekk.; vulg. om. — 10. Reiske et Bekk ; vulg : £>ευθύτατοι;. 
Il nani Γ., le* mots jy TVJ sont !>η marg«\ d'une main moderne; Xjrl. 
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R.p.tns 44· " ΙΙως δε ου δεινον, εκείνον μεν μη μέλλεσαι 
υμάς άδικείν, ύμας δε δη μέλλειν άμύνασθαι; και 
Ικεϊνον μεν, εκ χολλου τα όπλα εν χερσιν έχοντα, πάντα 
τα του πολέμου πράττειν, υμάς δ' ενû ψηφίσμασι και 
πρεσβείαις τους χρόνους κατατρίβειν; και δν εκ των έργων 
άδικουντα πάλαι πεφωράκαμεν, τούτον συλλαβαΐς και ρη'-
μασι μονοις μεταχειρίζεσθαι ; Τί προσδοκώντας ; η οτι 
υπακούσει7 ποτέ ύμίν , και αΐδεσθη'σεται ποτέ ύμας9; 
Και πως, ος γε ες τουτ' ηδη προκεχώρηκεν, ώστε μηδ' αν 
βούληται , δύ.νασθαι δημοκρατικως ύμίν11 συμπολιτευσαι; 
Ει μεν γαρ 'ίσως και κοινός ζγν έβούλετο12, ούδ' αν απ' 
άρχης τοιούτοις πράγμασιν επεχείρησεν · ε? τε και ίιπ' 
άνοιας, η και προπετείας τουτ' εποίησε, πάντως αν εκών 
εύθυς τούτων απηλλάγη. Νυν δ' άπαξ εκ των νο'μων 5 

και εκ της πολιτείας Ικβάς, και τίνα και δύναμιν εκ τού­
του και εςουσιαν προσλαβών, ουκ έ'στιν όπως αν εθελούσιος 
μεταβάλοιτο , και τών δογμάτων τι των υμετέρων προ-
τιμη'σειεν άλλ' ανάγκη τον τοιούτον αύτοΐς τοις οπλοις, 
οΐσπερ υμάς άδικείν έτόλμησε, και κολασθηναι. 

45. « Και μοι νυν μάλιστα το λεχθέν ποτέ υπ' αύτοΰ 
εκείνου μνημονεύσατε, οτι ούχ οίον τέ έστιν * ύμίν ~ , αν μη 

supprime laprép. έχ; Leuncl. la met entre crochets; Oddey, approuvé 
par Reim. (cf. sa note), traduitpro imperio. 

1. A, B, G, H, Ι, Κ : ήμα;. — 2. A, Β, G, Ι, Κ : ημάς. 
3. C : μή. — 4. A, C, G, Ι, Κ : ήμα; Se εν ; D : ημάς δ' έν. 
5. C : μεταχ«ρίζεσθε. — 6. Η : προσδοκώνται. — 7 . C : ύπαχούστρ. 
8. Α, Β, C, F, Η, Ι , Κ ·. ήμϊν. — 9. Η. Etienne, Leuncl. et les éd. 
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44· « N'est- i l pas déplorable qu'il n'ait pas, lui, dif-
« féré à vous faire du m a l , et que , vous, vous différiez 
« à vous venger ? q u e , ayant depuis longtemps les a r -
« mes à la main, il fasse tous les actes qui caractérisent 
« une guerre ouverte, et que, vous, vous perdiez le temps 
« en décrets et en ambassades? que celui dont nous 
« avons depuis longtemps surpris des actes d'agression, 
« vous ne traitiez avec lui que par syllabes et par mots? 
«-. Dans quel espoir ? qu'il vous écoute enfin, qu'il soit 
« enfin toucbé de respect pour vous? Comment βί­
α tendre cela de lui, quand il s'est déjà avancé au point 
« de ne plus pouvoir, lors même qu'il le voudrait, ê tre 
« avec vous citoyen d'un Etat démocratique ? S'il eût 
« voulu vivre sous l'égalité et la communauté des droits, 
« il n'aurait pas, dès le débu t , entrepris de telles cho-
« ses; et si la folie et la précipitation l'eussent poussé à 
« cette conduite, il ν e û t , dans tous les cas, aussitôt 
« renoncé de son plein gré. Maintenant qu'il est une fois 
« sorti des lois et de la constitution, et que par là il a 
« conquis une certaine puissance et une certaine autorité, 
« il n'y a plus moyen à lui de changer volontairement, 
« ni de se soumettre à aucun de vos décrets; il faut donc 
« de toute nécessité que ces mêmes armes avec lesquel-
« les il a osé vous attaquer servent aussi à le châtier. 

45 . « Et, maintenant plus que jamais, Tappelez-vous 
« cette parole prononcée par lui-même : » 11 n'y a, si vous 

subseq. ; TUIR. et l«$ mss. : ήαας. — 10. F : βούλητε. — l t . H. Etienne, 
ieuDcl. et les éd subs»-*].; vulg. et les mss. : ήμΓν. 

12. Sturz et Bekk.: >ulg. : ήδούλττο. 
13. C. D, H : aircûiv. — I i. C : δι άπας. — là . Β : «ai ix τών τόμΜν. 
Ιβ. A, B. F. fi. I : μίτιβίλ/οιτο. — 17. G : ήμ£τέ5ω< 
18. *, Γ. D, F. H, Ι. Κ : ήμα: — 19 F : 5ti oùx èVttv — 20. C : ήρϊ». 
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κρατησητε, σωθηναι . Ουδέν ούν άλλο ποιοΰσιν οι κελεύον-

τες υμάς πρεσβεύσασθαι, η όπως ύ{χεΐς μεν βραδύνητε, κάκ 

τούτου και τα των συμμαχούντων ύμΐν αργότερα και 

άθυμότερα γένηται · εκείνος δ' εν τούτω καθ' ήσυχίαν 

πάνθ? δσ' αν βούληται πράξη, και τον τε Δέκιμον α 

εξέλη, και την Μουτιναν έκπολιορκη'ση, την τε Γαλατίαν 

πασαν λάβη · ώστε μηκεθ' ημάς δπως αύτω χρησώμεθα 

εΰρεϊν δυνηθηναι, αλλ' υποδεδιέναι τε, και θεραπεύειν 

αύτον, και προσκυνείν 9 ανάγκην εχειν. Εν δέ ετι10 τούτο 

περί της πρεσβείας ειπών, παύσομαι· οτι ούδε ό Αντώνιο; 

λογον τινά ύμίν έδωκε περί ων πράττειν εμελλεν, ίνα καΐ 

ϋμεις τούτο ποιη'σητε. Εγώ μέν ούν και δια ταύτα, και 

δια ταλλα πάντα, συμβουλεύω ύμΐν μη μέλλειν , μηδέ 

διατρίβειν, αλλ' οτι τάχιστα αύτφ πολεμησαι· λογισαμέ-

νους οτι πλειω των πραγμάτων τοις καιροΐς η ταΐς 

ουναμεσι κατορυουται · και πάντως που και εκ τούτου 

συνιε'ναι ότι ουκ αν ποτέ την ειρη'νην, εν η και πλείστον 

ισχύω, και πλουτον και δόξαν εκτησάμην, άφεις (εϊγε καΐ 

1. Philipp. ΠΙ, 11 : « Nonne, audiente populo, sedens pro aede Castoris, 
dixit, nisi qui vicisset, vieturum neminem? » V, 8 : « Qui pro aede Cas­
toris sedens, audiente populo Romano, dixerit, nisi victorem, vieturum 
neminem? » 

2. Philipp. v , 10 : « Nomen ipsum legationis ultro missae timoris esse 
signum videbitur. » 2 : « Senatus decernit legatos ad Antonium. utrum 
hoc est eonfirmare militum animos, an debilitare virtutem ? » 

3 . A, D, G, I : δέ έν τούτω ; C : οέ έκ τούτων. 
4. D, G : δσα αν. 
5. D : Δίχ,αιον pour Δέχιμον. 
6. Il s'agit ici non - seulement de la Gaule citérieure, occupée par 

Brutos et ardemment convoitée par Antoine, mais aussi du reste de la 
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« n'êtes vainqueurs 7 aucun salut possible pour vous. » 
« Ceux donc qui vous engagent à lui envoyer une dépu-
« tation ne font rien autre chose que de vous retarder, 
« et , par suite, ralentir et décourager le zèle de vos 
* alliés, tandis que lui, pourra accomplir tranquille-
« ment tous ses desseins, prendre Décimus, forcer Mu-
« tina et s'emparer de la Gaule tout entière ; de sorte 
« que, loin de garder encore un moyen de le dominer, 
« nous serons nécessairement réduits à le craindre, à lui 
« faire la cour et à nous prosterner à ses pieds. Encore 
« un mot sur l'envoi des députés, et je finis. Antoine ne 
« vous a rendu aucun compte de ce qu'il a l'intention 
« de faire, pour que vous, de votre côté, vous fassiez 
« cette démarche. Quant à moi, c'est pour ce motif et 
π pour tous les autres que je vous conseille de ne diffé-
« rer ni temporiser, mais de lui faire la guerre au plus 
« vite, songeant que, dans les affaires, les occasions 
« plus souvent que les forces font le succès; et, mes 
« conseils, vous les comprendrez parfaitement encore 
« par cette raison que la paix, pendant laquelle mon in-
« fluence est la plus grande, à laquelle je dois la richesse 
« et la gloire, je ne l'aurais pas sacrifiée (si c'était réelle-
« ment la paix) pour aller, ne le croyant pas utile à vos 

Ganle gouvernée par Plancus. II y avait là des légions aguerries, une ca­
valerie nombreuse et l'infanterie gauloise, dont il voulait s'emparer pour 
opprimer la République. Cf. Philipp. XIII. 20. 

7. C : υμάς. — 8. F : vxoôuéwu ; G : uito&oôm. 
9. C : <ruvetv pour προσχ-jvtïv. — 10- F : on. 
11. C : μοκν; on voit la trace du second λ qui a été effacé. 
12. G : λογισζμτνβ;. 
13. Bekk , d'après Sturz; vulg. : τα ιΛίίω. 
14. Sturz et Bekk., d'après Reim., vulg. χατοοβούντιι. 
15. Reiske : « Subaudi ότι μή 5ΕΓ μίλλειν, absque mora suscipiendtui 

este belIun r-x eo quoque inlelltgetis qnod rgn oie. "OT< non *à 
swicrsi wd ad xix τοντον pertim·!. • 
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τω έργω ειρήνη ήν ) πολεμείν ύμιν , ει ρ.η γε και συμ-

φέρειν ηγούμην,, παραινέσαιμι . 

w. 46. « Και σοι $ε, ώ Καληνε , τοις τε άλλοις τοις 

ταύτα σοι5 φρονοΰσι, συμβουλεύω καθ' ησυχίαν έπιτρέψαι 

τη γερουσία τ « προση'κοντα ψηφίσασθαι, καΐ μη, της ίοίας 

υμών προς Αντωνιον χάριτος ένεκα7, τα κοινίί πασιν ημΐν 

συμφέροντα καταπροδοΰναι. Ως εγωγε ούτω γνώμες, ώ 

Πατέρες, εχω ώστ', αν μεν πεισθητέ μοι, και πάνυ αν 

ηδέως και της ελευθερίας και της σωτηρίας μεθ' υμών 

άπολαΰσαι · αν δ ' άλλο τι ψηφίσησθε, τεθνάναι μάλλον γ, 

ζ^ν έλέσΟαι9. Ούτε γαρ άλλως τον θάνατον ποτέ ° τον εκ 

της παρρησίας Ιφ'οβηθην (και δια τούτο και κατώρθωσα 

πλείστον · τεκμτίριον δε, οτι και θΰσαι και εορτάσαι εφ' οίς 

ΰπατευων εποίησα, εψηφίσασθε· όπερ ούόενι πώποτε άλλω 

μη" ουκ εν πολεμώ γέ τι καταπράξαντι εγένετο) · νυν 

<5ϊ και η'κιστα. Και γαρ ό μεν θάνατος ουκ αν άωρος, 

άλλως τε και προ τοσούτων ετών ύπατευκότι μοι, γένοιτο 

(καίτοι μνημονεύετε, ότι τοϋτο και εν αύτγί τΐ) ύπατεία. 

ύμίν είπον , ι ν ce μοι προς πάντα ώς καταφρονοΰντι αύτοΰ 

1. Bekk ; vulg. : είρήνην.—2. C : ήμϊν. — 3. Β, D, F , G, Η , Κ : παραινέσαι. 
4. Q. Fufius Calénxis, que Cicéron (Philipp. ΧΠΙ, 7) appelle le procu­

rateur d'Antoine. C'est dsns sa bouche, au commencement du livre sui­
vant, que Dion met une violente invective contre Cicéron, en réponse au 
présent discours. — 5. F : ταϋτά σοι. 

6. Reiske et Bekk. ; Reiske, suivi par Sturz, propose en outre έπιτρέψαι 
τε τ? γερουσία. — 7. Β , F et Bekk., « quod sane praeferendum videtur, » 
"dit Sturz ; vulg. : εινεκα. 

8. Bekk., d'après Reim., lequel croit que la vulgate πάντα peut cepen­
dant être tolérée jusqu'à un certain point. 
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" intérêts, vous pousser à la guerre par mes exhorta-
« lions. 

46. « Pour toi, CaléDus, et pour tous ceux qui pen-
« sent comme toi, je vous conseille de permettre au sé-
« nat de décréter tranquillement les mesures réclamées 
« par les circonstances, et de ne pas trahir, par votre 
-< attachement particulier à Antoine, notre intérêt à 
« tous. Quant à moi, Pères Conscrits, je suis résolu, si 
« vous suivez mon avis, à jouir avec vous de la liberté 
« et de la sécurité, ou, si vous en décidez autrement, à 
« préférer la mort à la vie. Jamais, d'ailleurs, la crainte 
« de la mort n'a empêché la liberté de ma parole ; c'est 
« là ce qui m'a valu les plus grands succès ; la preuve, 
« c'est que vous avez, à cause des actes de mon consu-
« lat, décrété des sacrifices et des fêtes, honneurjus-
« que-là sans exemple pour un citoyen qui n'avait pas 
« fait quelque conquête à la guerre; maintenant en-
« core je ne crains nullement la mort. Elle ne serait 
« point prématurée pour moi, surtout après tant d'an-
« nées écoulées depuis mon consulat. Cette parole, vous 
" vous souvenez que je vous l'ai dite dans ce consu-
« lat même, afin de vous engager à m'écouter en tout 
« comme un homme qui méprise la mort. Mais avoir 

9. Phiiipp. I, 15 : « Mihi fere satis est cjuod vixi, vel ad atatem, vei 
ad gloriam. » II, 46 : « Quin etiam corpus libenler oblulerim, si reprae-
sentari morte roea libellas civitatis posset. » III, 14 : « Quod si jam 
(qood diiomen avertant!) fatum extremum reipublic» venit, quod gla-
diatores nobiles fadunt, ut honeste decumbant, faciamus nos, priucipes 
orbis terrarum gentiomque omnium, ut cum dignitate potius raifamiw, 
quam cum ignominia serviamus. » 

10. F om — 11. C : άλλω xai o-ix. — 12. C : γί tivt. 
13. Bekk. ; vulg. : Kcû ό μτ» γάρ οάνατο; ; Reiske et Sturz om. : xai. 
U. C t̂ilin. IV, 2 : « Si quid obtigerit, aequo animo paraloque meriw. 
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προσεχητε)· το δε δη φοβηθηναί τίνα καθ' υμών, και το 

δουλευσαί τινι μεθ* ύμων, καΐ πάνυ αν μοι δεινότατον 

συμβαίη. Οθεν περ τούτο μέν και συμφοράν καΐ ολεθρον, 

où του σώματος μόνον, άλλα και της ψυχής, της τε δόξης, 

εφ' ης που και μόνης άίδιοι τρόπον τινά γιγνόμεθα, είναι 

νομίζω · το σε δη λέγοντα τε και πράττοντα υπέρ υμών 

άποθανεΐν, ίσοστάσιον αθανασία αγω. 

47· α Κ*3" s fy e κ α ι Αντώνιος τοΰτ' εγίνωσκεν, ουκ αν 

ποτέ4 ες τοιαύτα πράγματα προύχώρησεν, άλλα και άπο-

θανεΐν αν, ώσπερ ό πάππος αύτοΰ , μάλλον η τι των 

ομοίων τω Κίννα, τω εκείνον άποκτείναντι, ποιησαι προ-

είλετο. Προς γαρ αύ τοις άλλοις ό μεν Κίννας ού πολλω 

ύστερον άντεσφάγη διά τε τούτο, και διά τάλλα α κακώς 

έπραττε (διόπερ και τούτο του Αντωνίου τεθαύμακα, 

οτι τα έργα αύτοΰ μιμούμενος, ού φοβείται μη' ποτέ 

ομοία καταστροφή περιπεση;· εκείνος οέ και αύτφ τούτω 

το δοκείν τινι κατέλιπεν.. Αλλ' ούτι γε και σώζεσθαι όιά 

τους συγγενείς ετι δίκαιος εστί, μη'τε τον πα'ππον αυτού 

ζηλώσας, μήτε τον πατέρα της ουσίας κληρονομησας . 

Neque enim turpis mors forti viro potest accidere, neque immatura 
consulari, misera sapienti. » Faisant allusion à ces paroles, l'orateur s'ex­
prime ainsi au chap. 46 de la IIe Philippique : » Si abhinc annos prope yi-
ginti, hoc ipso in templo, negavi posse mortem immaturam esse consulari, 
quanto verius nunc negabo seni? » 

1. A, Β : δωρότατον. — 2. F, G : περί. 
3. Reiske, Sturz et Bekk. ; Leuncl. : άβα^ασίας; vulg. : άβανασίαν. 
4. Bekk. propose de lire : είθε χαί 'Αντώνιος . . . ού γαρ άν ποτέ. 
5. M. Antoine, aïeul du triumvir, avait été, de son temps, le premier 

citoyen de Rome et le premier orateur de l'époque. Il avait suivi le 
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« à craindre pour vous et être avec vous l'esclave de 
« quelqu'un, ce serait ce qui pourrait m'arriver de plus 
« triste. Aussi un pareil malheur serait-il, selon moi, 
« une calamité et une ruine, non-seulement pour notre 
« corps, mais aussi pour notre âme et pour notre gloire, 
« qui seule nous rend en quelque sorte éternels ; tandis 
« que mourir en parlant et en agissant pour vous, c'est, 
« à mes yeux, un sort qui vaut l'immortalité. 

47. « Si Antoine avait eu ces sentiments, jamais il ne 
« se serait porté à de tels excès ; il aurait mieux aimé 
« mourir comme son aïeul que de commettre un acte pa-
« reil à ceux de Cinna, qui lui ôta la vie; car Cinna fut 
« à son tour, peu de temps après, tué tant en punition 
« de ce meurtre que de ses autres crimes (aussi suis-je 
« surpris qu'Antoine, qui imite l'exemple de Cinna, ne 
« craigne pas d'avoir une fin pareille), tandis que le vieil. 
« Antoine assurait à celui-ci de tenir parmi nous quel-
« que rang. Mais il ne mérite plus d'être sauvé par ses 
« ancêtres, lui qui n'a ni suivi les traces de son aïeul, ni 
·< recueilli l'héritage de son père. Qui ne sait, en effet, 
« que lui qui a, du vivant même de César, et après sa 

parti de Sylla, et périt assassiné par l'ordre de Cinna et de Marius, qui fit 
attacher sa tête aux rostres, Tan de Rome 657. 

6. C, D, G : αύτοΐί. — 7. L'an de R'»me 672. 
H. En marge dans G. et d'une main plus moderne. — 9. λ. Β, G ooi. 
10. Reiske défend cette leçon contre Reim., qui voudrait Zoxii τννά ou 

ôoxtï* τι c:vr. : « Est vera Dionis manus. Est latinismus : ipsi reliquif 
alïcui esse videri, i. e. reliquit ut aliquis esse uderetur. » 

11. C avtoù; G on). 
12. Il était permis, par les lois, a un fils île renoncer à l'héritage de son 

l*»re. Aussi lit-on, Philipp II, 18 : « Tenesne mcmoria , pnv|p\tatan tt-
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R ρ.ωο. χ(ς γ^ρ ο υ κ 0 | £ ε τ ο α θ ' , οτι πολλούς * φεύγοντας καΐ επί 

του Καίσαρος, και αετα ταΰτα, εκ των γραμμάτων οη 

των εκείνου καταγαγών , ούκ έπεκουριίσε τω θειω , 

αλλά τον μεν συγκυβευτήν. τον Λεντίκουλον , τον έπι τΐ) 

του βίου ραδιουργία φυγόντα, επανγίγαγε ; και τον Βαμ-

βαλίωνα, τον και άπ' αύττϊς ττίς ε'πωνυμίας έπιβο'ιιτον , 

άγαπα, τοις δε δνί συγγενεστάτοις ούτως ώσπερ ειπον 

κεχρ?)ται, καθάπερ τινά όργην αύτοίς έχων, δτι τοιούτος 

εγενντίθτΐ ; Τοιγαροΰν των μεν εκείνου10 χρημάτων ούκ 

εκλτιρονόμτισεν, άλλων δε δη και πάνυ πολλούς, τους μέν 

μηΥ ιδών μητ' άκουσας πώποτε, τους δε-και νυν ετι ζών­

τας . Οΰτω γαρ αύτους άποδέδυκε και σεσυληκεν , ώστε 

μηδέν σφάς νεκοών διαφέρειν. » 

decoxisse? Patris, inquies, ista culpa est. Concedo : etenim est pietatis 
plena defensio. » 16 : « Quamquam hoc maxime admiratas sum, mentio-
nemte haereditatum ausum esse facere, quum ipse haereditatem patris 
non adisses. » 

1. Bekk. ; vulg. : ταϋθ' ότι πολλούς; F : οίδεν δτι ταύτα πολλούς. 
2. D : ταΰτα τα έκ των. — 3. Reiske, se fondant sur un passage de la 

réplique de Calénus (XLV1, 15), Sturz et Bekk ; vulg. : άγαγών; Xyl. : 
άναγών; Leuncl. : άναγαγών. 

4. Philipp. H, 23 : « Restituebat multos calamitosos. In his patrui 
nulla mentio. Si severus : cur non in omnes ? Si mi sericors : cur non in suos? » 
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* mort, en vertu de ses instructions, rappelé une foule 

* de bannis, il n'a prêté aucun appui à son oncle ; tan-

« dis qu'il a ramené dans Rome un Lenticula, son com-

« pagnon de dés, exilé pour l'infamie de sa vie? qu'il 

« donne son amour à un Bambalion, devenu célèbre par 

« son surnom même, tandis que ses plus proches parents, 

« il les traite, ainsi que je l'ai dit, comme s'il était irrité 

« contre eux d'avoir une telle origine ? 

« Si, en effet, il n'a pas accepté l'héritage des biens 

« paternels, il possède en revanche celui d'une foule de 

« gens, les uns qu'il n'avait jamais ni vus, ni entendu 

« nommer, les autres qui vivent maintenant encore; car 

« il les a tellement pillés et dépouillés, qu'entre eux et 

« des morts il n'v a pas de différence. » 

5. Philipp. II, 23 : « Licinium Lenticalam, de aléa conderonatam, 
collusorem suum, restitoit. « — 6. F : έπανηγήσαζ. 

7. Philipp. III, 7 : « Bambalio quidam... horoo nullo numéro : nihil 
illo contemptius, qui propter haesitantiam lingua? stuporemqne cordi· 
cognomen ex contumelia traxcrit. » 

8. F : τοΓς es ενογενεστάτων. — 9. Bekk. ; vulg. · ώ; προείχον. ΙΟ. 
Vulg., Reim. et Bekk.; C, D, G, Κ : εκείνων; Reiske et Sturz : tunen. 

11. Philipp. II, 16 : « In multas praeterea pecunias alienissimorum h · -
minum ejectis haeredibus tanquam lueres esset, invasit. « 

12. F : έσύληχεν. — 13. C, D. Sturz et Bekk. ; vulg. : μηδέ. 

T. V. » 





TABLE DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LE CINQUIEME VOLUME. 

LIVRE QUARANTE-DEUXIEME. 

P a f C * 

Conséquences de la bataille de Pharsale 5— 9 
Pompée s'enfuit en Egypte, où il est assassiné par Septimius. . 9— 15 
César se rend maître de la flotte de Pompée et du reste de l'A­

sie 19 
Il se dirige sur Alexandrie. Ses larmes à la vue de la tête de 

Pompée ; il lui fait donner la sépulture 19— 13 
Expédition de Pharnace contre César. Caton et Scipion, en Afri­

que, donnent le signal de la guerre civile; Cicéron et d'autres 
sénateurs se rendent auprès de Caton 23— 25 

Octave vient les joindre; mais, ne pouvant se rendre maître 
de Salone, il se retire à Corcyre 25— 59 

Incursion de Cn. Pompée et de Cassius dans lfpire; ils se réu­
nissent à Scipion contre César 29— 31 

Calénus, envoyé en Grèce par César, se rend maître d'Athènes, 
Mégare et Patras, défendus par Caton 31— 33 

Conduite équivoque de Longinus en Espagne. Il est remplacé 
dans le commandement par Marcellus et .Sserninus. Sa mort. 33— 39 

Les statues de SyUa et de Pompée sont enlevées des rostres. . 39— 41 
Honneurs rendus à César après la tnort de Pompée 41 
César nommé consul pour cinq ans, et dictateur pour l'année 

entière, arec Antoine pour maître de la cavalerie 41—45 
Troubles à Eome et dans la Campanie. Coelius abolit les dettes 

et les loyers. Servilius le chasse du sénat 45—51 
Attaque de Capoue et d'autres vilU> par Milon. Sa défaite, *a 

mort et celle de Corlius il— 53. 



452 TABLE. 
Pages. 

Prodiges 53— .55 
Conduite d'Antoine à Rome 55— 59 
Troubles excités par Trébellins et Dolabella. 59—67 
Affaires d'Egypte. César se fait l'arbitre de Ptolémée et de sa 

sœur Cléopâtre ; il les marie ensemble 69— 73 
Potbin se ligue avec Achillas contre César · · - · 75 
Achillas soulève les habitants d'Alexandrie 77— 79 
Arsinoé, sœur de Ptolémée, reine de Cypre, est conduite clan­

destinement en Egypte. Sa présence donne une nouvelle im­
pulsion à la guerre. César tue Pothm et exerce sur Ptolémée 
une surveillance rigoureuse 79— 81 

Ganymède persuade à Arsinoé de faire périr Achillas et prend 
lui-même le commandement de la flotte. César fait main 
basse sur les habitants de Paros, mais il est ensuite culbuté 
par les Égyptiens et se sauve à la nage. Sa position critique 
jusqu'à l'arrivée de Tibérius Claudius Néron 81— 85 

Mithridate de Pergame se rend maître de Péluse et s'avance 
vers Alexandrie 85 

Les Égyptiens envoient à César des députés demander que Pto­
lémée leur soit rendu, afin de délibérer avec lui sur les con­
ditions d'un traité. César se laisse tromper par eux. . . . 85— 87 

César est vainqueur après un combat acharné. Ptolémée, en 
fuyant à travers le fleuve, y trouve la mort 89 

César donne l'Egypte à Cléopâtre, à qui il feit épouser son autre 
frère , 91 

Expédition de Pharnaee dans la Bithynie ; sa défaite ; sa mort. 91— 97 
César se rend à Rome pour apaiser les troubles 101—103 
Sa eenduite avec ses troupes mutinées 103—113 
Il passe en Afrique 113—119 

LIVRE QUARANTE-TROISIÈME. 

Pétréius et Labiémis font éprouver un échec à César Î25 
Sittius vient à son secours 125—127 
César investît Uzitta. Juba vient se joindre à Scipion. . . . 129—133 
César marche sur Thapsus ; il culbute Scipion et Juba. Mort 

de ce dernier 133—137 
La Numidie réduite en province romsine. Mort de Scipion et 

de Caton dXftique 137—143 
Retour de César à Rome. Décrets rendus en son honneur. . . 147—149 
Wscours de César dans le sénat pour calmer l'inquiétude des 

esprits 149—là9 



TABLE. 453 
Pages. 

Triomphes de César ; impression qu'ils produisent sur les Bo­
rnâtes 15»—165 

Consécration dn Forum de Iules et du temple de Vénns-Géni-
trix. Fêtes à cette occasion; somptuosité déployée par César. 165—171 

Lois portées par César 171—173 
Il réforme le calendrier 173—175 
Expédition contre Pompée en Espagne 17"—183 
Situation des deux partis. César arrîTe sans être attendu. Pé­

ripéties diverses de la lutte. La prise d'Attégna lui vaut la 
soumission de la plus grande partie de l'Espagne 183—189 

Pompée se décide à combattre. Bataille de Honda 189—197 
Résultats de cette victoire. Mort de Pompée 197—201 
Honneurs décernés à César à l'occasion de cette victoire. Les 

magistrats sont nommés par lui, La durée du consulat est 
abrégée. Conduite de César ; règlements qu'il fait. Il recule 
le Pomœrium et relève Carthage et Corinthe 221 

Préparatifs pour venger Crassus. César est chargé de comman­
der l'expédition 223—227 

LIVRE QUARANTE-QUATRIEME. 

Conspiration ourdie contre César à la suite des honneurs ex­
cessifs qu'il a acceptés 231—245 

César refuse le titre de roi ; Antoine, aux Lupercales, lui pré­
sente le diadème 245—249 

Brutus entre dans la conspiration ; sa femme, Porcia, y est ini­
tiée. Principaux conjurés. Présage qui annonce le complot 
à César 257—261 

César est poignardé dans le sénat 261—263 
Tumulte à la suite de cet assassinat. Les meurtriers se reti­

rent au Capitule. Dolabella envahit le consulat 263—267 
Le sénat s'assemble dans le temple de la Terre ; Cicéron propose 

une amnistie 267—291 
La concorde, un instant rétablie, est de nouveau troublée par 

la lecture du testament de César. 291—297 
Oraison funèbre de César par Antoine 297—329 
Courroux du peuple contre les meurtriers 329—333 
Les meurtriers sont envoyés dans leurs gouvernements ou en 

divers lieux 333—335 
Antoine, commis pour faire exécuter les résolutions de César, 

ne garde plus aucune mesure 335—337 



454 TABLE. 
Pages. 

Sa conduite envers Octave; il fait nommer Lépidus souverain 
pontife. 337—333 

LIVRE QUARANTE-CINQUIÈME. 

Naissance d'Octave, fils adoptif de César. Incident qui lui ar­
rive en prenant la toge virile 343—349 

Instruit du testament de César, il met la main aux affaires et 
vient à Rome ^ 349—353 

Mauvais vouloir d'Antoine à son égard; le tribun Canutius le 
présente au peuple 353—355 

Réconciliation momentanée d'Antoine et d'Octave; Antoine es­
saye de se concilier la multitude 357—361 

Coup d'oeil rétrospectif sur Sextus Pompée , 363—365 
César et Antoine se contrecarrent en toutes choses ; la guerre 

éclate entre eux 365—371 
Antoine part pour la Gaule; mais Décimus Brutus, qui en est 

gouverneur, Tefuse de la lui céder et fait alliance avec Oc­
tave 371—375 

Prodiges 377—381 
Discours de Cicéron dans le sénat contre Antoine 381—449 

FIS DE LA TABLE W3 V* VOULUE. 


